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MEMOIRES. 

& autres 

PIEGES  AÜTENTIQUES, 

CONCERNANT 

La  Paix  d’üTRECHT, 

Tom.  III. 


l^raité  de  Paix^  fait^  conclu  & affefle'ÀÜ- 
trecht  l* onzième  dn  mois  d' Avril  1715. 
entre  les  Amhaffadeurs  O"*  PUni^otentiai^ 
res  de  fa  Majeflé  Très-  Chrétienne , d* une 
fart , & Us  Ambajfadeurs  O*  Plénifoten^ 
tiaires  des  Ségneurs  Etats  Généraux  des 
ProvinctsAJnies  des  Pàis-bas  ^ de  i* autre 
fart^ 

A^h  nom  de  la  Très*  Sainte  Trinité,  ‘ 

\ 

' A' tous  préfens  & à vcnir*foit notoire, 
^ue  pendant^ le  cours  de -la  plus  Sanglante 
Tom,  A yucr- 
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Guerre.,  dont  l’Europe  ait  été  affligée  de- 
^ puis  long-tems,  il  a plu  à la  Divine  Pro- 
vidence de  préparer  à la  Chrétienté  la  fin 
de  fcsmaux  en  confervant  un  ardent défir 
.delà  Paix  .dans  le  coeur  de  Très-haut, 
Très -excellent,  & Très- Puifiant 'Prince 
Louis  XlV,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy 
Très-Chrétien  de  France  & de  Navarre; 

_ Sa  Majefté  Très-Chrétienne , n’ayant  d’ail- 
leurs en  vûe  que  de  la  rendre  folide  & 
perpétuelle  par  l’équité  de  fes  conditions  ; 

& les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-bas,  fouhaitantde 
concourir  de  bonne  foy,  te  autant  qu^il  * 
eft  en  eux , au  retabliflement  de  la  tranqui- 
lité  publique,  & de  rentrer  dans  l’ancien- 
ne amitié  & affedion  de  SaMajefté  Très-  . 
Chéticnne,  ont  - <;onfenti  que  la  Ville 
d’Utrccht  fut  choifie  pour  y traiter  de 
Paix , & que  pour  y parvenir  la  Majeflé  - 
.Très-Chrétienne  auroit  nommé  pour  fes 
Ambafiadeurs  Extraordinaires,  & Pléni- 
potentiaires, le  Sieur  Nicolas,  Marquis 
d'Huxelles  , Maréchal  de  France , Che- 
valier de  fes  ordresi.&  fon  Lieutenant  Gé- 
néral au^Gouvernement  de  Bourgogne;  & 
le  Sieur  Nîcolas’Mefnagcr^  Chevalier  de 
Pordre  de  St.^ Michel  ; &.les  Seigneurs 
■ ’ ' ' ''  Etats 
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totichnnt  la  Fai;e  ^/^Utrccht.  ^ 

Etats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck  , Seigneur  de  Roflum  , & 
Burggrave  de  l’Empire  & Juge  de  là  Vil» 
le  de  Nimeguc;  Guillaume  Buys,  Con- 
fciller  Penfionnaire  de  la  Ville  d^Amftet- 
dàm  ; Bruno  vander  Duflen , ancien  Bour» 
guemaiftfe,  Sénateur  & Confeiller  Pen- 
fionnaire de  la  Ville  de  Gouda , ÀflreiTeur 
au  Confeil  des  Hemrades  de  Schiclandt  , 

. Dyckgraef  du  CrimpenerwaerdjCorneillc 
van  Gheel  , Seigneur  de  Spanbroek  & 
Bulkeftein , Grand  Baillif du  Franc,  & 
de  la  Ville  de  PEclufe,  Surintendant  des 
Fiefs  relevans  du  Boùrg  de  Bruges  du 
reiïbrt  de  PEtat  ; Frédéric'  Adrien  Baron 
de  Rheede-,  Seigneur'  de  Renswoude  , 
d^Emminkhuyfen  & Moerkerken  , Pré» 
fident  de  laNoblelfe  de  la  Province  d'G- 
trechtj  Sicco  de  Goflinga  Grietman  de 
Franequeradeel,  Curateur  de  PUniverfité 
de  Franequer  5 & Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inbuyfen  & de  Knip^uylèn', 
Seigneur  de  'Wrecdcwold  , &*  Députez 
dans  leur  Aflcmblée  de  la  part  des  Etats 
de  Gucldre,  de  Hollande^ & W^frife, 
de  Zeelande  , d’Utrecht , de  Frifc,  dc^ 
Groningue  & Ommolanden.  Lcfqucls 
•;q)rès  le  cours  d’u^c  longue  Négociation, 
î • A»  Z dans 
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/dans  laquelle  les  Ambafladeuri  Extraor^' 
naires&Plénipotentiaires  de  la  très-Haute, 
très-PuiiTante  & très-Excellente  Princeffe, 
la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  n’ont 
point -cefle  d'employer  leurs  foins  infati* 
gables  pour  l'amener  au  point  d'une  con- 
clusion de  Paix  .générale,  fuivant  le  dcSir 
que  cette  Princefle  à toujours  eu  de  pro- 
curer le  tétabliSIement  de  la  tranquilitc  de 
: l'Europe , font  enfin  parvenus  à contenir  , 
des  conditions  dont  la  teneur  s'enfuit, .et: 

Su'ils  ont  fait  après  avoir  imploré  l’afii- 
ance  Divine  & s’êtrç  communiqué  ref« 

• pcélivement  leurs  plcinpouvoirs  , dont 
les  Copies  feront  inièrées  de  mot  à mot*à 
la  fin  du  préfent  traité , & en  avoir  dû- 
ment fait  l’échange.  > • 


1. 


Ît  y aura  à Pavenir  entre  Sa  Majeftc  Très- 
Chrètienne , & fes  Succefleurs  Roys  de 
France  j&  de  Navarre,  & fes  Royaumes, 
d’une  part,  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux desPcovinces-Unies  duPaïs-bas  d’au« 
tre  , ^ne  Paix  bonne  , ferme  , fidelle 
&c  inviolable ât  eeiferont  enfuite  & ieront 
délaifles  tous  aâes  d'hofiilité,  de  quelque 
fa^on  qu'ils  fqycot|  entre  ledit  Seigneur 

i5.oy. 
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Roy , & Icfdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
tant  par  Mer,  & autres  eaux  , que  par 
Terre,  en  tous  leurs  Royaumesr,  Païs  , 
Terres,  Provinces  6c  Seigneuries',  & pour 
tous  leurs  Sujets  èc  Habitans  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient , fahs 
exception  de  Lieux  ou  de  Perfonnes» 

II. 

II  y aura  un  oubli  ÔÇ  amniftie  générale 
de  tout  ce  qui  a été  commis  de  part  & d'au- 
tre àl’occaubn  de  la  derrière  Guerre, foit 
par  ceux  qui  étant  nés  Sujets  de  la  Fran* 
ce,  & enga^  au  fervice  du  Roy  Très- 
Chêtien  par  les  emplois  biens  qu'ils 
poflédoient  dans  l'étendue  de  la  France  , 
fontcntrés&  demeurés  au  fervice  des  Sei- 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- U- 
uies  , ou  par  ceux  qui  .étant  nés  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , ou  en- 
gagés à leur  fervice  par  les  emplois  & biens 
qu'ils  poffedoient  dans  l'c^nduë  des  Pro- 
vinceS'Unies,  font  entrés  ou  demeurés  au 
fervice  de  fa  Majefté  Très- Chrétienne,  & 
les  fufdites  Perfonnes  de  quelque  qualité 
condition  qu'elles  foyenc,  fans  nul  exce- 
pter, pourront  rentrer,»  rentreront,  & fe- 
ront efTeétivement  laiffés  & rétablis  en  la 
pplfcflion  et  jouïflance  paifible  de  tous 

A 5 leurs 
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leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privilé* 
ges,  franclîifes,  droits,  exemptions,  con* 
ilitutions  & libertés , fans  pouvoir  être  re- 
cherches, troublés  ny  inquiétés  en  géné- 
ral, ny  en  particulier , 'pour  quelque  caufe 
ou  prétexte  que  ce  foit , pour  raifon  de  ce  . 
qui  s'eft  pafîe  depuis  la  naiffance  de  la  dite 
Guerre  , & en  conféquence  du  préfent 
Traité,  & apres' qu'ii aura  été  ratifié  tant 
par  fa  Majefté  Trè^-Chrêtiennne,  que  par 
lefdits  Seigneurs,  Eftats  Généraux  , leur 
ièra  permis  à tous  ^ à chacun  en  parti- 
culier , fans  avoir  befoin  Lettres  d'a- 
bolition 6c  de  pardon  -,  de  retourner  en 
perfonne  dans  leurs  Maifons,  en  lajouïf* 
lance  de  leurs  Terres,  & de  tous  leurs  au- 
tres biens , ou  d'en  difpofer  de  telle  ma- 
niéré que  bon  leur  fembkra. 

III. 

Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  & 
d'autre, dans  1^ Mer  Baltique,  ou  celle  du 
Nord  depuis  Terneufe  jufqu'au  bout  de 
la  Manche  dans  l'elpace  de  quatre  femai- 
nes,  ou^dii  bout  de  ladite  Manche  juf-  , 
qu’au  Cap  de  St.  Vincent  dans  rcfpacc  dc 
fix  femaines,  & delà  dans  la  Mer  Médi- 
terranée & jufqu'à  la  Ligne  dans  l’efpace 
de  dix  femaines,  ÔC  au  delà  de  la  Ligne 
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8c  en'  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  rcfpace  de  huit  mois,  à compter  du 
jour  que  fe  fera  la  Publication  de  la  Paix  * 
à Paris  & à la  Haye  ; lefdites  prifes  & les 
dommages,  qui  fe  feront  de  partou d’au- 
tre après  le  terme  préfix,  feront  portés 
en  compte,  & tout  ce  qui  aura  - été  pris 
fera  retfdu  avec  compenfation  de  tcuis  les 
dommages,  qui  ea  feront  provenus,  • 

IV. 

Il  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur 
Roy,  ôc  lefdits  Seigneurs  Eftats  Géné- 
raux, & leurs  Sujets  & Habitans  réci- 
proquement, une  finccre,  ferme  & per- 
pétuelle amitié  & bonne  correfpondance, 
tant  par  Mer  que  par  Terre  en  tout 
par  tout,  tant  dedans  que  dehors  l’Euro- 
pe , fans  fe  reffentir  des  offenfes  ou  dom- 
mages, qu’ils  ont  receus  tant  par  le  palTé 
qua  l’occafion  defdites Guerres. 

* - V. 

Et  eh  vertu  de  cette  amitié  & corref- 
pondance, tant  la  Majefté  que  les  Seigneurs 
kËdats  Généraux  procureront  & avance- 
ront fidellement  le  bien  & la  profperit  c 
l’un  de  l’autre , par  tout  lupport , aide , 
confeiP&  alliflances  réelles  en  toutes  oc- 
cafions  & en  tous  tems  i 8c  ne  confenti- 
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ront  à Tavenir  à aucuns  Traités  ou  Nego- 
tiations , qui  ppurroicnt  apporter  du  dom- 
♦magc  à Km  ou  à l'autre,  mais  les  rom- 
pront & eii  donneront  avis  réci|>roquc- 
ment  avec  foin  & finceritc  auflî-tot  qu'ils 
en  auront  connoilfanccé 

VI.  ■ • ^ . 

Cèux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  été 
faifis  & confifqués  à Foccafîon  de  ladite 
Guerre,  leurs  1 héritiers  ou  ayant  . caulc  , 
de  quelque  condition  ou  Religion  qu’ils^ 
pui^^en^ctre,  jouiront  d'iceux  biens  en 
prendront  la  poITeflîon  de  leur  autorité  pri-  . 
vée,&  en  vertu  du  prélent  Traité,  fans  qu’it 
leurfoitbefoin  d'avoir  recours  àlajuftice^, 
nonobftant  toutes  incorporations  auFifè, 

■ eng.igcmens , dons  en  faits , fentences  pré- 
paratoires ou  défini  tives  données  par  défaut 
& contumace  en  l'abfence  des  parties,  & 
icelles  nonouïe^.  Traités,  Accords  & 
Tranfadions , quelques  rénonciations  qui 
ayent  été  mifes  és  dites  Tranfadidnspour 
exclure  de  partie  defdits  biens  ceux  à qui 
ils  doivent  appartenir;  ÔC  tous  & chacuns» 
biens  & droits,  qui  conformément  au  pré- 
fent  Traité  feront  reftitués  , ou  doivent' 
être  reftitués  réciproquement  aîix  pre- 
miers proprietaires , leursHoirs  'ou-  ayant 
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■ caafe,  pourront  être  vendus  par  lefditspro-» 
prietaires , fans  qu^’il  foit  befoin  d’impetrer 
pour' ce  confentement  particulier;,  et  en- 
■ fuite  les  proprietaires  des  rentes  qui  de  la' 
part  des  Fifes  feront  conftitués  en  lieude^ 
biens  vendus,  comme  aulli  des  rentes  8c  ^ 
' adions  , étant  à.  la -charge  des  Fifes  ref* 
peftivement,.  pourront  difpofer  de  la  pro- 
priété d'icelles  par  vente  ou  autrement 
comme  de  leurs  autres  propres  biens.  ' 

VU. 

En  contemplation  de  cette  Paix,  fa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne  remettra  & fera 
remettre  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout 
ce  que  fa  Majefté  Très-Chrctienfte,ouîe 
le  Prince , ou  les  Princes  fes  Alliez , polTe* 
dent  encore  des  Païs-bas  communément 
appeliez  Eipagnols,  tels  que  feu  lé  Ro)r 
Catholique  Charles  il.  les  a pollcdez^,  ou 
dû  poffeder  conformément  au  traité  de. 
Ryswick  lans  que  la  Majefté  Très-Crê- 
tienne,  ni  le  Prince,. ou  les  Princes  fes-' 
Alliez,  s’en  reférvent  aucuns  droits,. ou-- 
prétentions  direâcment  ni  indire(ftemenr,; 
mais  qne  la  Maifon  T Autriche  entrera  en  ' 
la  polTelEon  defdits  Païs  bas  Efpagnols'  - 
pour  en  jquïr  déformais  & àtoujpurs  plei» - 
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nement  & paifiblement  félon  l'ordre  de 
fuccelïîon  de  ladite  Maifon  , auffi^tôt' 
que  les  Seigneurs  Etats  en  feront  conve-  . 
nus  avec  Elle  , de  manière  dont  lefdits 
Païs-bas  Efpagnols  leur  ferviront  de  Bar- 
rière & de  feureté. 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de - 
Gueldre,  le  Seigneur  Roy  de|Pru{fé  retien- 
dra tout  ce  qu'il  y poflede  & occupe  aâuel- 
Icment,  fçavoir  la  Ville  de  Gueldre  , la 
préfe<5liire, le  Bailliage,  & le  Bas  Baillia- 
ge de  Gueldre  , avec  tout  ce  qui  y appar- 
tient & en  dépend  , comme  aulTi  fpécia- 
Icmcnt  les  Villes,  Bailliages  & Seigneu- 
ries de  Strahlen,  Wachtendonck,  Mid- 
delaar , Walbceck,  Aertfen,  Afferden& 
de  Weel,  de  meme  que  Raey  & kleyn 
Kavelaer,  avec  toutes 'leurs  appartenan- 
ces & dépendances.  De  plus  il  fera  re- 
mis à fa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe,  l'Am- 
manie  de  Kriekenbeck,  avec  tout  ce  qui 
y appartient  & en  dépend , & le  Païs  de 
KefTel,  pareillement  avec  toutes  les  ap- 
partenances & dépendances*  & généra- 
ment  tout  ce  que  contient  ladite  Amma- 
nie  & ledit  diitridtj'fans  en  rien  excep- 
ter, fi  ce  n*eftErklens,  avec  fés  appar- 
tenances'&  dépendances,  pour  le  tout 
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appartenir  à fa  Majcfté  PruiTicnnc , & aux 
Princes , ou  PrïncelTes  fes  héritiers  ou  fuc- 
• ceflcurs  , avec  tpus  les  droits  , préroga- 
tives-, revenus  & avantages  de  quelque 
nom,  qu'ils  puiflent  être  appeliez  , en  la 
• même  quaîité  & de  la  même  manière 
■ que  la  Maifon  d'Autriche , & particulie- 
rement  le  feu  Rôy  d'Efpagne  leslposfe- 
dcz  , toutefois  avec  les  charges  & Hy-  ‘ 

^ pothéques,  &.cn  conféquence  les  Etats 
Généraux  retireront  leurs  T roupcs  des  en- 
droits cy-desfus  nommez, où  il  y en  pour- 
roit  avoir,  & déchargeront  du  ferment  de 
fidelité  les  Officiers  tant  civils,  que  des 
Comptoirs  des  péages  & autres , au  mo- 
ment de  l’évacuation , qui  fe  fera  auffi-tôt 
après  la  Ratification  du  préfjnt  Traité. 

Il  a été  encore  convenu  qu'ilferarefer- 
vé  dans  le  Duché  de  Luxembourg^  ou 
, dans  celuy  de  Limbourg  , une  terre  de  là 
valeur  de  trente  mille  ccus;d^  revenu  par  ' 
an,  qui  fera  érigée  en  Principauté  en  fa- 
veur dé  la  Princcsfc  des  Urfin^  & de  fes 
Héritiers.  * - . - 

VIII. 

En  conféquence  de  cela,  fa  Majeftc  Trcs- 
Chrêtienne  remettra  de  fera  remettre  aux  ' 
Sflignctfrs  Etat^s  Généraux. , ' eu  faveur 
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comme  cy-desfus,  immédiatement  aprei- 
la  Paix  & au  plûtart  en  quinze  jours  a- 
près  l’échange  d^  Ra|ifications  ,1c  Duché,  * 
Ville  & Forteresfe  de  Luxembourg  avec  le 
Comté  de  Chiny  j le  Comté , Vüle  & Gha- 
tcau  de  Namur,  comme  aulTî  les  Villes^ 
de  Chyleroy  & de  Nieuport  avec  toutes  , 
leurs  appartenances,  dépendances,  anne- 
xes & enclavemens  , ôc  tout  ce  qui  ou* 
tre  cela  pourroît  encore  appartenir  auxdits- 
Païs-bas  Efpagnols  , définis  comme- cy- 
desfus,  en  Pétat  auquel  le  tout  fe  trouve 
à préfent  ; avec  les  Fortifications  ,Tans 
en  rien  changer,  qlii  s'y  trouvent  aétuel- 
lement,  & avectousies  Papiers,  Lettres,' 
Docuraens  & Archives  , qui  concernent’ 
lesdits  Païs-bas , ou  quelque  partie  d'i- 
ceux.  ' 

. ' IX. 

Et  comme  fa  Majcftc  Catholique  a cé- 
dé & tranlporté  en  pleine  Souveraineté  8>C  > 

propriété  fans  aucune  referve  ni  retour,  à-' 

Son  Altelse  Eleétorale  de  Bavière  lefdits  ' "n  | 
Païs-bas  Efpagnols,  fa  Majefté  Très- Chré- 
tienne promet  & s’engage  défaire  donner 
un  A de  de  fadite  Altesle  Eledoralè  dans 
la  Meilleure  forme,  par  lequel, Elle,  tant 
pour  Elie-mdinc,  que  pour  les  ftincfes 

fes 

Digiiizjij  !-■“  Google 


1 


touchant  la  Paix  d’Utrccht.  ty 

fes  Hoirs,  & Succesfeurs  nez&à'  naître^ 
cede  & tranfporte  aux  Seigneurs  Etats- 
Généraux  en  fav-eur  de  la  Maifon  ^’A  utri- 
che  tout  le  droit  que  fôn  Altesfe  Eledo- 
rale  peut  avoir, ou  prétendre  furlesdits  PaiV- 
bas  Efpagnols,  Toit  en  tout , ou  eh  partie , 
tant  en  venir  de  la  ceffion  de  fa^Majefté 
Chatholique,  qu’en  vertu  dequclqu’autrc 
Afte, Titre,  ou  prétention  que  cepuftfe 
être,  & par  lequel  Aété  ^ite  Altesfe  £• 
ledorale  reconnoiffe  la  Maifon  d’Autriche 
pour  légitimes  & Souverains  Princes’dcf- 
dits  Pars- bas  , fans  auÆne  rdÜ:riéHon,,ou 
'referve,  & décharge  & difpenfe  abfolu- 
lüment  tous  5c  un  chacun  des  fujets  defdits 
Païs-bas,  qui  lui  ont  prefté  ferment  de 
fidelité,  ou  fait  hommage  j lequel  Afte  » 
<de  celTion  de  fon  Altesfe  Éleâorale  fera 
remis  comme  Pon  e»  cft  convenu , à la 
'Reine  de  la  Grande-Bretagne  le  même 
jour  que  les  Ratifications  du  préfent  traité 
doivent-^être  échangées. 

Bien  entendu  que  l’Eleâeur  de  Bavière 
retiendra  la  Souveraineté  & les  revenus  du 
E)uché  & Ville  de  Luxembourg,  de  la 
Ville  Comté  de  Natnur,-de  la  ^ille 
de  Charleroy,  & de  leurs  dépendances,  ^ 
appartenances  I annexes  & enclavemens' 
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(fauflc  payement  des  rentes  conftituées  & 
hipothéquées  fur  lefdits  revenus)  -jufqu’à 
cequefoï^AltefleEIedoraleait  été  rétablie 
dans  tous  les  Etats  qu'Ëlle  pofledoit  dans  • .p 
EEmpire  avant  la  guerre  prefente,  à l'ex- 
ception duhautPalatinat,  & qu'Elle  aura  ‘ 
été  mife  dans  le  rang  d^  neuvième  Ele- 
âeur,  & en  podelEon  du  Royaume  de 
Sardaigne  & du,  titre  de  Roy  ; comme 
auffi  fon  AltefTe  Eledorale  , pendant  le 
tems  qu'Elle  gardera  la  Souveraineté  des  - 
fufdits  Païs , pourra  tenir  fes  Troupes  dans 
les  dépendances  dn  Duché  de  Luxem-  . . 
bourg,  lesquelles  Troupes  n’excederont 
pas  le  nombre  de  fept  mille  Hommes , & 
qu'aucunes  Troupes  des  Seigneurs  Eftats 
Généraux  , ou  de  leurs  Alliez,  excepté 
celles  que  lefdits  Eftats  Généraux  enver-« 
ront  pour  les  Garnifons  des  Places  de  Lu- 
xembourg , Namur , & Charlcroy  ,*  ne 
pourront pafler , loger,  ny  lejournerdans 
les  dépendances  des  Pais,  dont  fon  Altel- 
fe  Eledorale  doit  garder  la  Souveraineté, 
comme  il  eft  dit  cy-deflus;  il  fera  cepen- 
dant permis  aux  Eiftats  Généraux  de  faire 
voitùrer,  fans  aucun  empêchement  ni  op- 
pofition  quelconque,  toutes  fortes  de  Mu- 
nirions de  bouche  & de  guerre  dans  la 
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Ville  de  Luxembourg , qu’ils  ttouveront 
nécelTaire.  On  eft  aulli  convenu  que  LE- 
Icdeur  de  Bavière  confervera  la  Souverai- 
neté & les  revenus  d^la  Ville  & Ducbé 
de  Luxembourg  ôc  de  leürs- dépendances, 
appartenances , annexes  & enclavemens  , 
julqu’à  ce  qu*il  ait  été  dédommagé  de  fcs 
prétentions  à Tégarddu  Traite  d'IImers- 
neim  j & l'on  eft  convenu  que  çe  dédom- 
magement'fera  réglé  par  les  arbitres, dont 
on  conviendra  & du  nombre  desquels,  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne  a confenti 
d’être.  Et  ce  réglement  le  fera  par  lef- 
dits  Arbitres  le  plutôt  qu’il  fera 'poftîble. 
Sa  Majefté  Trcs-Chrêticnne  fera  fortir 
TA  été  de  ceffion  de  Son  Altelfe  Eleétora-  * 
le  fon  plein  & entier  effeét  ; & pour  en- 
core plus  de  feureté  , Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  promet  de  faire  en  forte,  qiie 
fa  Majefté  Catholique  approuvera  autant 
que  de  befoin  , ladite  ceffion  de  fon  Al- 
tefle  Eleétoralc  dans  fon  traité,  tant  avec 
fî  Majefté  Britannique  qu’avec  les  Scig*« 
neurs  Etats  Généraux.  • 

X. 

Cependant  quoyque  l’Eleéteur  dâ*Ba« 

* viere  demeure  en  polfeffiou  de  la  Souve- 
raineté , & des  revenus -de  la  Ville  & 
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î>uché  Luxembourg  , de  la  Ville'  $c 
Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de  Char» 
kroy,  & de  leurs  dépendances,  comme  . 
iUeft  dit  cy-defflis  On  eft  convenu  que. 

Ùl  Majefté  Très-Chrétienne  retirera  tou- 
tes (es  Troqpes  de  la  Ville  & Duché  de. 
Luxembourg,  de  la  Ville  & Comté  dé  . 
Namur,  de  la  Ville  de  Charleroy,  & de 
toutes  leûfs  dépendances , immédiatement- 
après  la  paix,^  & au  plûtart  en  quinze, 
jours  après  Téchange  des  Ratifications  du  ' 
préfent  traité  , & qu^ElIe  fera  en.  forte 
que  Ladite  AlteflTe  Electorale  en  retirera.  * 
aûflî  en  même  tems  toutes  les  fiennes(  ex- 
cepté des  dépendances  du  D.'.ché  de  Lu- 
xéhibourg  )&  celles  qu’il  pourroit  y_avoir 
de  l’Electeur  de  Cologne  (on  Frère , fans 
aucune  exception,  & que  la  Ville  & Eor- 
terede  de  Luxembourg,  la  Ville  & Châ- 
teau de  Namur,  comme  au(fi  la  Ville  de 
Charleroy  , feront  cependant  gardez  par 
les  Troupes  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, lesquelles  y s entreront  immédiate- 
ment après  la  paix,  6c  au  .plûtart  en  quin- 
ze jours  après  l’échange  des  Ratifications. 
On^ft  convenu  auffi que  les.Troupes  des- 
dits  Seigneurs-Etats  y (eront  logées  & trai-  , 
tées  conformement- au  régirent  fait  fuc' 
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cc  fujet  après  U paix  deRjrswick  avjfc  fa- 
dite  Altefle  Ëlei^rale’  alors  Gouverneur 
General  clesdits  Païs-bas , comme  auili  que 
Ja  Ville  *&  Duché  de  Luxemboug , la 
Ville  & Comté  de. Naraur,  & la  Ville  de 
Charleroy , & leurs  dépendances , contrU 
bueronc  leur  quote  part  d^un  million  de 
florins  monnoye  de  Hollande , quidoitt- 
tre  afCgné  par  an  auxdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fur  les  meilleurs  , ÔC  les  plus 
clairs  revenus  desdits  Païs-^s  Efpagnols 
pour  Tentretien  de  leurs  Troupes,  & des 
Fortifkations  des  Villes  & Places  de  leurs 
Barrières}  les  Etats  Généraux  de  leur  co- 
té s'engagent  & promettent  que  leurs 
Troupes  ne  troubleront  en  aucune  ma- 
nière l’Ëlcélcur  de  Bavière  dans  lapollef* 
(ion  de  1»  Souveraineté  , 3c  des  revenus 
desdites  Villes  & Paü  pour  tout  le  te  ms. 
'qu’il  en  doit  jouir. 

XI. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  cede  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux,  tant  pour  Elle 
même  que  pour  les  Princes  fes  Hoirs  & 
Succeireurs,  nez  & à naître  , & ce  en  far  • 
veur  de  la  Maifon  d'Autriche , tout  le  droit. 
qu'EUeaeu,  oupourroit  avoir  fur  la  Ville 
de  Menin  avec  toutes  fes  Fortifications,. 
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& avçc  fa  verge,  fur  la  Ville  & Citadelle 
de  T ournay  avec  tout  le  Tournains^fans  fe 
rien  rcferver  de  fon  droit  là  deffus , ni  fur 
aucune  de  fcs  dépendances , appartenan- 
ces, annexes  ou  cnclavemens  ; mais  cede 
abfolument  ces  Villes  & Places  avec  tous 
leurs  terriroires  , dépendances  apparte- 
lAnces,  annexes  & en clavemens,  & avec 
tous  les  memes  droits  en  tout  qucfaMa^ 
jeftc  Très-Chrêtiennelesa  poffedées  avant 
cette  guerre , excepté  que  St.  Amant  avec 
Tes  dépendances , éc  Mortagne  fans  dépen- 
dances , reviendront  & demeureront  à fa 
•Majefté  Très-Chrétienne  j à condition 
néantmoins  qu’il  ne  fera  pas  permis  de  faire  * * 
à Mortagne  aucunes  Fortifications , ni  E- 
clufes  de  quelque  nature  qu’elles  puilfent 
être  5 On  efi  auffi  convenu  que  le  Prince 
^d'Epinoy  rentrera  en  poffeffion  de  la  T erre 
d'Antoing  en  vertu  du  préfent  Traité,  à 
condition  que  la  Maîfon'de  Ligne  pourra 
pourfuivre  fes  droits  ou  prétenhons  fur  la- 
dite Terre  devant  les  Juges  competens.’ 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  promet- 
tent qu’ils  rendront  les  Villes.,  Places, 
Territoires,  dépendances,  appartenances, 
annexes  & enclavemens  , que  fa  Majefté 
Très- Chrétienne  leur  cede  par  cet  Arti- 
• ' de , 
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de  , à la>  Maifon  d’Autriche,  aiiili>tôt  que 
les  Seigneurs  £uts  en  feront  convenu  avec 
ladite  .Maifon , laquelle  en  jouira  alors  ir- 
révocablement & à toujours.  ' 

XII. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  tant  pour 
Elle  mefroe  que  pour  les  Princes  fes  Hé- 
ritiers & Successeurs  nez,  & à niaître, 
cede  aufÜ  en  faveur  de  la  Maifon  d’Au- 
triche tout  le  droit  qu’elle  a fur  Fumes  , 
Fumer  Ambagt,  y compris  les  huit  Pa- 
roifles  ôc  le  Fort  de  Knoque,*les  Villej 
de  Loo  & Dixmuyden  avec  leurs  Dépen- 
dances, Y près  avec  fa  Chaftellenie,  ( Rouf- 
fclaer.y  compris  ) & avec  les  autres  dé- 
pendances, qui  feront  déformais  Poperinr- 
guc,  Warneton,  Commines , Warwich, 
ces  trois  dernières  Places  pour  autant  qu’el- 
les font  fituées  du  cofté  de  la  Lys  vers 
Ypres,  & ce  qui  dépend  des  lieux  cy- 
defTus  exprimez , fans  que  fa  Majefté  T rès- 
Chrccienne  fc  referve  aucun  droit  furles- 
dites  Villes,,  Places,  Forts,  &Païs,  ni 
fur  aucune  de  leurs  appavtenæaces , dépen-* 
dances,  annexes  ou  enclavemens. 

Auflî  fera  fa  Majefté  T rès-Chrêticnne, 
immédiatement  après  la  Paix  , & au  plû- 
tart  en  quinze  jours  après  Léchage  des 
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Ratifications , évacuer  & remettre  aux 
Seigneurs  Etats  Généraiix  toutes  lesditcs 
Villes,  Places,  Forts,  « Païs  avec  tou- 
tes leurs  appartenances,  dépendances , an- 
nexes & enclavemcns  , fans  en  rien  ex- 
cepter , le  tout  de  la  même  manière  que 
fa  Majcfté  Très* Chrétienne  les  pofiedb 
maintenant  avec  les  Fortifications,  com- 
me elles  font,  (ans  y rien  changer,  ê^avec 
tous  les  Papiers  , Lettres,  Archives,  & 

- Documens,  qui  concernent  lefdites  Vil-  ' 
les,  Places,  Forts , leurs  dépendances, 
appartenances,  êc  enclavemcns,  afin  que 
tefdits  Seigneurs  Etats  puUTent  rendre  tou-^ 

• tes  CCS  Villes,  Places,  Forts  & Païs , avec 
toutes  leurs  appartenances,  annexes,  de 
enclavemcns  , à la  Maifon  d'Autriche 
auffi- tôt  qu'ils  en  feront  convenu  avecEl- 
Je,  laquelle  en  jouira  irrévocablement,  & ' 
. à toujours,  , I 

XI  ir. 

La  Navigation  de  la  Lis,  depuis  l'eni* 
bouchure  de  la  Deule  en  remontant^  fera 
libre,  & il  ne  s'y  établira  aucun  péage,, 
ni  impofition. 

XIV. 

On  eft  aufiî  convenu  qu'aucune  Pro- 
Yinec^  Ville,  Fort  ou.  Place  defdits  Païs- 

bas. 
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l>as  Efpagnols,  ny  de  ceux  ^ui  font  cc- 
dez  par  faMajeftc  Très-Chrêtienne  , foi- 
ent  jamais  ccdez,  trapfportez,  ni  donnez, 
ni  puilTcnt  échoir  à la  Couronne  de  France, 
ni  i aucun  Prince,  ou  Princeffe  de  la 
Maifon  ou  Ligne  de  France,  loit  enyer- 
tu  de  quelque  don, vente,  échange  con- 
vention Matrimoniale,  fucceflîon  par  Te- 
ftamcnt,  ou  ab  inteftat,  ou  lous  quel- 
qu'autre  titre  que  ce  puiife  être  , ni  être 
mis,  de  quelque  manière  que  cefoic,au^ 
pouvoir;  ni’fous  l’âutoritédu  Roy  Très- 
- “Chrétien , ni  de  quelque  Prince  ou  Prin- 
ceflc  de  la  Maifon  ou  Ligne  deî^rance. 

XV, 

Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  re- 
mettront à {à  Majcfté  Très- Chrétienne 
la  Ville  & Citadelle  de  Lille  avec  toute 
fa  Châtellenie  fans  aucune  exception,  Or- 
chies,  le  Païs  de  Laleu' & le  Bourg,  de 
la  Gourgue,  les  Villes  & Places  d*Aire, 
Bethune  & St.  Venant  avec  le  Fort  Fran- 
çois , leurs  Bailliages , Gouvernances , ap- 
partenances , dépendances , enclavemens, 
êc  annexes,  le  tout  aind  qu^il  aétépof- 
*lède  par  ie  Très*  Chrétien  avant  la 
préfente  guerre  i lefquelles  Villes,  Places 
À Forts  feront  évacuez  immédiatement 
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près  la  paix,  & auplûtart  en  quinze  jours 
après  l’échange  des  Ratifications  du  pré- 
fent  Traité,  avec  toutes  les  Fortifications, 
dans  Fétat  où  elles  fe  trouvent  à préfent, 
fans  en  rien  changer,  & avec  tous  les  Pa- 
pier^ 5 Lettres , Documens  , Archives, 
ik  particulicrcmcnt  avec  ceux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lille,  & s’il  y en 
avoit  eu  quelques-uns  de  détournez , on 
les  raporterade  bonne  foyj  bien  entendu 
que  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne 
leront  point  tenus  à ‘aucun  dedommage- 
ment pour  ce  dont  le  Roy  Très-Chré- 
tien pourroit  déjà  être  en  pofleflion  déf- 
aits Païs  , ni  à faire  reparer  ce  qui  fe 
trouvera  avoir  été  détruit  par  la  guerre. 
On  eft  auiïi  convenu  que  le  Prince  d’Epi- 
noy  rentrera  en  poficflion  des  Terres  de 
Cifoing  de  de  Roubaix , 8c  autres  biens 
fituez  dans  lefdits  Pais  de  Lille  en  vertu 
•du  préfent  Traité,  à condition  que  la  Mai- 
fon  de  Ligne  pourra  pourfuivrefes  droits 
ou  préten lions  fur  lefditcs  Terres  & biens 
devant  des  Juges  competans, 

XVI. 

' Quant àla  reftitution  des  Canons,  Ar-» 
tîllerre.  Boulets,  Armes&  Munitions  de 
. guerre  de  part  & d'autre,  "on  èft  convenu 

que 

» 
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que  la  Ville  & Fortereffe  de  Luxembourg, 
la  Ville  & Chatcau  de  Namur,  la  Ville  • 

de  Ch^rleroy  & celle  de  Nieuport , & gé- 
néralement toutes  Places , Forts , & Polies 
poffedez  par  fa  Majefté  Tres-Chrêtienne, 
ou  fes  Alliez,  les  Eledieurs  de  Cologne  8c 
de  Bavière , feront  remis  avec  les  Canons, 

Artillerie,  Boulets,  Armes  & Munitions' 
deguerre  qui  y étoient  au  tems  du  décès  du 
feu  Roy  Catholique  Charlcs'IL,  fuivant  ‘ 
les  inventaires  qui  en  feront  fournis;  que  la 
Ville  & Citadelle  de  Lille,  la  Ville  d'Airc, 
avec  le  Fort  François,  Bethiine  & St.  Ve- 
nant, feront  rendues  avec  les  Canons,  Ar- 
tillerie, Boulets,  Armes,  & Munitions 
de  guerre , qui  y ont  efté  au  teras  de  la  pri- 
fe,  fuivant  les  inventaires  qui  en  feront  dé- 
livrez de  part  & d^autrej  bien  entendu,  qu'a 
l’égard  des  pièces  d’Artillcrie , qui  ayant 
été  endommagées  pendant  les  fieges,  ont  - 
été  tranfportèes  ailleurs  pourles  refondre,  ‘ 
les  Seigileu.rs  Etats  Généraux  les  feront 
remplacer  par  un  pareil  nombre  demefrtie 
calibre.  Que  la  Ville  d’Ypres  fera  remife 
avec  cinquante  pièces  deCanondefontede 
toutes  fortes  de  calibre  & avec  la  moitié  des 
Munitions  de  guerre  qui  s'y  trouvent  pré- 
fentement,  & finalement  que  la  Ville  de 
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Fumes  fera  remife  avec  les  Canons  i Artil- 
lerie, Boulets,  Armes  & Munitions  de 
guerre , qui  s*y  font  trouvez  au  comment 
irement  Je  Tannée  courante,  fuivant  les 
inventaires  qui  en  feront  délivrer  de  la  part  ' 
^e  faMajeftc  Trcs-Chrêjiennc. 

XVII. 

Les  Troupes.de  part  & d’autre  fc  reti- 
reront auffî-tôt  aprèsTéchange  des  ratifi- 
cations du  préient  Traité,  fur  les  Terres 
^ Pais  de  leurs  propres  Souverains,  & 
•dans  les  Places  & lieux  q^^i  leur  doivent 
réciproquement  demeurér  6c  appartenir 
fuivant  le  préfent  Traité,  fans  pouvoir 
Tefter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
dans  le  Païs  de  Tautre  Souverain,  ni  dans 
les  lieux  qui  luy  doivent  pareillement  cy- 
après  demeurer  ou  appartenir,  & il  y aura 
auffi-t^t  apres  la  fignature  de  ce  mefrne 
Traité  ceffation  d’armes  & d^lioftilitez , 
non  pas  feulement  en  tous  endroits  de  la 
domination  de  fa  MajeftdTrès-Chrêtien- 
iie  & des  Seigneurs  États  tant  par  Mer,  & 
^a^trcs , Eaux,  que  par  ^erre , comme  il  eft 
dit  -cy-defrus , mais  atiffi  de  part  & d'autre 
dans  les  Païs4>as  entre  les  Pars , Sujets  & 
Troupes  de  quelque  Puifiance  que  ce  fbk.’ 

.V-  ' xvm, 
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X VI  I f. 

il  a été  auflî  accordé  que  la  perception 
•ûcs  aides,  fub(îdes,&  autres  droits , donc 
le  Roy  T rés- Chrétien  & les  Scigneùrs  E- 
tats  font  en  poffefïion  fur  tous  les  Raïs  qui 
viennent  d’être  cedez  de  part  & d’autre, 
fera  continuée  jufqu’au  jour  de  l’échange 
des  ratifications,  & que  ce  qui  en  reftera 
dû,  lors  du  dit  échange  des  ratifications, 
fera  payé  de  ii>onnc  foy  à celuy,  ou  ceux, 
qui  y auront  droit,  comme  aulTîqucdan^ 
le  mefme  tems  les  Proprietaires  des  Bois 
confifqués  dans  les  dépendances  des  Places, 
qui  doivent  être  remifesdepart  6c  d’autre, 
rentreront  en  la  pofieflîon  de  leurs  biens, 
& de  tous  les  Bois  qui  fc  trouveront  fur  le 
lieu  : Bien  entendu  que  du  jour  de  la  fi- 
gnature  du  préfent  Traité,  toutes  les  coupes 
de  Bois  cefieront  de  part  & d’autre. 

XIX.  : : 

Il  y aura  de  part  & d’autre  un  oubly  & 
une  amniftie  perpétuelle  de  tous  les  torts, 
injures  & offences^  qui  auront  été  com- 
mis de  fait  & parole,  ou  en  quelque 
manière  que  cé  fbit,pendantlecoursdela 
^ préfente  guerre,  par  les  Sujets  desPaïs-bas 
Elpagnols , & des  Places  & P;.ïs  cédez  ou  • 
reftituez  par  fa  Majefté  Très 'Chrétienne, 
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ou  parles  Seigneurs  Etats  Généraux,  fans 
<ju^ils  puiflent  être  cxpofçz  à quelque  re- 
, cherche  que  ce  foit,  & l’on  ell  convenu- 
' que  tout  le  contenu  en  TArticle  fécond  du 
préfent  Traité  eft  rappelle  pour  être  aufli 
exécuté  entre  les  Sujets  de  fa  MajeftéTres- 
Chrêtienne  & ceuxdeldits  Païs-basEfpa- 
gnols,  & Païseedez,  ou  reftituez , de  la 
jiianiére  qu^il  le  fera  entre  lesdits  Sujets  de 
fa  -Majefté  Tres-Chrêtienne  & ceux  dw 
Seigneurs  Etats  Généraux. 

XX.  , 

Par  le  moyen, de  cette  Paix  les  Sujets 
de  Ta  Majefié  Três-Chretienne  & ceux 
desdits  Pàïs-bas  Efpagnols'  à des  Places 
' ‘cedées  par  fadite  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne, pourront,  en  gardant  les  Loix  ,ufa-» 
ges  & coûtumes  des- Pais,  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter^ 
négocier  enfemble  , comme  bons  Mar- 
chands , même  vendre , changer,  aliéner, 
& autrement  difpofcr  des  biens,  effets, 
meubles immeubles^  ou’ilsont,  ou  au- 
ront, fituez  refpedivement  de  pâ^  & 
d'autre,  & chacun  les  y pourra  acheter, 
fujet  ou  non  fujet , fans  que  pour  cette 
• vente,  ou  achat , ils  ayent  befoin  de  part 
ni  d’autrt  de  permiflion  autre  quelcpré- 
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fent  Traité,  il  fera  auffi  permis  aux  Su- 
)cts  des  Places  & Pais  cedez  ou  reftituez 
par  le  Roy  Très-Chrétien , & par  les 
Seigneurs  États  Généraux,  comme  au(Q 
à tous  les  Sujets  def-dits  Pais-bas  Ëfpa- 
gnpls  de  fortir  defdites  Places  & Païs-bas 
Éfpagnols , pour  aller  demeurer  ou  bSn 
leur  i'emblera  dans  Pefpace  d'un  an , avec 
la  faculté  de  Vendre  à qu'il  leur  plaira , 
ou  de  dilpoler  autrement  de  leurs  effets 
biens , meubles  et  immeubles  avant  et  a« 

- p»ès  leur  fortie,  fans  qu'ils  puifi'ent  en  c- 
tre  empécliez  direéteinent  ou  indireâc^ 
ment. 

XXI. 

Les  memes  Sujets  de  part^  dVutpe 
Ecclefiaftiqucs&  Séculiers, Corps ,Com- 
munautez,  Univerficez  & Colleges,  fe- 
ront rétablis , tant  en  la  )ouï (Tance  des*  hon- 
neurs i dignitez  & bénéfices  , dont  ils 
étoient  pourvûs  - avant  la  guerre,  qu’en 
celle  de  tous. & chacun  leurs  droits,  biens, 
meubles^  & immeubles,,  rentes -failics*, 
ou  occupées  à l'occalion'‘de  la  pi’élènte 
guerre  , enfemble  leurs  droits  , a<âions 
fucccfïîons  , à eux  fürvcniis , même 
depuis  la  guerre  commencée,  fans  toute- 
fois pouvoir  rien  demander  des  fruits  & 
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revenus  perçus  & échus  pendant  le  cours 
de  la  préfente  giierpe  jufqu’au  jour  de  la 
publication, du  préfent  Traité,  lcfc|ucsrc- 
tablilfemens  (c  feront  réciproquement  j 
nonobftant , toutes  donations  y cdnceilions, 
déclarations,  confifeations , fentences  don- 
' néfes  par  contumace , les  Parties  non  ouïes, 
qui  feront  nullcs  & de  nul  effet,  avec  une 
liberté  entière  auxdites  parties  de  revenir 
dans  les  Païs  d^où-  elles  fe  font  retirées, 
pour  & à caufe  de  la  guerre,. pour  jouir 
de  leurs  biens,  & rentes,  en  Perfonne^ 

• - ou  par.  Procureur,  conformément  aux  loix 
& coutumes  des  Pais  & £tats.  Dans  lei* 
quels  rétablifTemens  font  aufïi  compris 
ceux*  qui  dans  la  dernière  guerre  , ou  à 
^ \fon  occafion  , auront  fuivy  le  party  con- 
traire; néanmoins  les  arrêts,  & jugements 
< rendus  dans  les  Parlements  , Confsils  & 
autres  Cours  fupcricures ou  inferieures,  & 
auxquels  il  n'aufa  pas  été  expreflement 
dérogé  par  le  préfent  Traite,  auront  lieu 
& fortiront  leur  plein  &:  entier  effet,  & 
ceùx  qui  en  vertu  dcfdits  arrêts  & juge- 
mens  le  trouveront  en  pofTeflion  Terres, 
Seigneuries  & autres  Biens  , y feront  r 
maintenus,  fans  préjudice  toutefois  aux 
' parties,  qui  fe  croiront  lezées  par  lefdits 
- . " ' juge- 
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jugemens  & arrêts,  de  Te  pourvoir  parles 
voyes  ordinaires  & devant  les  Juges  coni'» 
pictens,  - 

^ XXII.  ' > . 

. A Kégard  des  rentes  affedées  fur  k gé- 
néralité de  quclcjnes  Provinces  des  Païs- 
bas,  dont  une  partie  fe. trouvera  pofTedéc 
par  fa  Majefté  Très- Chrétienne,  '&  Fautre 
par  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  , ou 
parla  Mailon  d’Autriche,  à laquelle  les 
Pais  bas  Efpagnols  doivent  appartenir;  il  ' 

. a été  A>nvenu  & accordé,  que  chacun 
' payerafaquote  part,  & feront  nommez  des  . ^ 

Commiflaircs  pour  régler  la  portion  quife 
pairs  de  part  & d’autre. 

XXIIK  ‘ ‘ 

Dans  lefdits  Pais,  Villes  & Places  cé- 
dez’par  le  préfent  Traité  , les  bénéhees 
accordez  & légitimement  conférez, à ,de^ 
Perfonnes  capables,  pendant  le  cours  de  la 
, préfente  guerre  , feront  laiffez  à ceux  qui  les 
pofledent  à préfent, & généralement  ton-* 
tes  chofes  , qui  concerneqt  la  Religion 
Catholique  Romaine  Ôd  fon  exercice,  y' 
feront  laiffées  & confervees  de  la  partdef- 
l^dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  & de  la  ‘ 
Maifon  d’Autriçhe,  à laquelle  les  Païs- 
bas  doivent  appartenir,  dans  l’eftat  oùel- 
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les  font-,  oa  qu’elles  étoicm  avant  la  pré- 
fente .guerre  » cefljon  , pu  évacuation  , 
tant  à regardées  Magiftrats , qui  nepoar^ 
ront  être  que  Catholiques  RomainSjCom- 
ihe  par  le  paflfé  , qu’à  l’égard  des  Evei- 
ques  , Chapitres  , Monal^cres  ,•  l’Ordre 
de  Malte  ( pour  les  biens  de  cet  Ordre 
fituez  dans  les  Païs-bas  fefpagnols  , 8c 
dans  les  Pais  cedez  ÔC  reftituez  de  part  8c 
d’autre  par  le  préfent  traité  ) ôc  autres,  Sc  ‘ 
généralement  à l’égard  de  tout  le  Clergé, 
qui  feront  tous  maintenus  & reftfcuezdans 
toutes  leurs  Eglifes,  libertez,-  franchifes, 
immunitez,  droits,  préroptives&  hon- 
neurs, ainfi  qu’ils  l’ont  été  fous  les  Sou- 
verSins  Catholiques  Romains,  & qftetous 
ÔC  un  chaeùn  dudit  Clergé  poirrvds  de 
quejques  biens  Eccfefiaûiques  ,Comrnan- 
•deries,  Canonicats , Perfonnats,  Prevoftez, 

ÔC  autres  Bénéfices  quelconques,  y de- 
meurent, fans  en  pouvoir  être  dépoffedez, 

& jouiront  des  biens  Ô:  revenus  enprovc- 
nans  , & les  pourront  adminiftrer  8c  ' 

, cevoir,  comme  auparavant  comme  aulTî 
les  Penfionaines  ÿoiiïronr,  comme  par  le 
palfé,  de  leurs  pert fions  aflignées  fur  les^ 
béncfices,{oit  qu’elles  foient  créées  enCour 
de  Rome,  ou  par  les  Brevets  deleursMa- 
• ' . ; ' jefiés 
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jettes  Très -Chrétienne  & Catholique  a- 
vant  le  commencement  de  la.préfefttc 
-guerre,  fans  qu'ils  en  puittent  ^être  fru- 
ttez  pour  quelque  caiife  pu  prétexte  que 
ce  ibit. . ’ ■ ‘ / 

. XXIV. 

Qpant  à l’cxcrcice  de-la  Religion  Pio- 
tettante  parles  Troupes  que  les  Etats  Gé- 
néraux auront  dans  les  Places  defdits  Païs- 
bas  Efpagnols,  & dans  celles  cedées  par- 
le Roi  Très-Chrétien:,  il  s’y  fera  confor* 
mément  au  réglement  fait  avecPEleAeuv 
de  Bavière,  Gouverneur  des  Païs- bas  Ef- 
pagnols  , fous  le  règne  du  Roi  Çharr 
les  H. 

XXV. 

On  eft  de  plus  «convenu  que  IcsCom- 
munautez  & Habitans  & toutes  les  Pla- 
ces, Villes  & Païs,  que  fa  Majetté  Très- 
Chrétienne  cede  par  le  préfent  traité, fe- 
ront confervez  ÔC  maintenus  dans  la^ibre 
jouïffance  de  tous  leurs  privilèges,  pré- 
rogatives, coutumes,  exemptions,  droits,' 
oéfrois  communs  & particuliers , charges  ' ^ • 
&, offices  héréditaires  avec  les  memes  hon- 
neurs j rangs,  gages,  érnolumens  & e- 
xemptions,  ainïi  qu'ils  eiwnt  jouï  fous  la 
Domination  de  faditeMajefté  Très-Chrê- 
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tienne,  &.tout  ce  qui  eft  porté  dans  îe 
prefent  Article  anraauffi  lieu  pour  les  Vil- 
les &:  Places  reftituées  à fa  MajelVé  Très-  • 
Chrétienne  par  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
' néraux , pourvu. qu’il  ne  s'y  fol t point  fait 
d'innovations  dans  le  Gouvernement  civil. 
XXVI. 

On  eft  convenu  quelesGarnifons,  qui 
fe  trouvent  pu  fe  trouveront  cy-après  de 
k parc  des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville,' 

■ Château  & Forts  de  Huy,  comme  aulïî 
dans  la  Citadelle  de  Liège  , y refteront 
aux  dépens  defdits  Seigneurs  Etats  , & 

cjue  -fa  Majefté  fera  en  forte  cj-uc  l’Eleèieur 
de  Cologne  en  qualité  d’Evcfque  & Prin- 
ce de  Liège  y confentc-,  Et  fadite  Majeflé 
fcra  aulîî  en  forte  que  toutes  lesFortifka- 
tions  de«la  Ville  de  Bonn  foyent  rafèes 
trois  fhois  apres  le  rétabliflement  dudit 
Eledeur. 

XXVII. 

Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  dèli-' 
■vrez  de  parc  & d’autre  fans  diftindion  ou 
referve,&  fans  payer  aucune  rançon, mais 
les  dettes  qu'ils  ont  contradées  ou  faites 
de  part&  d'autre feroju  payées,  celles  des 
François  de  par  la  Majelté  Très-Chrêticn- 
QC  & celles  de  ceux  de  L’Etat  de  par  les- 
...  . Scig. . , 
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^igncurs  Etats,  refpedivcment , dans  le 
terme  de  trois  mois  après  Téchange  def** 
dites  Ratifications,  à quelle  fin  feront  nom- 
mez , immédiatement  après  cet  échan- 
^ge,  des  Commiflaircs  de  part  & d'autre, 
qui  feront  la  Lifte  de  ces  dettes,  les  liqui- 
deront & feront  donner^caution  valable 
pourTafleurance  du  payement  qui  fera  dû,  - 
& qu’il  fe  fera  dans  ledit  terme.-.  ' 

. XXVllI. 

La  levée  des  Contributions  demandées'’ 

.&  accordées  de  part  & d'autre  fera  cqn-  ' 
tinuce  pour  tout  ce  qui  reftera  dû,  juf-' 
ques  au  jour  de  l'échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité,  & les  arrérages, 
qui  refteronrdûs  lors  de  l’échange  des 
Ratifications  feront  payées  dans  refpacc  de 
trois  mois  après  le  terme  fufdit;  Et  au-' 
cune  execution  ne  fe  pourra  faire  pour  rai-' 
fon  de  ce,  pendant  ledit  tems,  contre  les' 
Chaftelenies , Bailliages , Communautez 
& autres  redevables,  pourvu  qu'elles  ayent" 
donné. bonne  & valable  caution  reftante  • 
dans  une  Ville  de  la  domination  de  fa  Ma- 
jefté  Très-Chretienne, . ou  des  Seigneurs,  • 
Etats  , à qui  lefdites  contributions  feront' 
dues.  La  même  ftipulation  aura  lieu  . 

' ■ régard  des  contributions  demandées  de  la  ^ 
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part  de  fa  Majcfté  Très-CHrçtiemîC&  ac« 
cordées  par  les  Païs-bas  Efpagnols.  * 
XXIX. 

Pour  affermir  d'autant  plus  & iaire  fub- 
fiftcr  ce  Traité,  on  cft  de  plus  convenu 
entre  fa  Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , qu'étant  fatisfait  à ce  Traité, il  fe 
fera , comme  fe  fait  par  celuy-cy , une 
Rénonciation  tant  générale*  que  particu- 
lière fur  toutes  fortes  de  prétenfions  tant 
du  .tems  pafTé,  que  du  préfent,  quelles 
qu’files  puiflént-ctre , que  l'un  parti  pour- 
Toit  intenter  contre  l'autre,  pour  ôter  à 
l’avenir  toutes  les  occa fions  que  l’on  pour- 
roit  fufcitetjSc  faire  parvenir  à de  nouvel- 
les dillentions. 

XXX* 

- Les  voyes  de  la  jufticc  ordinaire  feront 
ouvertes,  Ôf>le  cours  en  fera  libre  réci- 
proquement, & les  Sujets  de  part  & d’au- 
tre pourront  f’ire  valoir  leurs  droits,  ac- 
tions & prétcnllons  (uivant  les  *loix  & les 
ftatuts  de  chaque  Pais  , & y obtenir  les 
juns  contre  les  autres  fansdiftindion  toute 
la  fatisfadion , qui  leur  pourra  légitime- 
ment appartenir;  s’il  y a eu  des  Let- 
tres de  rcpréfaillts  accordées  de  part  ou 
d’autre,  foit  devant* ou  après  la  déclara- 
tion 
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tibn  de  la derniere guerre,  elles  dçmcurc-» 
ront  révoquées  Siannullécs, fauf  aux  par- 
ties, en  faveur  delquelles  elles  auront  été 
accordées,  à fe  pourvoir  par  les  voyes  or-« 
dinaircs  de  la  JuÇiice. 

XX  XI. 

Puifquc  l’on  convient  qu'àl  eft  abfolu*’ 
ment  néceflaire  d'empêcher  que  les  Cou- 
ronnes de  France  & d'Efpagne  nepuiffent  ' 
jamais  être  unies  fur  la  tefte  d'un  paeme 
Roy , & de  pourvoir  par  ce  moyen  à la 
feureté  & à la  liberté  de  l’Europe  ; & que 
fur  les  inftances  tres-fortes  de  la  Reine  de 
Grande.-.Bretagne  J et  du  confenteinent,  • 
tant  du  Roy  Très- Chrétien  , queduRoy 
Catholique  , ont  -été  trouvé  les  moyens 
d’empêcher  cette  union  pour  toujours  par 
des  renonciations  faites  dans  les  termes  les  ’ 
plus  forts  et  paffées  à Madrid  dans  le  mois 
de  Novembre  dernier , de  la  manière  la 
plu^folemnelle  & par  la  déclaration  des  ’ 
Cortès  d'Erpagne.là-defl'us. 

Et  puffque  parlcfditcs  renonciations  & - 
déclarations qui  doîvsent  toùjoi^  avoir  ■ 
la  force  de  loy  pragmatique , fpndaincn-  " # 
taie  & inviolable  , il  y a été  arrefté  Sc  ' 
pourvu.,  que  ni  le  Roy  Catholique  luy  ■' 
même,  ni  aucun  de  fes  dcfccndans,puif-  ' 
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fc  à Vâvenir  prétendre  à la  Couroiïnc%, 
mois  encore  monter  fur  le  Trofne  (Je 
France. 

Et  d’autant  que  par  des  renonciations^ 
réciproques  de  la  part  de  la  France  & par* 
des  conftitutions  fur  la  Aicceffion  hérédi* 
taire  à la  Couronne  de  France  qui  ten- 
dent au  même  but  , les  deux  Couronnes 
de  France  & d’Elpagne  font  tellement  fe-^ 
parées  & defuniesFune  d’avec  l’autre  ,j^uc 
(deldites  renonciations,  tranfadions,  &• 
tout  ce  qui  y a rapport  demeurant  dans 
leur  vigueur  & étant  obfervées  jde  bonne 
fby  ) lefdites  deux  Couronne,  ne  pour- 
ront jamais  être  unies;  C’eft  pourquoyle 
Roy  Três-Chrêtien  & leidits  Siegneurs- 
Etats  fe  promettent  & s’engagent  mutuel-- 
hment  & delà  manière  la  plus  forte, qu’ib 
ne  fera  jamais  rien  fait  ni  par  fa  Majefté 
Très-Chrétienne,  fes  Héritiers  & Suc- 
cefleurs,  ni  parlefdits  Seigneurs  Etatf,  ni 
permis,  ou  fouffert  que  d’autres  faflcntj 
<^e  lefdites  renonciations tran(a(^Hôns  & 
tout  ceioqui  y a rapport,  ne.lbrtènt  leur* 
plein.  & entier  effet  ;;  mais  au  contraire  fa 
Majeftc  Très-Chrétienne  & les  Seigneurs 
Etats  prendront  toûjours  foin,  & join- 
«broiit  leurs,  confeils  &,  leurs  • forces,  afin. 
- ■ , ~ .que 
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qiic  lefdits  fondemcns  du  falut  public  de- 
meurent toujours  inébranlables  &:  foyenc 
obfcrvcz  inviolablemcnt. 

‘ XXXI I. 

Le  Roy  Très-Chrêticn  confent  aufTî 
& promet  qu’il  ne  prétendra,  ni  n’acce- 
ptera aucun  autre  avantage,  ni  pour  luy* 
même,  ni  pour  Tes  Sujets  5 dans  le  Com- 
merce & la  Ifavigation  , foit  en  Efpagnc, 
ou  dans  les  Indes  Espagnoles  , que  celuy 
dont  on  a.  joui*  pendit  le  régne  du  feu 
Roy  Charles  II.,  ou  qui  feroit  pareille- 
ment accordé  à toute  autre  Nation  trafic 
quantc.  ' 

r t qu’auHllong-tems  que  les  Roys  d’Ef- 
pagne  n’accordent  pas  d’autres  avantages  à 
toutes  les  Nations  trafiquantes,  le  Corn* 
mcrce  & la  Navigation  en  Efpagne,  & 
dans  les  Indes  Elpagnoles,  fe  feront  pré- 
eifement  & en  tout  de  la  même  manie're 
qu’ils  fe  faifoient  fous  le  regne  ' jufques 
à la  mort  dudit  Roy  Catholique  Char- 
les U. 

Sa  Majefté  Três-ChrêtiAine  & lesdits  ^ 
Seigneurs  Etats  fe  promettent  réciproque-  # 
ment  que  leurs  Sujets  feront  affujettis, com- 
me toutes  les  autres  Nations,  aux  anciennes  • 
,lûix.&  rcglemens  faits/par  les  Roys  Pré- 
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déceflfcurs  de  fa  Majefté  Catholique  au  • 
fujet  dudit  Commerce  & de  ladite  Navi- 
gation. 

XXXIII.  ^ 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  confidé- 
rant  que  pour  leur  feureié  il  eftncccfTaire 
que  rien  ne  piiifle  troubler  la  tranquili,té  de 
l’Empire,  le  Roy  Très-Chrétien  confen- 
tira  que  dans  le  traTté  à faire  Ir  cçd’Empirc, 
tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Empire  Té- 
tât de  Religion  foit  conforme  à la  teneur 
des  Traitez  de  Wtulphalic,  en  forte  qu’il 
paroifle  manifeftement  que  Tintention  de 
fa  Majcfté  Très- Chrétienne  n^eft  point  & 
iTapoini  été  qu’il  y ait  rien  de  changéaux- 
dits  traites  tant  à l’Ecclcfiaftique  qu’au 
temporel. 

XXXIV.^ 

Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  confent 
auili  que  dans  le  mefme  traite  avec  TEm- 
pirc  ,î.i  Forterefle  de  Rhinfcls  & la  Ville  de 
St.  Goar,  avectoutee  qui  en  dépend,  efe- 
meurent  au  Landgrave  de  Hefle-CaRcl , 

. & à fes  Succdkurs,  moyennant  un  éqiii- 
* raient  raifonnable  à paver  aux  Princes  de 
Hcfle*  Rhinfcls  ; à condition  que  h Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  la  manière  ' 
qiTdles’y  rcouvcéubliêjV foitexerccelans 
aucune  akeration,  XXXV. 
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• ^ ' XXXV. 

Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  fur- 
venoit  quelque  inobfervation  ou  inconvé- 
nient au  préfent  traité  de  la  part  de  faditc 
Majefté  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Gcnc-  • 
raux  & leurs  Succeffeurs, cette  Paix  & Al- 
liance ne  laifl'era  pasdcliibfiftcrentoutefa 
force fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la  r- 
rupture  de  l’amitié  & de  la^ bonne  corref- 
pondance  ; mais  on  reparera  promptement 
Icldites  contraventions,  & fi  elles  procè- 
dent de  la  faute  de  quelques  particuliers  fu-  • 
jets,  ils  en  feront  feu  fs  punis  dcchaftiez. 
XXXVI. 

Et  pour  mieux  alleurer  à l’avenir  leCom- 
merce  & l’amitié  entre  lesfujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  & ceux  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Pais- bas  , il  a été  accordé  & convenu  qu’ar- 
rivant cy- apres  quelque  interruption  d’ami-  - 
tié  ou  rupture  entre  la  Couronrre  de  Fj-an- 
ce  &lefdirs  S«igneurs  Etats  defdites  Pro- 
vinces-Unics  (ce  (^u’àDieu  ne plaife,  ) il 
fera  toûjours  donne  neuf,m#is  *de  temsa- 
pres  ladite  rupture  aux  fujets  de  part  & 
d’autre  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  & 
les  tran  [porter  où  bon  leur  fcmblera,  ce 
qu’il  leur  fera  permis  de” faire , comme  aulTî 
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de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  biéns  5c 
meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur 

• puifle  donner  aucun  empêchement,  ni  pro- 
céder pendant  ledit  tems  de  neuf  mois  à au- 
cune raide  de  leurs  effets, moins  encore  à- 
l’arreft  de  leurs  Perfqnnes. 

XXXVII. 

En  ce  préfent  Traité  de  Paix  & d’Allian- 
cc  feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur' 
Roy  Très-Chrêtien  tous  ceux  qui  feront' 
nommez  avant  l'échange  des  ratifications 
& dans  refpace  de  fix  mois  après  qu'elles ' 
auront  été  échangées.^ 

• Er  delà  pan  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux la  Rcync  de  la  Grande-Bretagne  & 
tous  leurs  autres  Alliez  , qui  dans  le  teii^ 
de  fix  femaines,  à compter  depuis  l'échan- 
ge des  ratifications;  déclareront  accepter 
la  Paix,  comme  aufTi  les  treize  louables 

■ Gantons  des  Ligues  Suiffes&  leurs  Alliez' 
& xonféderez  ; & particulièrement  en  la 
meilleure  forme  & manière,  que  faire  fc 
peut,  les  Républiques  & Cantons  Evan- 
géliques,'Zftirig,  Berne,  Claris,  Balle,. 
Schafhoufe,  & Appenzel , avec  tous  leurs 
Alliez  & conféderez',  nommément  la  Ré- 
publique de  Geneve,  la  Ville  & Comté  ' 
<k  Neiifchatcl,lcs  Villes  de  St,- Gai.  Mil- • 
e haufehj} 

y ■ * ' 
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îiatif^,  & Bienne;  item  les  Ligues  Grifcs 
& dépendances;  les  Villes  de  Bremen  6c 
d’Erabden;  & de  plus  tous  Roys,  Princes  , 
& Etats,  Villes, Perfonnes  particuliere'sà 
qui  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , fur  la 
réquiiition,  qui  leur  en  fera  faite,  accor- 
deront d’y  être  compris.  ' . ‘ . 

• ' XXXVIIL 


Et  pour  plus  grande  feuretédece  Trai- 
té de  Paix , & de  tous  lés  Points  & Ar- 
ticles y contenus fera  ledit  préfent  traité  ' 
publié,  vérifié  & enrcgiftié  én  la  Cour 
du  Parlement  dt  Paris,  & de  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  de  France  & 
Chambre  des  Comptes  dudit  Paris;  com- 
me auffi  femblablcmcnt  ledit  traité  fera 
publié  J vérifié  & enregiftré  par  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  dans  les  Cours  & 
autres  Places  là  où  Pon  a, accoutumé  de 
faire  les  publications , vérifications  & enre- 
giftremens. 


XXXIX.. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & approù* 
vé  par  le  Seigneur  Roy  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  & les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  délivrées  dans  le  ^ terme  de 
trois  femaines,  ou  plûioffi  faire  Ce  peut» 
à compter  du  jour  de  la'fignatiire. 


4^'  ■ jûÜes  & Mémoires 

‘ Eri  foy  de  quoy  nous  A mbalïadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  fa  dite 
Majefté , & des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
en  v.crtu  de  nos  pouvoirs relpeétifs , avons' 
cfdits  noms  ûgné  ces  prélentes  de  nos 
Seings  ordinaires  & à icelles  fait  appoler 
les  Cachets  de  nos  Armes, àUtrechtPon- 
ziéme  Avril  171 3, 


Signe , 

( L,  S)  Hftxelles  {L\  S.  J.  v.  Rnndwyck, 

■ ( L.  S)  Aïefnager.  ( L.  S.)  IVfllem  Btiys, 

{L.S.)  B.v.  Dujfan. 
{L.S,)C,v.GheelvanBpan* 
hroeck. 

{L.S,)F.  A.  Baron  de  Ree* 
de  de  Renfwotide. 

. {L.S)S.v.GoJlinga. 

(L.S.yGraefVtKniphkyfen.- 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des 
baladeurs  O"'  Plénipotentiaires  du  Roy 
♦ Très-Chrétien, 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  * 
de  France  & de  Navarre,  a tous  ceux 
qui  CCS  préfentes  Lettres  verront  ; Salut. 
Comme  nous  n’avons  rien  oublié  pour  con- 
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tribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  rétablif- 
fement  d’une  paix  (incere  & iolide,  6c 
qu’il  y a lieu  d’’efperer  que  les  conférences, 
qui  k tiennent  à Utrecht  pour  parvenir  à 
un  bien  aufïi  cicfirablc, auront bicn-tôt un 
heureux  fuccés  ) voulant  encore  aporter 
tous  nos  foins  pour  en  avancer  TefFet,  & 
•pour  faire  cefler  au  plutôt  là  délolation 
de  tant  de  Provinces,  6c  arrêter PefTufion 
du  fang  Chrétien  ; Nous  confiant  entiè- 
rement en  la  capacké  , expérience  , zélé 
& fidelité  pour  nôtre  fervice  , d^  nôtre 
trcs-chcr  & bicn-amé  Coufin,  le  Marquis 
d’Huxellcs  , Maréchal  de  France  , Che- 
valier de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
& de  nôtre  très-cher  & bien  amé  le  Sr. 
Mcfnager,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de 
St.  Michel.  Pour  ces  caules  & les  autres- 
bonnes  confidérations  à ce  nous  mouvant, 
nous  avons  commis,  ordonné  & député, 
& par  ces  prélentcs  , lignées  de  nôtre 
main,  commettons,  ordonnons  & dépu- 
tons lefdits  Sieurs  Maréchal  d'Huxcllcs,& 
Mcfnager,  de  leurs  avons  donné  & don- 
nons plcinpouvoir , commifiion  & mande- 
ment fpécial  en  qualité  de  nos  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires, & nos  Plénipoten- 
tiaires , 
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tiaires,  de  conférer,  négocier,  & traiter 
avec  les  AmbaHadeurs. Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  nos  très-chers  , & 
grands  aniis  les  Etats  Généraux  des. Pro- 
vinces-U;iies  des  Païs-bas,  revêtus  de  leurs 
pouvoirs  en  bonne  forme , arrêter , con- 
clure, & ligner  tels  Traitez  de  Paix,  Ar- 
ticles & Conventions,  que  nosdjts  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  Ôc  Plénipoten- 
tiaires aviferont  bon  êtrcl^  Voulant  qiPen 
cas  d’abfcnce  de  Pun  d'eux  par  m^ladie^ 
ou  par  quelque  antre  caufe légitime, l'au- 
tre ait  le  même  pouvoir  de  conférer , ’ 
négotier , traiter,  arrêter,  conclure 
ligner  tels  trairez  de  Paix , Articles  6c  Con- 
ventions, qui  conviendront  au  bien  de  la 
Paix,  que  nous  nous  propofons,  & à l'o- 
tilité  réciproque  des  nos  îujets  j en  forte 
que  nos  dits  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  agiflent  en  tout  ce  qui 
regardera  la  négociation  avec  Icfdits  Etats'  " 
Généraux  des  Provin  ces- Unies  des  Païs- 
bas  avec  la  même  autorité  que  nous  ferions 
^ pourrions  faire , fi  nous  étions  préfens  en 
Perfonne  , encore  qu'il  y eut  quelque  chofe 
qui  requît  un  Mandement  plus  fpécial, 
non  contenu  cp  cefdites  préfentes.  Pro- 
mettant en  foy  & parole  de  Ro^  d'avoir 

açréa» 
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agréable  , & tenir  ferme  &-ftabIç  à toû- 
' jours,  accomplir  & 'exécuter  ponctuelle- 
ment tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Marécbal 
d’Hiixellcs  & Mefnager,  ou  l'un  d'entre 
eux  dans  Icldits  cas  d'abfence  ou  de  ma- 
ladie , auront  ftipulè,  promis,  et  /igné 
en  vertu  du  préfent  pouvoir,  fans  jar^is 
y contrevenir,  iri  permettre  qu'il  y roit 
contrevenu  , pour  quelque  caule  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifleétre  ,com- 
^ me  aufli  d’en  faire  expédier  nos  Lejfrcs  de 
, rectification  en  bonne  forme,  et  de  les  faire . 
délivrer  pour  être  échangées  dans  le  tems  ' 
dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez  àTai-? 
re  ; car  tel  cft  nôtre  plaifir.  En  tcfmoin 
dequoy  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel 
à ces  prefentes.  Donnéà  Vcrfaillcslc  qua-  - 
triéme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  . 
(ept  cens  treize,  et  de  nôtreRegnclefoi- 
xan te  dixiéme.  Signe,  LOUIS,  et 
, fur  le  reply.  Par  le  Roy,  Colbert. 
Sellé  du  grand  l^eau  de  Cire  Jaune, 

Enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Am»  • 
bajfaàeurs  & Plénipotentiaires  des  Sei» 
gneurs  Etats  Généraux. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-'bas,  à tous  ceux  qui  ces  pré- 

lentes,  ' 
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fentes,  verront  ,'  falut.  Comme  noiis 
no  fouhaittons.  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix 
la  Guerre,  dont  la  Chrétienté  eft  à pré- 
feat  affligée,  & que  la  Ville  d*ütrecht  a 
etc  agréée  pour  le  lieu  des  Conférences  j 
Nms  par  ce. même  défif  d'arrêter,  d*àu- 
tatwqu'il  fera  en  nous,  4a  défolation  de 
tant  rie  Provinces,  & l'efTufion  de  tant  de 
fang  Chrétien,  avons  bien  voulu  y con- 
tribuer tout  ce  qui  dépend  de  nous  , ôc 
pour  cét  effet  députer  à ladite  Affemblée 
quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la  nôtre, 
qui  ont  donné  plufieurs  preuves  delà  con- 
noifiance  & expérience  qu^ils  ont  des  affai- 
res publiques  auffi-bien  que  de  l'affleâion 
qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat.  Ec 
comme  les  Sieurs  Jaques  de  Randwyck, 
Seigneur  de  Rofl'em , &c.  Biirggrave  de 
PEmpire  & Juge  de  la  VillcdeNimeguc, 
Guillaume  Buys,  Confeilicr  Penfionaire 
de  la  Ville  .d'Amfterdamj  Bruno  vander 
, Duflen, ancien  Bourguemaiftre, Sénateur 
. & Confeiller  Penfionaire  de  la  Ville  de 
Oouda^  Aflefleur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schieland,  Dyckgraef  de  Crim- 
penerwaerd  i Corneille  van  Ghcel , Sei^ 
gneur  de  Spanbrœk  « Bulkeildn  , 
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^rand  BailHf  du*  Franc  & de  lâ  Ville  de 
’Eclufc , Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reflbrt  j i 

Frédéric  Adrien  Baron  de  Rheede,  Sei-  1 

^naur  de  Renswouëc,  d'Emminkhuyren 
éc  Mourkerken.,  &c.  Préfident  de  la  No- 
blcflc- de  la  Province  d' U trccht;  Siccode 
Goflinga  Grictman  de  Franequeradeel, 

Curateur  de  PüniverlitédeFranequer  j & 

Charles  Ferdinand , Comte  de  Inhuyien 
& de  Kniphnyfen  , Seigneur 'de  Wreede- 
wold,  &c.  Députez  en  nôtre  AlTcmbléc 
de  la  part  des  Etats  de  Gueldres,  de  Hol-'  ' 
lande  & Wcftfrife  , de  Zélande,  d^ü- 
trecht  , de  Frife,  & de  la  Ville  de  Grô- 
ningue  & Ommeland^ , fe  font  (ignalez 
en  .pluûeurs  employs  importants  pour  nô** 
tre  fer  vice , où  ils  ont  donné  desmarques 
de  leur  fidelité , application  & adrelTe  ati 
maniement  des  affaires , pour  ces  cauics,' 

& autres  confidérationsà  ce  nous  mouvant, 
nous  avons  commis , ordonné  & député 
lesdits  Sieurs  de  Randwyck , Buys,  ^vân- 
derDuflen,  deSpanbroek,  de^Renfwou- 
de,  de  Goflinga  & le  Comte  d’inhuyfcn 
& de  Kniphuylén , commettons,  ordon- 
nons & députons  par  Ces  préfentes  , & 
leur  avons  donné&  donnons  pleinpouvoir 

com-» 
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■commiflîon  8d  mandement  fpécial, d’aller  à 
Utrecht,  en' qualité  de  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  pour  la 
paix  & d'y  conférer  avec  les  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  fa 
Majcftc  Trés-Chrcticnne,  munis  de  pou-  ' 
voirs  fuffifans,  & y traiter  des  moyens  dé 
terminer  & pacifier  les  diifcrcns  qui  cau- 
fent  aujourd’hui  la  guerre  , & pourront 
nos  dits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  tous  enlemble  ,ouquel- 
/ qiies-uns  ou  quélqu’nn d’entre  eux,  en  cas 
de  l’abicnce  des  autres  par  maladie  ou  au« 
tre  empêchement,  en  convenir  , fur 
iceux  .conclure  & figner  une  bonne  & 
feure  paix,'  & généralement  faire,  négo- 
cier , promettre  et  accorder , tout  ce  qu’ils 
eftimeront  néccflàire  pour  ledit  effet  delà 
paix , & de  faire  généralement  tout  ce  que 
nous  pourrions  faire  fi  nous  étions  pré- 
fens,  qaiand  même  pour  cela  il  feroitbe- 
foin  de  pouvoir  et  mandement  plus  fpé- 
cial , non  contenu  dans  ces  dites  préfen- 
tes; promettant  finccrcinent  et  de  bonne 
foy,  d’avoir  pour  agréable,  ferme  et  fta- 
l)le',  tout  ce  que  par  Icsdifs  Sieurs  nos  Am-  ,j 
bafî'adcurs  Extraordinaires  et  Plénipoten- 
tiaires , ou  bien  par  quelques*xinsou  quel- 
qu’un 
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cu’un  d’entre  cux.cn  cas  cfe  maladie,  d’ab-  ‘ 
knee  ou  d’autre  empêchement  des  autres, 
aura  été  ftipulé,  promis  & accordé,  de 
d’en  faire  çxpedier  nos  Lettres  de  Rati-  . 
ficaption , dans  le  tems  qu’ils  auront  pro- 
mis en  notre #nom  de  les  fournir.  Donne 
à la  Haye  en  nôtre  Affemblee,  fous  nôtre 
grand  Seau,,  le  paraphe  du  Pré(idcnt<;de 
i>ôtre  A(Temblce,éc  le  Seing  de  nôtre  Gref- 
fier, le  feptiéme  d’ Avril  mille  fept  cens 
treize.  Eftoit  paraphé,  Hendrikvan  Hoorn^  . 
vt.  Par  ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  * 
Etats  Généraux.  Eftoit  ligné,  F.  fügeU, 

Et  fcllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Article  fepart, 

Les  Traités  de  Paix  & de  Commerce  c*- 
tant  conclus  ce.jourd’hui  onzième 
vril  mil  Icpt  cens  treize,  entre  laMajefté 
Très-Chrêtfenne  & les  Seigneurs  États 
<jénéraux ‘des  Provinces-Unies,  ôcfaMa- 
jefté  voulant  contribuer  de  plus  au  réta»- 
blilfement  de  la^paix  générale  , particu-  - 
lieîementaulîî  de  celle  entre  le  Rov  d’Ef»- 

y 

pagne  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , 
promet  & s’engage,  pour  & au  nom  de 
ia  Miqefté  Catholique,  qtic  la  paix  fe  fe- 
„ Tom,  ///,  . ' C ra  V 
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ra  auffi  entre  Elle  & îcs  vSeigneurs  Etats 
Généraux,  & que  par  le  Traité  de  cette 
paix  tous  les  avantages  & utilités  de  Com- 
merce 5c  de  Navigation  & autres , por- 
tez par  le  Traité  de  Munfter,  leur  feront 
accordez , & que  rextenfio»  s'en  fera  en 
forme  de  Traité  auflî- tôt  queles  Ambalfa- 
deurs  Plénipotentiaires  du  Royd'Efpagne 
feront  arrivés  dans  cette  Ville  d’Utrecht. 

' Cet  Article  leparé  aura  la  meme  force  ' . 
que  ledit  Traité  de  paix  & comme  s'il  y 
étoit  inféré  de  mot  à mot,  & fera  ratifié  ^ 
dans  le  même.tems  que  ce  Traité. 

En  foy  dequoy  nous  A mbaffadems  Ex- 
traordinaires» & plénipotentiaires  du  Roy 
Trés-Chrêtien*,  & des  Seigneurs  Etats 
Généraux  avons  figné  le  préfent  Article., 

& y avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes,  à UtrechtPonziéme Avril  171^. 

figné. 

(z.5.)  Huxe^s.  (Z.S,)  y.  v.  Kandw^ck. 

{t.S.)Mefnàger,  (Z.5.)  Willem  Buys. 

(Z.S.)  B.  V.  J^jfen. 

(Z.S|)  C.  V.  Gheel  van  Sf^ankraofk. 
i^L.S.)  F.  A.  Baronde  ReedediRenf- 
‘ woude. 

. ' (I.S.)  S.  van  Goflin^a, 

ÇL.S.Graef  va»  Km^hayfeH,  ; 

V - . ’ 
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Article  fe^aré, 

Comme  les  Païs-bas  Efpagnoîs,  &:  les 
Villes  & Places  cédées  par  le  Roy 
rrès-Chretien  par  le  Traité  conclu, ce 
ourd^huy  entre  ladite  Majefté  & les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  doivent  apparte- 
lir  à la  Maifon  d’Autriche  , Icfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  s'engagent  6cpro- 
nettent  que  ladite  Maifon  d’Autriche  exe- 
rutera  toutes  les  conditions  ftipulées  dans^ 
edit  Traité  par  rapport  aux  Païs-bas  Efpa-’ 
^nols  & Villes  & Places  cedéofs  parle  Roy 
rres-Chrêtien;  apres  qu’Elle  en  aura  etc 
lifc  en  poffeiTîoh.  . , * 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force 
ue,s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité,  & 
;ra  ratifié  en  mefme  tenxs  que  ledic 
raite. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambafladeurs 
xtraordinaircs  & Plénrpotentiajrcs  du* 
oy  Très- Chrétien,  & des  Seigneurs E- 
ts  Généraux  avons  (Igné  le  préfent  Ar- 
cle  , & y avons  Isit  appeler  les  Ca- 
lets  de  nos  Armes,  à Utrecht  Tonaié^ 
c Avril  1713. 

Signéy* 

‘ C i ■ '(L,S.) 


& MèmoirfS' 

(Z/.  5)  Htéxelles  {L.S.J.v.  Randuych 
{L,  S)  Mefnager.  {L.  S.)  IVtUem  Buy  s, 

\l.  s.)  b.  V.  Dujfèn. 
{L.S,)C.v.  Gheel  van  Span- 
' ‘ - hrgeckr 

■ ( L.  S,)  F.  u4.  Baron  de  Ree* 
de  de  Renfwoude, 

( L.  S)  S.  V.  Copnga.^ 

, (L.S.)Graefvt  Kmphuyfen. 


Nous  fouflîgnez  AmbaflaJcurs  Extra- 
ordinîffres  & Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,pfomettonsau  nom  des  Seigneurs 
' nos  Maîtres  , qu’ils  ne  remettront  à la 
Maifon  d’Autriche  les  Païs- bas, commu- 
nément appellezEfpagnolSjqu'apirès  qu’El- 
le  aura  fait  un  Aéle  de  ceflion  du  Royau- 
me de  Sardaigne  à î’Elefteur  de  Bavière. 
Fait  à ütrecht  Ponzicme  d' Avril  1713. 

' ' Signé, 

J.v.RoHâwych  * * Willem  Bttyi 

B,  vander  Dujfen.  C.  v.  Gheel  van  Spanbroek» . ■ 
F.  Baron  de  Rheede  de  Renpwoudel  - 
IS.  y an  Gopnga^'  Graef  van  Kniphuyfen. 

' , . . ' Coni- 
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Comme*  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies  des  Païs-bas , font 
convenus  de  faire  une  Aifemblée  de  Com- 
mîflaires  de  part  & d’autre  dans  cette  Vil- 
le d'Utrecht,  pour  & afin  de  regler  les 
droits  d'entrée  & de  fortie,  & la  manière  de 
les  faire  lever,  dans  les  Païs-bas,  Com- 
munément appellés  Efpagnols , avec  les 
Comq^iflaircs  de  la  Mailon  d’Autriche, 
& que  le  Roy  Trcs-Chrétien  s’y  trouve 
auflî  interefié  par  rapport  au  Commerce 
de  fef  Su^ts  j Nous  Ambaffadeurs  Extra- 
ordinaires &:  Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Etats. Généraux  des  Provincc^U- 
nies  déclarons  au  nom  desdits  Seigneurs 
nos  Maîtres,  qu'il  leur. fera  agréable5quc 
fa  Majefié  Très- Chrétienne  y envoyé  àufli 
Jes  Commiflaires  de  fa  part , & qu’il  fe- 
ront contens  que  provifionellement , & 
;n  attendant  , ' que  lefdits  Commifiaires 
ïyent  réglé  les  droits  d’entrée  & deiortie, 
^ui  fe  payeront  dans  lefdits  Païs-bas  Efpa- 
^nolsjles  Sujets  defaMajeftéTrès-Chré- 
ienné,  aufli.bien«qnè  ceux  de  la  Grande- 
iretagne,  & ceux  des  Seigneurs  Etats, 
>3veront  les  memes  droits  d'entre  & de' 

C 3 - fortie 
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fortie^  que  chaque  Nation  payoit  en  Tarti- 
née  i<5lo.,  & les  Ambafladenrs  Etraor- 
dinaires  & Plénipotentiaires  de  la  Reyne 
de  la  Grande-Bretagne,  ayant  veu  la  pré- 
fente déclaration  , Pont  approuvée.  Fait 
à U treebtPon2dcme  d'Avril  mille  fept  cent 
treize.. 


" .Signe, 

5^.  V,  Rnndwyck,  Willem  Bttys^ 

B.  vander  Dujfen.  O v.  G heel  van  Spanbroek, 
F,  Jf.  Baron  de  Rheede  de  Renjwoude, 
S,  van  Gojlsnga  Graef  van  Kmphuyfen^ 

*1^ous  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  & 
JL^  Plénipotentiaires  duRoy  Tres-Chrê- 
ticn,  fur  ce  qui  nous  a été  repréfentépar 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  >Païs-bas , 
qu'il  feroit  bon  pour  la  Navigation  & le 
Commerce  de  part  & d'autre  que  les  ter- 
mes preferits  par  l'Article  troifiéme  des 
Traitez  de  Paix  & de  Commerce  lignez 
dans  cette. Ville  l'onziéme  du  mois  der- 
niei^pour  la  reftitution  des -prifes  faites  de 
part  & d'autre,  commcnçalfent,  non  du 
jour  de  la  publication  à taire,  comme  il 
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a été  ftipulé  dans  ledit  ^t.  troidcmc, 
mais  du  jour  de  la  fignatur^  comme  ce- 
la a auflî  été  réglé  de  cette-  maniéré  après 
la.  Paix  de  Ryswyck  , nous  avons  con- 
icnti  &''accordc  par  ordre  de  fa  Majefté 
que  tous  lefdits  termes  tant  dans  la  Mer  du 
Nort  que  dans  les  autres  endroits,  nom- 
mez dans  ledit  Article  troiiiéme,  com^- 
menceront  & lcront  comptez'  dudit  jour 
de*  la  fignaturc , & réciproquement  nous 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipo;- 
centiaires  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ' 
avons  confenti  & accordé  la  même  chofe 
m nom  de  nos  Supérieurs  pour  les.fujets- 
le  fa  Majcflé  Trcs«Çhrêtienne, 

En  toy  de  quoy  nous  avons  ligné  le  pré- 
ent  Afte&  y avons  fait  appofer  le  Cachet 
le  nos  Armes,  Fait  àUtrecht  le  douzième 
Vlay  mil  fept  cens  treize. 

Signé,  , 

’L.S.)  Hftxelles,  {L.S.)  Willem  Buys, 
L.S.^Mefna^er.^L.S.)  B.  v.  Dajfen. 

) (L.5.)  F,  A.  Baron  de 

• Rhede,  de  Renfwoude,  . ,,  • 
{L.S.)  S.  v.GoJîin^a. 

{L.S.)  Graef'van  Kniyhuj-  - 
fen. 

C 4;  - j"£«- 
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s''Ênfuit^ff  Ratification  de  fa  Â^ajefir  ' 
/ Très  • Chrétienne  fur  le  Traité  de 

Faix\. 

,T'  ouïs,  par  là  grâce  de  Dieu, Roy  de 

France •&  de  Navarre,  à tous  ceux 
^ui  ces  préfentes  Lettres  verront , falur. 
Comme  Nôtre  très-cher  & bien  Amé 
Coufin  le  Marquis  d'Huxclles,  'Maréchal  . 
de  France  , Chevalier  de  Nos  Ordres  3c 
Nôtre  Lieutenant  General  au  Gouverne^ 
‘ment  de  Bourgogne,  & Nôtre  cher  & 
bieh^mé  le  Sieur  Mcfnager  , Chevalier 
de  Nôtre  Ordre  de  St;  Michel,  NosAm^ 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires en  vertu  des  Pleinpouvoirs,  que 
Nous- leur  en  avions  donné, auroientcon- 
clu,  arreflc  & figné  l’onzième  du  préfent 
mois  d’Avril  à (Jtrccht,  avec 'les  Sieurs* 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  deRof- 
lem,&c.  Burggrave  dePEnapire  & Juge 
de  la  Ville  de Nimegue^  Guillaume  Buys, 
Gonfcvilcr  Penhonnaire  de  la  Ville  d’Am- 
Berdam  \ ‘Bruno  vander  DulTen  , ancien 
IB  ou  rguc  maître  , Sénateur  & Confeiller 
Pcnfionnairede  la  Ville  de  Gouda,  AfTef- 
feur  au  Confeil  des  Hpcmradcs  de  Schic- 
’■  • . . landj  . 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  * 

land  , Dyckgraef  de.  Crimpenerwaefd  ; 
Cofneille  van  Gheel,  Seigneur  deSpan-' 
broeck  & Bulkcftcin,  Grand  Baillif  du 
Franc  & delaViUedc  l'Eclufe, Surinten- 
dant des  Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  reffbrt  de  l'Etat;  Frédéric  Adrien  ' 
Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcniwou- 
de,  Emminkhuyfen  &Moerkerken,  Pré-' 
fident  de  la  Noblcfle  de  la  Province  d’LJ- 
trecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grictman  de 
Francqueradeel,  Curateur  derUniverfité  ’ 
dc^Francquer;  & Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  & de*  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vreedewold,  &c.  Députez 
dans  leur  ABenablée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres,  de  Hollande  & de  Wcftfrife, 
de  Zelande , d’U  trecht , de  Fr ife  8c  de  là 
Ville  de  Groninguc  Ôc  Ommelandes,  en 
qualité  d'Arabafl'adeurs  Extraordinaires  dc 
Plénipotentiaires  de  Nos  trcs-chers  & 
grands  Amis  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-bas  , pareillement  ' 
•n#nis  de  Pleinpouvoirs,lcTraité  de  Paix- 
Ion  t la  teneur  s'enfuit; 


Fiat  infertio.  ■ 

’ Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traitcde  ’ 
)jaix  en  tous  Sc  chacun  les  points  et  Arfi-- 

C ' efe»^ 
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cks  qui  J font  contenus  et  déclarer,  a- 
vons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  Nos 
Héruiers,  Succcfleiirs,  Royaumes,  Païs, 
Terres,  Seigneuries  et  Sujets,  accepté, 
approuvé,  ratifié  et  confirmé , etparces. 
préfentes  fignées  de  Notre  main,  accep- 
tons , approuvons  , ratifions  et  confir- 
mons,* et  le  tout  promettons  en  foy  et 
parole  de  Roy,  fous  l'obligation  et  hypo- 
téque  de  tous  et  un  chacun  nos  biens,  pré» 
fens  et  à venir,  garder,  obferver  inviola- 
blement , ians  jamais  aller  ni  venir  au 
•contraire,  direétement  ou  indireébement, 
en  quelque  forte  et  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  met- 
tre Nôtre  Sçel  à ces  préfentes.  Donné  i. 
Verfailles  le  dix-huitiéme  Avril,  l'an  de 
grâce , fhil|  fept  cens  treize  , et  de  Nôtre 
régné  le  foixante  dixiéme.  Æftoit  figné, 
L o ü ï s.  Et  plus  bas,  parle  Roy. 

Signé,  V • 

Colbert, 

s'EnfMtt  la  Ratificdtion  des  Seigneurs  Etats  ^ 
■ Généraux* des  Provinces  - Ühies^  des. 

Pais-bas^  fur  le  Traité  de  Paix, 

Les  Etats  G énéraux  desProvinces-ünies 
des  Païs-  bas  > à tous  ceux  qui  ces  pre- 

Icn-» 
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tôkch'ant  là  Paix  ^^'Utrecht.' 

réntcs  Lettres  verront^  ftlut.  Ayant  vu 
& examiné  le  Traité  de  Paix  & d’amitié 
fait  & conclu  l Utrccht  l’onzi^e  jour 
du  mois  d’ Avril  de  la  préfente  année  17 1 3 •»  * 
par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d'Huxel-  ' 
les,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  de  fa  Majefté  Très- Chrétienne,' 

Sc  fon  Litiutenant  Général  au  Gouverne-  ' 
ment  de  Bourgogne,  & le  Sieur  Nico-^ 
las  Mefnagcr  , Chevalier  de  1 Ordre  de 
St.  Michel,  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  à rAflcmblée  d'Utrecht , au  ■ 
nom  & de  la  part  de  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ; & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyck,  Seigneur  de  Roflum,  Burg- 
grave’de  l'Empire,  & Jnge.de  la  Ville 
de  Nimegue  ^Guillaume  Buys,  Confeil- ’ 
1er  Penlionnaire  de  la  Ville  d'Amfterdam,  > 
Bruno  vander  DulTen,  ancien  Bourgue- 
maître , Sénateur , & Confeiller  Penlion- 
nairc  de  It  Ville  de  Gouda,  AftelTeur  au  ‘ 
Confeil  des  Heemrades  de  Schieland  ^ • 
Oyckgrave  du  Crimpenerwaerd>;  Corneil- 
le van  Ghccly  Seigneur  de  Spanbroek  Sc  ^ 
Bulckcftcin  f grand  Baillif  du  Franc  Ôc  '• 
de  la  Ville  de  FEclufe,  Surintendant  des  ^ 
Fiefs  relevans-du  Bourg  de  Brugç^uref«  * 

C 6 ‘ ~ fort^ 
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fort  de  notre  Etat  y Frédéric  Adrien  , Ba*- 
ron  de  Rhcedc , Seigneur  de  Renfwou^ 
de,  d’Emminckhuvlcn  & Mberkerken,, 
PrefiJent  de  la  NobleflTe  de  la  Province- 
d'Utrecht}  Sicco  deGoflinga,  Grietman- 
de  Franequeradeel,  Curateur  de  PUni- 
verfité  de  Franequer;  & Charles  Ferdi- 
nand, Comte  d'Inhuyfcn  &de  Kniphuy- 
(èn,  Seigneur  de  Vreedewold , Députés, 
en  nôtre  Aflemblée  de  la  part  des  Éftats 
de  Gueldre,  de  Hollande  &iWeftfriie, 
deZelande,  d*Utrccht,  de  Frife,  & de 
Groningue  & Ommelandés , Nos  Am- 
balTadeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires à ladite  Aflcmblée  d’Uirecht-,  en..* 
nôtre  nom  & de  nôtre  part , en  vertu  de 
leurs  Plein  pouvoirs  rcfpcâiifs  , duquel 
Traité  la  teneur  s^enfuit^  ; 

l 

■ Fiat  infertio.  . ' | 

. Et  d'autant  que  le  contenu  dhdit  Trai*»  ’ | 
té  porte,  que 'les  Lettres  de  Ratification-  ! 
feront  délivrées  de  part  & d'autre  en  bon- 
ne & dûë  forrne,  dans  le  terme  de  trois 
^ femaines,  & plutôt  fi  faire  fe  peut^àcom-  i 

pter  du  jour  de  la  fignature , Nous  vou-.. 

* lanc  bien 'donner  dei^  marques,  de  xrôtre 

' fin-  ; 

• I 
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touchant  la  Faix  d^Uirecht.  6'n^ 

\ 

flncsèrité,  & Nous  acquiter  de  la  parole, 
que  n*s  Ambafladeurs  ont  donnée  pour 
Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé  & 
ratifié  ledit  Traité,  & un  chacun  des  Ar- 
ticles d^iceïuyj'ci-delTus  transfcrits,  corn* 
tnc  Nous  l’agréons , approuvons , & rati* 
fions,  par  ces  préfente»;  promettant  en  , 
bonne  foy  & finccrement  de  le  garder 
“ntretenir  & obferver  inviolablement  de 
point  en  point, féfon  fa  forme  & teneur,,  ' 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , di- 
pedemcnt  ni  indirectement,  en-quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de- 
;juoy  Nous  avons  fait  figner  ces  préfentes 
-lar  le  Préfident  de  nôtre  Affemblée,  con*- 
rrefigner  par  nôtre  Greffier , & y appo» 
"crmôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le 
/ingt  neuvième  d’Avril  1713.  Eftoit  pa- 
•aphé  , H,  van  /JfelfWiden , y t.  Sur  le  plicq^ 
‘toit  écrit, par  ordonnance  des  fufdits  Seig- 
leurs Etats  Généraux. Eftoit  GgnéyF.Fa^eL. 
Et  Icellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge^  • 

F Enfuit  ta  Ratification  defaM'ajefttTrès» 

' Chrétienne  fur  F Article fe^aré» 

LOUIS  , parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  & de  Navarre,  à tous  ceux 
, c 7 «lui. 
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qui  CCS  préientes  Lettres  verront,  Saiait-  * 
Ayant  veii  & examiné  l’Article  fcpyé  que 
Nôtre  très -cher  & bicn*amé  Coufin,  le 
. -Marquis  d’Huxclles,  Marcfchal  de  France^  » 
Chevalier  de  Nos 'Ordres,  & Nôtre  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement-  de 
Bourgogne,  & Nôtre  cher.&  bien-amé 
le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de  Nôtre  Or- 
dre de  St,  Michel,  Nos  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires,  en  ver- 
tu des  Pleinpouvoirs  que  Nous  leur  en  a- 
vions  donné,  ont  conclu  , arrcté|&  (igné 
l’onzième  du  prélent  mois  d'Avril  à U- 
trecht,  .avec  les  Sieurs  Jacques  deRand- 
wijk,  Seigneur  de  Roflem,  &c,  Burggra- 
ve  de  l’Empire  & Juge  de  la  Vile  deNi- 
megue  ; G uillaume  Buys , Confciller  Pen- 
fionnaire  de  la  Ville^’Amfterdam  j Bruno 
vander  Duflen  , ancien  Bourguemaî|re  , 
Scnatûur  & Conreiller  Penfionnaire  de  la 
Ville  de  Gouda,  AffelTcur  au  Confeildes  c - 
n 'Heemrades  de  Schieland  & Dykgrave  de 
Crimpenerwaerd  ; Corneille  van  Gheel , 

~ Seigneur  de  Spanbroek  & BulkeRein  , , 
Grand  Bailifdu  Franc  & de  4a  Ville  de 
rEclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rclevans 
du  Bourg  de  Bruges,  du  reflbrtde  l’Etat;. , 
Fredcrik  Adrien  Baron  de  Rhcede , Sei- 
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gneurdeRenfwoudc  ,d’Emminkhuyfen  Ôc 
Moerkerken  , Prélidcnt  de  la  NobîeflTe 
de  la  Province  d’Utrccht  j Sicco  dcGol** 
linga,  Grietman  de  Franequcradcel,  Cu- 
rateur de  l’Univerfité  de  Franequcr  ; & 
Charles  Ferdinand , Comte  d'Iiihuyfen  &' 
de  Knipliuyfen  , Seigneur  deVredewoldj 
&c.  Députez  dansleur  Aflemblcc  de  la  part 
des  Etats  de  Gueldres , de  Hollande  ôc  de 
Weftfrife,  de  Zelande  , d’Utrecht  , de 
Frile  & de  la  Ville  de  Groningue&  Om-r 
melandes , en  qualité  d’Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires Ôc  Plénipotentiaires  de  Nos 
ti es- chers  & grands  Amis  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Uniesdes  Païs-bas, pa- 
reillement munis  de  Pleinpouvoirs,  duquel  . 
jArticle  fcparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant,  agréable  le  fufdit  Article 
fcparé  en  tout  fon  contenu  avons  ice- 
îuy  .loué>  approuve  & ratifié,  & par  ces 
préfentes , fignécs  de  Nôtre  main , louons , 
appprouvons  & ratifions.  Promettant  en 
foy  ■&  parole  de  Roy  de  l’accopiplir , obier- 
ver  Ôc  faircobfcrverfinccremcnt  & de  bon-  - 
ne  foy  J*  fans  foufrir  qu'il  foie  jamais  allé 

- ' ■ àx- 

\ ' 
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direftemcnt  ou  indiredcment  au  contraire;.  ^ 

pour  quelque  caufe  & occaHon  que  ce  puir> 

fe  être.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 

fait  mettre  Nôtre  Sccl  à ces  dites  prefen- 

tes.  Donné  à Verfailles  le  dix>huitiémc 

'jour  d'Avril,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 

treize,  & de  Nôtre  régné  le  foixant  di^ 

xiéme.  Eftoit  (igné,  Louis,  Plus-bas,. 

Par  le  Roy. 

•4  Signé, 

" Golbert.  ’ 

Enfuit  U Ratification  des  Seigneurs  Etats 
- Généraux  desProvinces-Vnies  des  Pah~ 
bas  y fur  l*  Article  feparé. 

Les  Etats  Généraux,  des  Provinces-U nies  ' 
des  Païs-bas,à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes  Lettres  verront.  Salut..  jConà- 
me  ainfi  foit , qu’outre  le  Traité  de  Paix 
& d^Amitié  fait  & conclu  àUtrechtl'on- 
ziéme  jour  du  mois  d'Avril  de  la  préfente 
année  1713.,  il  ait  été  fait  de  même  un 
Article  feparé , parle  Sieur  Nicobs , Mar- 
quis d’Huxélles, Maréchal  de  France,  Che» 
T^ier  des  Ordres  de  faMajefté  Très- Chrê— 

tienne^. 
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îienne,  & fon  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  & le  Sieur  Ni- 
colas Mefnag^f  9-  Chevalier  de  TOrdre  de 
St.  Michel,  Aml^lTadeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  fa  MajeftéTrès- 
Chrêtienrîci  & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Handwyck,  Seigneur  de  RofTem,  Burg- 
’rave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de 
Nimeguej  Guillaume  Buys  , Confcillcr 
Penfionnaire  de  la  Ville  d'Amftcrdam 
Bruno  vander  Duffenr,  ancien  B^rgue- 
tnaître,  Sénateur  & Cqiifeiller  Penuon- . 
laire  de  la,VilIe  de  Gouda  ^ AflTefleur  au 
Confeil  des  Hecmrades  de  Schieland 
Dyckgrave  duCrimpenerwaerd;  Corncil- 
!e  van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroek,  ÔC 
Sulckehein  , Grand  Baillif  du  Franc  & 
le  la  Ville  de  rEclufe  , fur-intendant  des. 
Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  ref- 
ort  de  nôtre  Etat j.Frederîc  Adrien,  Ba- 
:on  de  Rheede  , Seigneur  de  Renfwou- 
le  , d’Emminkhuyien  &c  JMoerkerken  , 
?réfident  de  la  Noblcflp  de  la  Province 
PUtrecht;  Sicco.de  Goflinga,  termman 
le  Franequeradeel  ^Curateur  dePUniver- 
ité  d(|pranequer  Charles  Ferdinand 
Comte  d’iiihuyfen  & de  Kniphuyfen  , Sei- 
gneur de  Vredcwold  Députés  en  nôtre 

Aflem- 
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Aflcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,. 
de  Hollande  & Weftfrile  , de  ^elande , 
d'Utrecht , de  Frife  , & de  Groninguc 
& Ommelandes,  Nof  Ambaft'adeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  à la  dite 
AfTcmblée  d’Utrccht  en  nôtre*nom  & de 
nôtre  part  , en  vertu  de  leurs  Pleinpou- 
voirs  refpeàifs , duquel  Article  feparé  la^ 
teneur  s’enfuit.  t 

Fiat  infertio, 

. Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Article 
leparé,, Pavons  approuvé  & ratifié,  Pap- 
prouvons  6c*  ratifions , par  préfentes  j * 

promettant  en  bonne  foy  & fincerement 
de  le  garder,  entretenir  & obferver  invio- 
Tablcment , fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire  ) direftement  ni  indirc<5fement , 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

En  foy  dequoy  Nous  avons  fait  figner  ces 
préfentes  par  le  Préfidentde  nôtre  AfTem- 
blée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  & - 
y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye 
le  vingt  neuvième  d' Avril  lyi^.  Eftôit 
paraphé  , H,  van  JJfelmuden,  ut.  Sur  le 
plicq  eftoit  écrit, Par  ordonnance  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux.  Eft^^figné, 

F.  Fagel^  Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire 
rouge. 

s^En- 
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touchant  la  Paix  à*Utrecht.  67 

5* Enfuit  la  Ratification  de  fa  Majefté  . 
Très ‘Chrétienne  fur  P autre  Article 
feparé,  ■ 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , R07 
de  France  &de  Navarre  , à tous  ceux 
jui  ces  prcfentes  Lettres  verront , falut, 
\yant  veu  & examiné  l'Article  feparé  que 
lôtre  très'cher  & bien-amé  Coufin,  le 
Marquis  d’Huxelles , Maréchal  de  France,  • 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  & nôtre  Lieu- 
:enantGénéral  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne , & nôtrc-cher  & bien-amé  le  Sr^ 
Viefnager)  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de 
5t.  Michel , Nos  Ambaflàdcurs  Extraor- 
linaires  6c  Plénipotentiaires , en  vertu  des 
^leinpouvoirs  que  Nous  leur  en  avions 
lonné,  ont  conclu,  arrêté  & ligné  l'on-  , 
:iémedu  préftfntmois  d' Avril  à ütrecht, 
ivec  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyk, Sei- 
gneur de  Roflcm^&c.  Burggravçde  l’Em- 
?ire  & Jugc»dc  la  Ville  de  Nimegue  j 
Cuiilautrie  Buys , Confeiller  Penfiormairc 
le  la  Ville  d'Amfterdâm  ; Bruno  vahder 
Duflen,  ancien  Bourguemaître,  Sénateur 
3c  Conleiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Couda,  AflTefleiir  au  ConTcil  de  Hecmra-  ' 

. des 
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des  de  ScKieland  & Dykgrave  de  Crîm-* 
penerwacrd  ; Corneille  van  pheel , Sei- 
gneur de  Spanbroek  & Bulkcftein  , Grand 
Ballif  du  Franc  & de  la  Ville  de^rÉclufe, 
Surintendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg 
de  Bruges,  du  reflbrt  de  l'Etat Frédéric 

• Adrien  Baron  de  Rheede  , Seigneur  de 

• Renfwoude,  d'Emminkhuyfen  & Moer- 
kercken  , Préfidcnt  de  la  NoblelTc  de  la 
Province  d'Utrecht}  Sicco  de  Gofliuga, 

. Grietman  de  Franequeradeel,  Curateur  de 
l'Univcrlîtc  de  Franequer;  & Charles  Fer- 
dinand , Comte  d’Inhuyfen  & de  Knip-  ' 

• huyfen,  Seigneur  de  Vredewold  > &€► 

. Députez  dans  leur  Aflemblée  de  la  parc 

des  Etats  de  Gueldre.«  de  Hollande  ôc 
de  WeUfrifc,  de  Zelaride  d'Utrecht,  de 
Frife  & de  la  Ville  deGroningue  &Om- 

• melandes,en  qualité  d'Ambafladcurs  Ex- 
.traordinaires  & Plénipotentiaires  de  Nos^ 
très- chers#:  grands  Amis  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-bas^ 
J>areillement  muivis  de  pleiripouvoirs , du- 
quel Article  leparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fia(  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  /ufdit  ArtieW 

fcparé  V 
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touchant  la  Paix  à' Vtrëcht,  , <?p  " 

paré  en  tout  fon  contenu  avons  iccluy  ^ 
)Uc,  approp'é  & ratifié,  & par  ccs  pré- 
?ntes,  fignées  de  Nôtre  tnain,  louons,  ^ 
éprouvons  & ratifions.  Promettant  en 
)y  & parole  de  Roy  de  Taccomplir , ob- 
rver  fincereinent  & de  bonne  foy , fans 
lufFrir  qu*il  foit  jamjiis  allé  dire^ement 
\ indireélement -au' contraire,  pour  quel- 
le caufe  & occafion  que  ce  puifle  ctre. 
n témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 
I6tre  Scel  à ces  dites' préfentes.  Donné 
Vtrrailles  le  dix  huitième  jour  d’Avril,  , • 
in  de  gfacc  mil  fept  cen^  tR^ize  , & de 
ôtre  régné  le  foixanté  dixiéme,  ^oit 
»né,  Louis.  Plus  bas,  Par  le  Roy. 

Signé,  ^ 

. Colbert^ 

Enfuit  la  Ratification  des.  Seigneurs 
'Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Païs-bas  , fur  Vautre  Article’ 
feparé. 

es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
^ des  Païs-bas,  à tous  ceux’  qui  ces  pre- 
ites  Lettres  verront  , falut.  Comme  ‘ 
lüfoit,  qu’outiele  Traité  de  Paix  ôc 

d'ami- 
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d'amitié  fait  & conclu  à Utrecht  l’onzié* 

* me  jour  du  mois  d'Avril  de  laU'éfente  an- 
' née;  1713.5  il  ait  été  fait  de  même  un 
Article  feparé,par  le  Sieur  Nicolas,  Mar- 
c^uis  d'Huÿclles,  Maréchal  de  France, Che- 
valier des  Ordres  da  la  Majefté  T rès-Chrê- 
. tienne , & Ion  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne, de  le  Sieur  Ni- 
colas Mefnager, Chevalier  de  St.  Michel, 
Ambaffadeurs  Extraordinaires 6c  Plénipo- 
tentiaires de  fa  Majefté  Très-Chretienne 
à l'Aftemblée  d'Utrecht  / au  nom  & de  la 
part  de  fa'Majefté  Très-Chrêtieçne  5 
par  les  Sieurs  Jacc^ies  de  Randwyck, Sei- 
gneur de  Roffum  5 Burggraye  de  FEm-- 
pire  5 & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue; 
Guillaume  Buysi  Confipller  Penfipnnaire 
^e  la  Ville  d'Àmfterdam  5 Bruno  vander  = 
Dufîèn  , ancien  Bourguemaître  , Séna- 
teur ,&Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville 
de  Gouda , Aflcftèur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Schicland,  Dyckgrave  du  Crim- 
penerwaerd  ; Corneille  yan  G Keel , Sei- 
gneur de  Spanbroeck  6c  Bulckeftein,  grand  " 
Baillifdu  Franc  & de  la  Ville  de  rÉciufe^  ^ 
Surintendant  des  Fiefs  relevansdn  Bourg 
* de  Bruges  du  reflort  de  n^re  Etat  ; Fre-. 
4eric  Adrien, Baron  de  Biaeede, Seigneur 
' . <lc 
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le  Renfwoude  , d’Emminckhuyrcn  & 
Moerkercken  , Prcfidcnt  de  la  Noblcfïc 
ie  la  Province  d'Utrecht  j*Sicco  de  Goflin- 
^a,Grietmaiî  de  Franecjueradeel , Cura- 
:eur  de  Püniverfitc  de  Franequer;  &:  Char- 
es  Ferdinand*  Çomte  d'Inhuyfen  & dc 
Cniphuyfen  , Seigneur  de  Vreedcwold» 
députés  en  notre  Aflemblée  de  la  part  des 
itats  de  Gueldre,  de  Hollande  & Weft- 
rife , deZelande,  d'Utrecht,  de  Frifc, 

de  Groningue  & Ommelandes  , Nos 
\mbalTadeurs,  Extraordinaires  & Pléni- 
•otentiaircs  à la  dite  Aflemblée  d’Utrecht, 
n notre  nom  & de  nôtre  part , en  vertu 
le  leurs  Pleinpouvoirs  refpcâ:ifs,  duqud 
l^rticle  feparé  la  teneur  s'eixfuit.  . - . 

' Fiât  infertit. 

Nous  ayant  pour  agréable  le  dit  Arti- 
le  feparé l’avons  approuvé  & ratifié, 
approuvons  & ratifions,  par  ces  préfen- 
es  ; promettant*cn  bonne  foy  & fmcerc* 
lent  de  le  garder,  entretenir  & obferver 
fwiolablcment , fans  jamais  aller  ni  venir. 
U contraire, directement  ni  indiredement, 
n quelque  -forte  ou  manière  qu’c  ce  loitk’ 
in  foy  de  quoy  Nous  avons  fait  figner 
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' CCS  préfentes  par  le  Préfidcnt  de  notre 
Aflcmblée,  contrcligner  par  nôtre  Gref- 
fier, & y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  a 
la  Haye  le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713, 
Eftoit  paraphé  , H,  van  JJfelmnden  , vt. 
Sur  le  plicq  eftoit  écrit,  Par  ordonnance 
' ' defdi^  Seigneurs  Etats  Généraux.  Eftoit 
figné,  F.  Fagel^'FjX.  fcellc  du  grand  Seau 
>cn  cire  rouge. 

Enfuit  la  Ratijicatien  des  > Seigneurs 
Etats  Généraux  fur  la  Déclaration, 

« 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies  des  Païs-has , à tous  cedlx  qui  ces 
préfentes- Lettres  verront,  falut.  Ayant 
' vû  & examiné  la  Déclaration  faite  Redon- 
née à Utrecht  Ponziéme  jour  d’Avril  de  la 
préfente  année  1713.,  par  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck  , Seigneur  de  Rbf- 
fum,  Burggrave  de  PEmpire , & Juge  de 
la  Ville  de  Nimegue  j Guillaume  Buys, 
ConfeillerPenfionnairede  lalVilled'Am-  . 
fterdam^  Bruno  vander  Duften  , ancien  - 
Bourguemaitre  , Sénateur  & ConfeiUer 
• Penfionnaire  dé  la  Ville  de  Gouda  , Af- 
‘fcflTeur  au  Confeil  des  Heemradesde  Schie- 
land  , Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  ç , 

' ^ Cof- 
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Corneille  van  Gheel,  Seigneur  deSpan- 
brock  & Bulkeftcin  , Grand  Baillif  du 
Franc  dé  la  Ville  de  rEclutè,  Surinten- 
dant des  Fie^  relevons  du  Bourg  de  Bru- 
ges du  relîort  de  noftre  Etat;  Frédéric 
Adrien,  Baron  de  Rhecde,  Seigneur ‘de 
R.enfwoude,  d'Emmiockhuyièna:  Moer- 
kerken,  PlrcEdenc -de  la  Nobleflfe  de  la 
Province  d'Utrechc^  Sicco  de  Goflingat 
3ri€ttnan  de  Francqucradeel , Curateur' 
ic  rUniverûte  de  Franequer;  Sc  Charles 
Ferdinand»  Comte  de  Inhuyfen  & de 
ï^niphuylcn,  Seigneur  de  Vreedewold, 
Députez  en  noltre  AfTemblee  de  la  parc 
les  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  Sc 
Veftfriiê,  de  Zelande,  d‘Utrccht,  de 
^rile»  de  Groeningue  Ôc  Omtnclande's , 
^os  Ainbartadcurs  Extraordinaires  ôc  Plé- 
lipotenciaires  àrAlTembléed’Utrecht,  en 
lodrenoni  ÔC  de  nodre  parc  en  vertu  de 
Hir  Plcinjjouvotir,  de  laquelle  Dcclaracioa 
i teneur  s enfuit,  f . : \ . 


: i-nr  ■ **  - 

Fiat  infertio» 


Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Décla-  i 
ition  Pavons  approuvée  6c  ratifiée,  l’api-  " 
rouvodi^Ôc  * Ratifions  par  ces  préfentes  5 , 
.'omettant  ea^bonœ  foy  ôc  ûnccrcoacnc  ^ 

' O • df 
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de  la  garder  ^ entfeteoir  Sc.Qbferver  iavto^ 
lablemcnc  félon  fa  forme  ôc  teneur,  iâns 
j ^mais  aller  ni  venir  au  contraire , direâe^ 
ment  ni  indire6bemenCj  en  quelque  force-’ 
ou  manière  que  ce  foie.  En  foy  de  quoy 
Nous,  avons  fait  ligner  cesi  préfences  par 
le  Préfident  dei'aofire  AlFcmblce concre«'^ 
ligner  par  nollie  Greffier  ôc.  appofer  no*’ 
f^e.gcand  Seau*  Fait^à.  la  Haye  le  vingt  ' 
ncuvicinc d’ Avril  tTiiq.  ..  Elftoic  paraphé^ 
H.van  /Jfdmuderti  vc.  Sur  le  plicq  effioic 
écric , Par  ordonnaaco.  desdits  ÿigneurs 
Etats  Généraux.  Eftoit  ligné,  /^$«ié>Ëc 
feellé  du  grand  3eau  de  cire  rouge,  v'i  < . . < l 

Ivi  ' •},,  J,  ' . ^ 

^S*EnJùit  la  Ratification  dés  Sè^ 
gneurs  Etats  GénéraifX  Jùr  Vau^ 
in  Déclaration. 

Les  Etats-  Généraux  des  Proyiocei-U?^^ 

. niesdeiPaas-b^>-à  cous  ceux  qui  >ce$  ’ 
préfentes  L'cttresyerront,.lâlor.^  Ayanc-vA^ 
& examiné  la  Déclaration  faite  Ôc  donnée 
à Utrecht  fonziéme  jour  ‘d’ Avril  de  U 
pçélcmc  année  par  les  Sieurs  J,ac-  . 

ques  de  Ran^dwyck  ».  Seigneur  dej 
fum  V 3urggravê  de  l’Einpire , >£4i|uge  de.  w 
la  Ville  de* Nlmegacj  Guillaualt  Buys,, 

\ U ' , i. 
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Confeiller  Penfîojnnaire  de  la]  Ville  d*Am- 
llerdam;  Bruno*  valider  Duflen,  ancieff 
Boi^guemaiftre Sénateur  Ec  Confeiller 
Pénïîonnaire  dè  la.Ville  de  Gouda,  Af- 
feflèur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land  , Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  ; 
Corneille  van  Gjjee),.  Seigneur  de  Span- 
brdeck  de  Bumeftèin  I grand  Bdilfir  du 
Ffapc'Çc  de"Jaj-y.il)e  l’EjÇlure,  Surin- 
tendant des  FieK , ^çrèss^s  du  Kôurg  de 
Bruges  du  relfort  de  noftVc  Etatj  Frede- 
lie-Adrien,  Baron  de  Rheedé',  Seigneur 
de  RenfwouJe  , . d’Emjninckhuyfen  & 
Moer|{ercten  .'"ferelj^enE  * de  la.  Nobleflê 
de  îa  PWuicVd^Üti^^  .de, Gps- 

Iinga,  (fc.Çrane^u^ac^pql,^^^^^ 

rateur  de  1 upivcrtiie  de  Fr^nequer^i  8C 
Charles  Ferdinand  ^ . GQint(îr>  de  •'  Inhuyren 
Sè  de Kniphuyfep,.Seiénêùr  Ve,Vreed‘ct 
Ivold ' Pépikez  éb, poÆe ijljfeoÆTce  -de, la 
:)art  des  États  dc“feluèrdre , ae^  non’aridc 
k de  Wellfrife,  de  Zelantie,  d’UtrdcRt  » 
IcFrilc,  de  Groningue  6c  Om’melandes , 
^Jos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Ple- 
n'potentiaires  arAlfemblée  d’Utrecht,  en 
loftvenom  & de  noftre  part  en  vertu  de 
eùr  Pleinpouvoir,  de  la  quelle  Dcclara- 
ion  U teaeuf  s’enfuie. 
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Fiat  infertie. 


Nous  ayant  pour  agréable  la  dite  Dé-' 
flaration  > l’avons  approuvée  & ratifiée , 
l’approuvons  6c  ratifions par  ces  prélên» 
tes  J promettant  en  bonne  foy  ôc  fincere- 
mcntdela  garder»  entretenir  6c  obferver 
inviolabîcmcnt  félon  fà  forme  6c  teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  ’ 
direétement  ni  indireélement  » en  quelque  ' 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de 
quoy  Nous  avons  fait  figner  ces  préfentes 
par  le  Prefident  de  noftre  AlTemblée  » con- 
trefigner  par  noftre  Greffier,  6c  appolêr 
noftre  grand  Seau.^  Fait  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  d* Avril  171  j , ' Eftoit  pa- 
laphé,  H.  van  IJfelmudent  vt.Surle  plicq  ^ 
eftoit  écrit  f' Par  ordonnance  desdits  Sei-  - 
Bcurs  Etats  Généraux  .Eftoit  figné,  F. 
FageU  Ëtfcellé'  du  grand  Seau  de^cire 
rouee  l ? . 1 ,j  ; 
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Ve  Commerce  f Navigation  y ^ MarU 
. ne  y fait  y conclu  arreficà  Ùtr  'cchf 

V onzième  du  mois  d 'iAvril  lyi^^en^ 
tre  les  Amhajfadeurs  & Plénipoien- 
tiaires  de  fa.  Majejlé  T rès-Chreflienney 
dune  part  \ ^ les  Àmhajfadeurs  0 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Proyinces -Unies  des. 
Païs-has  , de  Vautre  part.  . ^ ■ 

e Traité  de  paix,  qui  a etc  conclu  au* 
jourd'huy  entre  le  Roi  Très- Chré- 
tien éc  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces* Unies , failânt  ceffertous  les  fu- 
jets  de  mccoQrentemenc , qui  av oient  al*« 
teré  pendant  quelque  tems  l’affcdion  que 
SaMajeftéa  toujours  eue  pour  leur- bien 
& leur  prolperité,  üiivant  Ecxemplc  dea 
Rois  Tes  Prédeceflfeurs , éc  lesdits  Sei- 

Êneurs  Etats  Généraux  rentrant  aulli  dans 
1 même  paffion,  qu*ils  ontey-devant  té- 
moignée pour  la  grandeur  de  la  France 
& dans  les  femimens  d'une  (incere  re- 
connoiHance  pour  les  obligations  & les 
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avantages  confiderables,  qu’ils  ontcy-de- 
vant  reçus , Sa  Majefté  ne  veut  rien  ob- 
mettre  de  ce  qui  peut  l’affermir  ) Scies  dits 
Etats  Géne'raux , ne  fouhaitant  pas  moins 
de  la  perpétuer,  ont  ^ftimé  , qu’iln’ycn 
avoit  point  de  meilleur  & de  plusalTeuré 
moyen  , que  d’établir  une  libre  & parfai- 
te corrcfpondance  entre  les  fujets  de  part 
■ & d’autre , & pour  cet  effet  regler  leurs 
intereds particuliers  en  fait  de  Commerce, 
Navigation  & Marine,  par  des  loix  Sc 
conventions  les  plus  propres  à préve- 
nir tous  les  inconveniens  qui  pourroient 
affoiblir  la  bonne  correfpondance^  Sadite 
Majellé  fatisfaifant  au  défir  desdits  Etats 
Généraux , auroit  ^ordonné  le  Sieur  Ni- 
colas, Marquis  d’HuXelles,  Marefehalde 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de. 
Bourgogne i le  Sieur  Nicolas  Ménager, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  lès 
• Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires à l’affemblée  de  la  négociation 
dè  la  Paix  j Et  lesdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck , ‘ 
^ Seigneur  de  Roffum,  & Burggrave  de 
TEmpirc  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
meg'uej  Guillaume  Buys  , Confeiller 
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Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amfterdam: 
Bruno  vander  Duflen,  ancien  Boürgue- 
maiflre,  Sénateur  &.  Çoïifeiller' Pènlion- 
nairedela  Ville  de  Gouda,  Aflefleur-au 
Confeil  des  Heemrades'de.Schieland,Dij<ik~ 
graef de~Grimpènei waerd  Corneille  van 
Ghecl,  Seigneur  de  Spanbrock',  BuJkc- 
flein,  &sOraud  Baillif  du  Franc  & de  la 
Ville  de  TEclufe,  Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  durefTort  dé 
l’Etat;  Frédéric- Adrien -Baron de  Rheedc, 
Seigneur  de  Renfwoude , d'Emminkhuy- 
fen  di  Mourkerken,  & Préfidentdela  No- 
bleffede  la  Province  d’Utrecht;  Siccode 
Goflinga  Griertnan  de  Franequeradeel , 
Curateur  de  l’Univerfîté  de  Franequer  y 
CharlesFerdinand , Comte  de  lnhuyfenëc 
deKniphuyfen  , Seigneur  de  Vreedewoid 
&c  , Dc'putcz  dansleur  AfTemblcecielaparc 
des  Etats  de  Gueldres,  de  Hollande  &dc 
WeÛfrife,de  Zelande,  d’Utrecht,  de Frifc, 
& de  la  V ille  deGnoningue  StOmmelandes, 
ôc  leurs  Ambafl'adeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  au  dit  Congrès  de  Paix, 
de  conférer  & convenir  en  ver.tu  de  leurs 
pouvoirs  refpcélivcmept  produits,  &dont 
cppie  eft  cy-deflous  iranfcrite,  d'un  traire 
de  corpmerce  & navigation,  enja  manière 
qui  s’enfuit.  D 4 Les 
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-I.  . f ■ ■ 

Les  fojets  de  Sa.  Majeftë  & des  Seigneurs 
Etats  Généraux*  des  Provinces  Unies 
du  Païs- bas,' jouiront  réciproquement  de 
la  même  liberté  au  fait  du  Commerce  ôc 
de  la  Navigation , dont  ils  ont  jouï  de  tous 
tems  devant  cette  guerre  partbus  les  Roy- 
aumes) Etats  & Provinces  de  Tune  6c  de 
l’autre  part. 

..  II. 

Et  ainfî  n’exerceront  plus  à l’avenir  aù- 
' cunes  fortes  d'hoiUlitez  ni  de  violences  les 
uns  contre  les  autres,  tant  furda  Terre, 
9U  dans  les  Rivières,  Rades  6c  Eaux  dou- 
ces" fous  quelque  nom  ôc  prétexte  que  ce 
foit  ) 6c  audine  pourront  les  fu jets  de  Sa 
Majedé  prendre  aucunes  commidions 
■ ppur.des  armemens  particuliers  ou  Lct- 
ucs  de  repréfailles  des  Princes  & Etats , 

‘ .ennemis  delHits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , & moins  Ics^^  troubler  ni  endomma» 

• ger  d’aucune  forte , en  vertu  de’  telles 
,,Comroiffions  ou  Lettres  de  repréfailles,^ 
ni  meme. aller  en  courfê  avec  elles,  (bus 
peine  d’être  pourfuivis  6c  chaftiés  comme. 
Pirates  ; ce  qui  fera  pareillement  obleryé 
par  les  iûj|^sdes  Provinces- Unies  à L’égard 
. : . . . , des 
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des  fiijets  de  .Sa  Majcfté  s*  & feront  à cet- 
te Sn  toutes  & quantes  rois  que  cela  fera 
requis  de  part  5cd*autre  dans  les  terres  de 
robeiifance  de  Sa  Majeile  & dans  les  Pro* 
vinces-Unies  publiées  &renouvcllces  d^^ 
tenfes  tres-expreffes  & très-precifes,  de  Cs 
fervir  en  aucune  roanicre  de  telles  Coq:i- 
luiffions  ou  Lettres  de  repiéfaiiles , (bus 
la  peine  ftirmemionnée,  qui  fera  execu-  ■ ' 
tée  fevereraent  contre  les  contrevenants  ) 
outre  la  reftiiution  entière,  à laquelle  ils 
feront  tenus  envers  ceux»  auxquels  ils  aii-.  . 
romcauledu  dommage- 

1 1 f.  . 

Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous  in- 
conveniens , qui  pourroient  furvenir  par 
^ les  prifes , faites  par  inadvertance^  ou  au* 
trement,  ôc'principakment  dans  les  lieux* 
efloignés  il  a etc  convenu  & accord<^, 

"que  û quelques  prilcs  fe  font  de  part  ou 
d’autre  dans  la  Mer  Baltique»  ou  dans 
celle  du  Nord,  depuis  Ter  neufe  en  Nor- 
vegue  , iufques  au  bouc  de  la  Manche 
dans  l’efpace  de  quatre  Semaines,  ou  . 
dy  bouc  de  ladite  Manche  juiqu’au 
Cap-  de  St.  Vincent  dans  rcfpace  de, 
fix  femaines,  S delà  dans  la  Mer  Mc-» 
direrranoéc  éc  jufqu’à  la  Ligne  dans  l’efpace 
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dcdixfemaines , au  delà  de  la  Lign® 

& en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  refpace  de  huit  mois , à compter  de”  " 
puis  la  .publication  de  la  préfentc}  les  di- 
tes prifcs  & les  dommages  , qui  fe  feront 
de  part  ou  d’autre , après  les  termes  pré- 
fix , feront  portes  en  compte , & tout  ce 
qui  aura  été  pris  , fera  rendû  avec  com- 
peqfation  de  tous  les  dommages,  qui  en 
feront  provenus.  • 

IV. 

Toutes  Lettres  de  marque,  & de  ac- 
préfailles,  qui  pourroient  avoir  été  cy- 
devant  accordées»  pour  quelque  cauleque 
ce  foit,  font,  déclarées  nulles,  6c  n’en 
pourra  être  cy* après  données  par  l’un  des 
dits  Alliés,  au  préjudice  des  Sujets  de 
l’autre,  fi  ce  n’eft  feulement  en  cas  de 
manifeftcdefny  de  juftice,  lequel  ne  pour- 
ra pas  être  tenu  pour  vérifié , fi  la  reque- 
ftedeceluy,  qui  demande  les  dites  repré- 
failles, n’eft  communiquée  au  Miniftre  qui 
fe  trouvera  fur  les  Lieux  de  la  part  de  l’Etat,  - . 
contre  les  Sujets  duquel  elles  doivent-êirc 
données , afin  que  dans’  le  terme  de  quatre 
mois , • ou  plûtôc , s’il  (ê  pçut ,'  il  puifte  s’in« 
•former  du  contraire , ou  procurer  l'accom« 
f liftèment  dejuftice  qui  fera  dû. 
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Ne  pourront  au(S  les  particuliers  Sujets 
dèfaMajeftc  être  mis  en  aâ:ioDs  ouarrdt  ' " 
en  leurs  Perfonnes  & Biens  i pour  aucune  ^ 
chofe  que  fa  Majefté  peut  devoir  » ni  les 
particuliers  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  « 
Géne'raux  pour  les  debtes  publiques  de(^ 
dits  Etats. 

V I.  - ■ 

Les  Sujets  Habitans  des  Païs  de  l’obêif- 
fance  de  fa  Majefté  , & defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  vivront,,  converferont , & . 
fréquenteront  les  uns  avec  les  autres,  eo 
toute  bonne  amitié  &-.correfpondance; 

& jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Coin-  ^ 

merce  & Navigation  dans  l'Europe,  en  ' 
toutes  les  limites  des  Païs  dç  Tun  & de.' 
Pautre,  .de  toutes  fortes  de  Marchandifes  , . 
ôc  Denrées , dont  le  Commerce  & lé  traôl^ 
port  n'ett  défendu  .gf néralement , & uni-* 
verfellement  à tous  tant  Sujets  qu'Eftran-  ' 
gers  parlesLoix  & Ordonnances  des 
tats  de.l’un  6c  de  Pautre.  • . 

Vil.  . 

Et  pour. cet  effet  , les  Sujets  de  là  Ma»,  .. 
jefté  & ceux'defdits  Seigneurs  Etats  Gé-* 
néraux  pourront  franchement  & librement 
*fréqucotcr  avec  leurs  Marchandises  ôc 

• D 4 Na-  ' 
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N avires,  lc«  Païs , Terses , V illcs , Ports  » 
Places  & Rivï<îrc8  de  l’un  & de  l’autre 
Etat>  y porter  & vendre  à toutes  Perfon- 
Ties  ,mdiltin6tement , acheter  9 trafiquer 
^ iranfporter  toutes  fortes  de  Marchandi- 
fes  > dont  l’cntrce  ou  fonie,  & tfanfpqrt, 
ne  fera  ddfendu  à tous  Sujets  de.  fa  iVlài» 
jefte , & defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , 
fans  que  cette  liberté  réciproque  puiflTe  être 
défendus  , limitée  ou  reftrainte  , par 
«ucun  Privilège  i 'Oétroy  ou  aucune  con- 
cefiîon  particulière 5 & fans  qu’il  foit  per-  / 
mis  à l’un  on  à Pautre  de  Concéder,  ou. 
Refaire  à leurs  fujers  des  Immunités,  Bé- 
néfices, dons  gratuits,  ou  autres  avanta- 
ges» par  deflus  ceux  de  l’autre  à leur  pré- 
. judicc,  & fms  que  lefdits  fujew  de  part 
& d’autre  foyent  tenus  de  payer'plus  grands  , 
ou'autres  Droits»  Çharges,  Gabelles  ou 
Impofitions  quelconques  fur  leurs  Perfon- 
Des,' Biens,  Denrées’,  NavHres"  ôii  Frets 
d’iceux  dire'ôeràeni  ou  indireâ:emènc» 
fous  quelques  noms,  titre  ou  prétexte  que  ' 
ce  pui(l<r  être,  quê  ceux  qui  feront  payés 
piir  les  propres  8c  naturels  Sujets*  de  fun 
lècdè  l’autre.'  • ' 

‘ _ • V'I  i f;.  ' 

- Les  Sujets  des  Etats  Généraux  nepour-; 

^ * rpne 


Digitized  by  Coügk 


touchant  la  Paix  AJ  t k e c h T. 
font  aüflî  être  traitez  autrement  ou  plus 
mal  dans  les  Droits  de  côntablic,  d’ancréé* 
ge,  duSolparifîs  , & touies  autres  char- 
ges & impofîtions  de  quelque  norii  qu’ei-  . . 
les  puilTeni  êtreappellées , foie  fous  lèti-  - 
tre  du  Droit  étranger  ou  autrement , fans  " 

aucune  referve  nu  exception,  que  4es  *fu- , 
jets  mêmesde  fa  Majefte  Très-chrétienne, 
qui  ne  feront  pas  Bourgeois  dans  lcs  lieux  9 . • 

ou  lefdits  Droits fc  lèvent.  . ' 

Qu  a régard  du  Commuée  du  Levant  ■ . 
en  France,  & de  vingt  pour  cent  qui  fe  . . . 
leve  à cettè  occafion,  les.  Sujets  des  E- 
tars  Généraux  des  Provinces- Unies  jpuï-  ^ 
font  auffi  de  la  même  liberté  & franchi- 
fe,  que  les  Sujets  du  Roi Très-Çhrêtien  , ' - 

tellement , qu’il  fera  permis  auxdits  Sujets 
des  Etats  Généraux  de  porter  des  Mar- 
chandifes  du  Levanr'à  Marfeillc  & autres  ' ► 

Places' permifes  en  Frande,  tant  par  leurs 
propres  VaiiTeaux,  que  dans  des  Vailfeaux  ' \ 
François,  St  que  ni  dans  l’un  ni  l'autre 
cas,  lefdits  Sujets  dés  Etats  Généraux  ne  fe-  , 
ront  aifujetis  audit  vingt  pour  cent  j û 
rôh  dans  les  cas , où  lés  François  y font  fu- 
jets , portant  dés  Marchandifes  dans  leurs  ‘ 
propres  Yàifleaux  à Marfeillc,  6if  autres  . 

D 7 Pia- 
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Places  permiTes,  & qu*en  ccci  ne  pourra 
%faire  aucun  changement  au  préjudice  des 
Sujets  defditsEucs  Généraux. 

• . # X.  . ' ‘ 

11  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  d’apporter,  faire  entrer 
& débiter  en  France  & dans  les  Pais  con-_ 
quis,  librement  & làns  aucun  empêche- 
ment du  Harang  Talé,  fans  didinéfion^ 

& fans  être  fujets  au  rempacquement , Ôcf 
ce  nonobüant  tous  Edits  > Déclaratioas 
& Arrefts  du  Conseil  à ce  contraires , & 
nommément . Sux'  4ps  quinziéme  Juillet , 

& quatorzième  Septembre , mil  ëx  cens 
quatre' vingt  fept»  portant  défences  d’ap- 
porter ni  faire  entrer  dans  les  ports  de  - 
France , ou  places  conquifes  du  Harang 
autrement  qu'en  vracq  &falé  du  fel  de 
Broüagè  ; & qui  ordonnent  que  ledit  Ha« 
rang  fera  apporté  dans  les  Ports  de  Mer 
en  vracq  dans  des  Barils,  dont  les  dix  huit, 
compofëronc  douze r de  Harang  pacqué,. 
lesquels  arrefts  demeureront  révoqués  èç 
annullés. 

XI.  :;c. 

L’on  dépêchera  réciproquement  à la 
Doüane  ou  aux  bureaux,  tant  eh  France 
qu’aux  Païs  cks  Etats  Généraux  ^ égale*  ^ 

méat  ' 
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ment  & fans  aucune  diftinélion  les  fujets'* 
de  Tune  8c  de  l’autre  Nation  auffi-tôt  qu’il  • 
fera  pofltbie  j fans  leur  caufer  aucun  em-  “ 
pêchement  ni  retardement , quel  ' qu’il 
puifTe^étre.  - . • ' • 

XII. 

'Les  Navires  de  Guerre  de  Tun  & de 
l’autre  trouveront  toujours  les  Rades , R i- . 
vîéres » , Po*rts  Bc  Havres  libres  &' ouverts  ^ 
pour  entrer,  fortîr,  8c  demeurer  à l’an-'.  • 
cre,  tant  qu’il  leur  fera  néceffaire , fans 
pouvoir  être  vifîtês  -,  à la  charge  néant-  ■ , 

nioinsd’en  ufer  avec  dîfcretion,  ôf  de  ne  ' . . 
donner  aucun  fujet  de  jàloulîe*  par  un  trop  ‘ 
long  8c  afFcâé  fèjoûr  i ni  autretnènt,  aux  ” • 
Gouverneurs defdires Places  ÔC Ports,  aux- 
quels les  Capitaines  desdits  Navires  fe- 
ront fçavoir  la  caufe  de  leur  arrivée  ôc  de 
leurfejour. 

X I I I,  . 

Les  Navires  de  Guerre  de  (à  Majefté  Sc 
defdks  Seigneurs  Eta^s  Généraux  8c  ceux 
de  leurs  fujets , qui  auront  été  armés  en  ' 
guerre,  pourront  en  toute  liberté  conduis  ^ 
re  les  prifes  i qu’ils  auront  faites  fur  leurs . 
ennemis,  où  bon  leur  fcmblera,  (ans  être 
obligés  à aucuns  droits , ' foit  dés  Sieurs 
' Admiraux  ou  de.l’Âdmirauté , ou  d’aucuns 
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autres,  fansquaufli  lefdits  Navires  oulc(-_ 
dites  prifes  entrant  dans  les  Havres  ou 
Ports  de  fa  Majefté  ouJefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  puiflent  être  arrç^ées 
ou  failles,  ni  que  les  Officiers  des  lieux  ' 
puillcnc  prendre connoiflànce  delà  validi- 
té desdites  prifes,  lefquelles  pourront  for- 
tir  & être  conduites  franchement  & en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  lesCoih- 
miffions,  dont  les  Capitaines  defdits  Na- 
vires de  Guerre  feront  obligés  de  faire  ap-  . 
paroir;  Etau  contraire  ne  fera  donné  azi- 
le  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Su- 
jets'de  fa  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux;  mais  y étant  entrés  par 
néceffité  de  tempefte  ou  péril  delà  Mer, 
ôn  les  fera  fortir  le  plûiôt  qu'il  fera  pof- 
(îble. 

XIV. 

Les  Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux ne  feront  point  réputés  Aubains  . 
en  France,  ôc  ainft  feront  exeinpcsde  la 
loi  d‘Aubaine , & pourront,  difpofer /de 
leurs'  biens  pat  Teftament,  Donation  ou 
t^urcnle^t  ; Et  leups  Héritiers,'  Sujets 
desdits  E-tats,.  demeurans  tant  en  France, 
^u^illeurs,receuillir  leurs  fucceilioDS,  mê- 

me« 
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mes  ab  intefiato'i  encore  qu’ils  n’ayent  ob- 
tenu aucunes  Lettres  de  Naturalité  fane 
que  l’efFct  de  cette  conceflion  leur  puilTc 
être  con'tefté , ou  empêché  î fousprétex-  ’ 
te,  de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 
Provinces,  Villes,  ou- Perfonnes  privées} 
pourront  pareillement  fans  Icsdites  Lettres  . 
de  Naturalité,  s’établir  en  toute  liberté  les  - • 

Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  en  toutes 
les  Villes  du  Royaume,  pour  y faire  leur 
Commerce  '&  Trafic  , fans  pourtant  y . 
pouvoir  acquérir  aucun  droit  de  Bourgeoi-  ..  * 
fie,  fîcenefi,  qu’ils eulfent  obtenu  Let- 
tres de  Naturalité  de  fa  Majefté  en  bonne  ' 
forme  } & (èront  généralement  traités  ceux 
des  Provinces- Unies  en  tout  & par  tout 
autant  favorablement , que  les  Sujets  pro- 
pres 6c  naturels  de  fa  Majefté , 6c  particu-  . 
lieremenc  ne  pourront  être  compris  aux 
taxes,  qui  pourront  être  faites  fur  les 
Eltrangcrs  ; 6c  fera  tout  le  contenu  au  pré- 
fent  Article  obfervé  au  regard  des  Sujets 
du  Roi  dans  le  Païs  de  l’obcïHance  desdits 
Seigneurs  Etats.  • 

X V. 

• , Les  Navires , charges  de  l'un  des  Al- 
lies, pafiàns  devant  les.cqftesye-rautrc,'  ' 

& relâçhans  dans  les  Rades  ou  Porcs,  par 

tem- 
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tcmpefte  ou  autrement,  ne, feront  c6n-  ' 
traints  d’y  décharger.ou  débiter  leurs  Mari 
^chandifes,  ou  partie  d’icelles  ; ni  teniis 
d’y  payer  aucuns  Droits , finon  lorsqu’ils  y . 
déchargeront  des  Marchandifès  volontai- 
rement & de  leur  gte'. 

V V I.  . 

Les  Maîtres  de  Navires,  leurs  Piloter, 
Officiers Soldats,  Matelots  & autres 
' gens  de  Mer,  les  Navires  memes,  ni  les 
. Denrées  6c  Marchandifès , dont  ils  feront 
' chargés , ne.  pourront -é tre  faifis , ni  arre- 
liés,  en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou 
particulier  de  qui  que  ce  foit,  ou  pour 
quelque  caùfe  ou  occafîon,qu*irpui&  é- 
tre,  non  pas  même  fous  prétexte  de  la 
* confcrvatiôn,  6ç  défenfede  rEtat^  6C'gé-  • 
néralement  rien  ne  pourra  être  pris  aux 
Sujets  de  part  & d’autre , que  du  confên- 
teroent  de  ceux,  à qui. il  appartiendra, 

6c  en  payant  les  choies,  qu’on  défîfterà 
d’eux  9 en  quoi  toutefois,  n’eft  entendu  . 
de  comprendre  les  failles  6c  arrefts  faits 
par  ordre  6c  authorité  de  la  JuHicei  6c 
par  les  voyes  ordinaires  > & pour  loyales  de- 
btes , Contrats  ou  autres oaufès  légitifflés 
pour.raifoiv  delqudles  il  fera  procédé  par 
voye  de  droit , félon  la  forme  delà  Juûice. 

XVIK 
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Tous  les  Sujets  & H^bitansde  France 
& des  Provinces-ünies  pourront  en  tpuic 
feureré  & libefté  navigér  aveole'urs  Vaif- 
feaux,  & trafiquer- avec  leurs  Marchandi- 
fesï  fans  diftinftidn  de  qui  puiflent  être  les 
proprietaires  d’icelles , de  leurs  Ports , Roy- 
aumes & Provin^s^  &'aufli  des  Poits  & 
Royaumes  des  autres  Etats  ou  Princes vers 
les  Places  de  ceûx  qui  font  déjà  ennemis 
déclarés,  tant  de  la  France,  quedesPro- 
vinces-^niesou  de  l’un  des  deux»  ou  qui 
pourroient  les  devenir.  Comme  auffi  les 
mêmes  Sujets  &Habitans  pourront  avec  la 
même  feureté  & liberté  naviger  avet  leurs 
Vaifleaux  & trafiquer  avec  leursMarchandi- 
fes  fans  diftinSion  de  qui  puificnt  être  les 
proprietaires  d’icelles , des  lieux,  Porisôc 
Rades  de  ceux  qui  font  ennemis  de  l’un 
& de  l’autre  defdites  parties , ou  de  l’un 
des  deux  en  particulier,  fans  contràdiétion 
ou  détourbier,  de  qui  que  ce  foit>  non- 
feulement  à droiture  deldites  Places  enne- 
mies vers'un  lieu  neutre,  mais  auffi  d’une 
place  ennemie  à l’autre,  foit  qu’elles  fe  trou- 
vent fituccs  fous  la  Jurifdiébon .d’un  même 
Souverain , foit  quelles  le  foyent fous  des 
divers. 


XVIII. 
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i XVIII. 

Cc/tjanfport  ‘&  ce  trafic  s’efieoàra  à 
toutes  fortes  dé  Marchandiiês  àlexception 
de  cclks  de  contrebande. 

XIX, 

Eô  ce  genre  de  Marchandifesde  con-> 
trebande  s’entend  feulement  être  compris 
toutes  fones  d* Armes  à feuy  & Autres  af- 
ibrtimens  d'icelles , comme  Canons  ,MoiiI^ 
■quets>  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Gre- 
nades, Sauclfes,  Cercles- poifièz  9 Afiuts, 
Fourchettes,  Bandolieres.  PoudrS>  Mè- 
che 9 Salpêtre,  Balles,  Piques,  Epées, 
Motions,  Cafques,  Cuiraffes,  Hallebar- ' 
des , javelines , Cheveaux , Selles  de  Che- 
val, Fôureaux  de  Pifiolets,  Baudriers  dC 
autres  alTortimens  fervans  àTufage  de  k 
guerre. 

XX. 

Ne  feront  compris  dans.ee  genre  de 
Marchandifes  de  contrebande  les  Froments, 

' Bleds ôc  autres  Grains,  Légumes,  Hui- 
les, Vins,  Sel,  ni  généralement  tout  ce. 
oui  appartient  à la  nouriture  & fü (tentation  ^ 
.de  la  vie,  mais  demeureront,  libres,  com- 
me autres  Marchandifes  & Denrées,  non 
compris  en  TArtide  précèdent, en  fera 
le.  tranfport  permis,  mêmes  aux  lieux 


touchant  U Paix  (TV t R e c h t.  ^ j ' 
ennemis  defdits  Seigneurs  Etaft , iàuf  aux 
Villes  ôc  Places  amegéesi.  blocquées  oi| 
invefties.  ^ . . v 

. XXL 

Pour  l*exGCUtion  de  ce  que  defl'us,  il  - 
a été  accordé  qu’elle  fe  fera. en  la  manière 
fuivarite.  Que  les  Navires  & Barques  avec 
les  Marchandifes  des  Sujets  de  Sa  Majefté , 
étant  entres  en  .quelque  Havre  des  dits 
.Seigneurs  Etats,  & voulans  dé  là  palier 
à ceux -des  dits  Ennemis,  feront  obligés 
feulement  de  montrer  aux  Officiers  des 
Havres  des  dits  Seigneurs  Etats,  d’où  ils 
partiront,  leurs  Paflèports,  eontenans  la 
îpécification  de  la  charge  de ^leurs  Navi- 
res’, âtteftésôc  marqués  du  feel  6c  fein  or- 
dinaircs  6c  reconnus  des  Officiers  de  l’ Ad- 
o mirauté des  lieux,  d’où  ils  feront  premiè- 
rement partis',  avec  la  déclaration  du  lieu 
où  ils  feront  dedinés,  le  tout  en  forme 
ordinaire  6c  accoûtumée,  après  laquelle 
exhibition^de  leurs  Palfeporis  en  la  forme 
ftifdite,  ils  né  pourront-être  inquiétés  ni 
recherchés , détenus'  ni  retardés  en  leurs 
voyages  , fous  quelque  prétexte  que  ce , 
foit. 

XXII. 

,11  en. fera  ufé  de  meme  à 1’ 

r 


égard,  des 
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Navires  & Marques  Françoifés,  qui  itxiii 
dans  quelques  R’adès  des  Terres  dfe’rôbéiTT' 
Tance  des  dits  Seigneurs  Etats,  fauî  vouloir 
entrer  dans  les  Havres,  ou  y entrant , jâns 
toutefois  vouloir  débarquer  ôcrompreleurs 
charges,  lefqueisnc  pourront  être  obligés 
de  rendre  compté  de  leur  Cargaifqn  , qu*âu. 
cas  qu’il  y eue  foUbçon  qu'ils'pt^rtkîlTent  aui 
ennemis  désdits  Sbtgtieurs  Ëta^s  des 
chandifes  de  contrebande,'  cotntrié4l  à été’ 
dit  cy-defTus,  ' ' 

. ; ;xxiii.  , . 

Et  au  dit  cas  de  Yqubçdii  apparent  ^ lès- 
dits  Sujets  fer^qt ''obi igés  de  ;moûtrft 
les  Pons  leurs  PàfTcportséu  forj^çydèt 

■ ’ xX  ^ ‘ ^ ' 

Que  s’ils  étaient  dedans  les  Ràde^^  ô3! 
éftoient  rencontrés*en  pleine  l^’ér  pàr  qüel* 
que^Navirés  desdits'’  Seigheuîÿ;Èt*at^  ,,0S 
d’^matedrs  |>artit:ul jçrt , 48u&  SlîléK V’ 
les  d irs  Navi  rés; 'des  ^Prdy  incés-ÜrJîw 
éviter  tout'  déjÆ)rdré  ^app^ette^bn^^ 
plus  prés  des  François  que  dé  là  portée  cJlî 
Gânôrl',  &'  pDlirronr“ envoyer  ‘letif  p'etîte 
Barque  ou  Chaloupe  bord  des  NaVirei 
ou  Barques  Françoifés;,*  ;.6c  faire,  entrer 
dedans  ifeuît  Vh  ^ tJotr  fiî^éres  *^^^feulc- 

xneni, 

« " *1 
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ment  y à qui  (èronc  montrés  les  Pafleports 
& Lettres  de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron 
des  Navires  François  en  la  manière  ci- 
deflus  fpccifiée,  félon  le  Formulaire  def« 
dites  Lettres  de  Mer,  qui  fera  inféré  à la 
fin  de  ce  Traité,  parlefquels  PalTeports*  , 

& Lettres  de  Mer  il  puilTc  apparoirnon- 
fêulement  de  fa  charge,  mais  auffi  du  lieu; 
de  la  demeurc,&  réfidence,  tant  du  Mai* 

. tre  ôl Patron , que  du  Navire- même,  a- 
fin  que  par  ces  deuamoyens,  on  puüfe  con- 
noître,  s’ils  portent  des  Marchandifes  de 
contrebande,  & qu’il  apparoife  Tuffifam- 
ment,  tant  de  la  qualité  dudit  Navire, 
que  de  Ion  Maître  & Patron  , auxquels 
Pa(feports&  Lettres  de  Mer  fc  devra  don- 
ner  entière  foi  & créance } ôc  afin  que 
l’on  en  connoilfe  mieux  la  validité,  & qu’el- 
les ne  puiflent  en  aucune  manière  être  fal- 
iifiéesSc  contrefaites,'  feront  donnés  cer- 
taines r marques.  ;&  contrefeings  d^îfadite  * 

Ma  jette  & defdits  Seigneurs  Etats- G é-  .. 
jiéraux.  ? • • *:  ' ' . 

XXV.' 

Et  en  cas  que  dans  lefdirs  VaifTeaux  & 

IÇarqviea  Franç^ifesç  deftinées  ver^.les  Ha*’ 
v«es  des 'ennemis  defdjt&fSeigneurs'  Etâts^;  ^ 

• tK)\iv&p»rJ«:jiuiy«os  fufdiu*  qqjelqües 
...s  • • Mar-  ; ^ 
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Marchandircs&  Deriréesdccelfcs,  quifont^ 
cy-deHus  déclarées  de  contrebande  & dé- 
fendues , elles  feront  déchargées , dénon- 
cées 5c  confifquécs  par  devant  les  Juges  de 
rAmiraucé  des  Provinces-Ünies  ou  autres 
competens  9 fans  que  pour  cela  le  Navire 
& Barque  ou  autres  Biens,  Marchandilcs 
& Denrées  libres  & permifes,  retrouvées 
au  même  Navire,  puifl'ent  être  en  aucune 
façon  faifies  ni  confifquées.  ^ 

XXVL 

Il  a été  en  outre  accordé  & convenu, que 
tout  ce  qui  (e  trouvera  chargé  par  les  Su- 
jets de  Sa  Majefté  en  un  Navire  des  enne- 
mis defdits  Seigneurs  Etats , bien  que  ce 
ne  fut  Marchandifes  de  contrebande,,  fera- 
confifqué.avec  tout  ce  qui  Ce  trouvera  au- 
dit Navire,  fans  exception  ni  referve;  mais 
d’ailleurs  aufîi  fera  libre  & affranchi  tout 
ce  qui  fera  & fe  trouvera  dans  les  Na- 
vires’^partenans  aux  Sujets-  du  Roi 
Très-Cnrêtien,  encore  que  la  charge  ou* 
partie  d'icelle  fut  aux  ennemis  defdits' 
Seigneurs  Etats,  fauf.  les  Marchandi- 
fês  de  Contrebande , au  regard  desquelles 
on  fe  réglera  félon  ce  qui  a été  difpolé  aux 
Articles  précédents;  6c  pour  éclairciflc- 
ment  plus  particulier  de  cet  Article , ileft 
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' accordé  & convenu  de  plus,  que  les  cas 

* nrrivans  que  toutes  les  deux  parties,  ou 
I bien  Tune  d’icelles , fulTent  engagées  en 
I guerre,- les  biens  apparténans  aux  Sujets 

• de  l’autre  partie  , & chargésdaris  les  Na- 

I vires  de  celuy  qui  font  devenus  ennemis  de  • 

I tous  les  deux,  ou  de  Tune  des  parties,  ne 

> pourront  être  confifqués  aucunement , à 
I raifon  , ou  fous  prétexte  de  cet  embarque- 
ment daRsle  Navire  ennemi  i & cela  s’ob-  - c 
fervera  non-ftulement  quand  lesdites  den-  ^ 

I récs  y auront  été  chargées  devant  la  décla- 
I ration  de  la  Guerre,  mais  mêmes,  quand 
' cela  fera  fait  après  ladite  déclaration , pour- 
I .,  vcu-queç’ait  été  dans  les  tems  ôc  les  ter- 
I mes  qui  s’enfuivent}  à fçavoir  fi  elles  ont  été 
. chargées  dans  la  Mer  Baltique,  ou  dans  + 

I celle  du  Nord  depuis  ^Terneufe  en  Nor- 
! ■ vegue,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans 
I l’efpace  de  quatre  Setrraines , ou  au  bouc 

I de  ladite  Manche,  jufques  au  Gap  St.  Vin-*  j 

] cent , dans  refpace  de  fix  Semaines , 6c  ’ 

I de  là  dans  la  Mer  Méditerranée,  6c  juf* 

I ques  à la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  Sc»-- 
I maines , 6c  au  delà  de  la  Ligne , 6c  en  tous  . 

I les  autres  endroitsdu  Monde  dans  l’cfpaco 
j de  huit  mois,  à compter  depuis  la  publi- 
j cation  de  la  préfente  ; Tellement  que  les 
( Tonu  IIL  E Mar 
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Marchandifes  &:  biens  des  Sujets  & .Habi- 
taiis , charges  en  ces  Navires  ennemis  > ne 
pourront-  être  confifqués  aucunement  > du- 
rant les  termes  dansjes  étendues  rufoom- 
mées  à raifon  du  Navire  qui  eft  ennemy  ; 
ains  feront  reftitués  aux  Proprietaires  fans 
aucun  délay,  fi  ce  n’eft  qu’ils  ayent  été 
chargés  après  l’expiration  defdits  termes  i 
& pourtant  il  ne,  fera  nullement  permis  de  ^ 
tranfporter  vers  les  Pprts  ennemjj|  telles 
Marchandifes  de  contrebande,  ^ que  l’on 
pourroit  trouver  chargées  en  un  tel  Na-^ 
vire  ennemi,  quoy  quelles  fulfent  ren-" 
dues  par  la  fusdite  railon.  Et  comme  il 
a été  réglé  cy-deffus , qu’un  Navire  libre 
affranchira  les  Denrées  y chargées,  il  a été  , 
en  outre  accordé  Sc  convenu,  que  cette 
liberté  s’étendra  auffi  aux  Personnes,  qui 
fe  trouveront  en  un  Navire  libre,  à tel 
effet , que  quoy  qu’elles  fuflént  ennemies 
de  Tune  ôc  de  l’autre  des  parties , ou  de 
Tune  d'icelles.,  pourtant  fe  trouvans  dans 
le  Navire  libre , n’en  pourront-êcre  tjrées  , 
fi  ce  n’ejl  qu’ils  fuflent  Gens  de  Guer- 
re, & efFcdivement  en  fervice  defdits  En- 
nemis^ 

XKVlh 

Tous  les.  Sujets.  Habitat»  dfrdicçNi: 
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Provinccï-Unics^  jouiront  réciproquement 
des  mêmes  droits^  libertés  & exemptions 
en  leur  Trafic  & Commerce  dans  les 
Ports,  Rades,  Mers»  & Etats  de  fadite 
Majefté:  ce  qui- vient  d’etre  dit»  que  les 
Sujets  de  Sa  Màjcfté  Jouiront  enceuxdef- 
dits  Seigneurs  Etats,  bc  en  haute  Mer, 
fedevant  entendre  que  l’égalité  fera  réci- 
proque en  toute  manière  de  part  & d’au- 
tre 5 & même  en  cas  que  cy*après  lefdits 
Seigneurs  Etats  fufiènt  en  Paix,  Amitié 
& Neutralité  avec  aucune  Rois,  Princes 
St  Etats  qui  dévrinflent  ennemis  de  fadite 
Majcfié , chacune  dés  deux  parties  devant 
ufer  l'éciproquement  dés^mêmes  conditions 
6c’ reftriétions' exprimées*  aux  Articles  dü 
préfent  Traire,  qui  regarda  le  Trafic  6c 
le  Commerce, 

XXVIII. 

Et  pour  afleurer  d’avantage  les^  Sujets 
defdits  Seigneurs**  Etais,  qu’il  ne  leur  fera 
fait  aucune  violence  par  lefdits  Vaifleaux 
deGuerrêi  fera  feitdéfcnce  à tous  Capi- 
taines des  Vaifièaux  du  Roi,  Sc  autres 
Sujets  da  Sa  Màjcfté , de  ne  les  molefier 
ni  etrdômtnagcr  en'  aucune  chofé  que*  ce 
fôitV  lut  pêine  d’être  tenus  en  leurs  Perfon^ 
iKS'SC'bièns  dès'doinmagesêiintcrefts  fouf- 

‘ " El  , ferts 
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ferts,&à  fouffrir  jufqucs  à ladûcreftita- 

lion  & réparation. 

X ^ 1 X» 

Et  pour  celte  caufc  feront  dorefnavant 
les  Capitaines  & Armateurs  obligés  cha- 
cun d*eux , avaat  leur  parlement , de  bail^ 
1er  caution  bonne  & fqlvable  par  devant 
les  Jugés  competenSjdc  la  (bmmede  quin- 
ze mille  livres  tournois,  pour  répondre 
chacun  d*eux  folidairement  des  malverfa- 
tions , qu’ils  pourtoient  commettre  en 
leurs  courfes  , Sc  pour  les  contraventions 
de  leurs  Capitaines  & Officiers  au  préfent 
Traité  & aux  Ordonnances  & Edits  de  fa 
Majeftc , qui  feront  publiés  en  vertu  ÔC 
en  conformité  de  la  difpofitron  d'iceluy , 
à peine  de  déchéance  & nullité  defdites 
commiffions  & congés;  ce  qui  fera  pareil- 
lement pratiqué  par  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats  fjénéraux.  j.. 

•J  ' ^ 

S’il  arrivoit  qu  aucun'  defdits  Capitaine 
François  fit  prife  d’un  ^aiïfcau  charge  dei- 
dites  Marchandiles  de  contrebande , com- 
me dit  eïtj  ne  pourront  lefdits  Capitaines 
faire  ouvrir  ni  rompre,  les  Coffres , Males  • 
Baies,  Bougettes’,  Tonneaux  & autres 
Caiffes,  ou  les  ^tranfportcrj  vendre  ou 

ecban- 
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échanger,  ou  autrement  aliéner,  quelles 
n’ayent  cté  delcenduës  en  Terre  en  la  pri^ 
fence  des  Juges  de  1*  Amirauté  6c  après  In- 
ventaire par  eux  fait  defdites  Marchandifes 
trouvées  dans  Icfdits  Vaiffeaux , fi  ce  n ’efi: 
que  lefdites  Marchandifes  de  contrebande 
ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge,  le 
Maître  ou  Patron  de  Navire  trouvât  bon 
& agréât  de  livrer  lefdites  Marchandife* 
de  contrebande  audit  Capitaine  & de  pour- 
fuivre  Ton  Voyage 5 auquel  cas  ledit  Mai-  ’ 
tre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  être 
empêché  dcpourfuivrcfaroute&le  deflein 
de  Ton  voyage. 

XXXI. 

Sa  Majefte  voulant^que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  foyent  traités 
dans  tout  le  Païs  de  fon  obéi’fiance  auffi  favo* 
rablement,  que  fes  propres  Sujets,  don- 
nera tous  les  ordres  nécefiaires' pour  faire 
que  les  jugemens  & arrerts,  qui  feront 
rendus  fur  les  prifes  , qui  auront  été  faites 
en  Mer,  foient  donnés  ^ec  toute Juftice 
& équité  , par  Perfonnes  non  fufpeéfes  ni  - 
interefiées  au  fait,  dont  il  fera  queffion: 
Et  donnera  Sa  Majefté  des  ordres  précis  6c 
efficaces,  afin  que  tous  les  arrefts,  juge- 
mensôc  ordres' de  Juflice  déjà  donnés  Eci 

E J don- 
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(donner  1 foyent  promptement  6c  dûemenc 
exécutés,  félon  leurs  for  mes.  , >w 

^ , XXXI I. 

Et  lorfque  les  AmbafTadeursdelHitsSei- 
gneurs  Etats  Généraux  ou  quelque  auett  de 
leurs  Minières  publics  « qui  (êroot  à la 
Cour  deSaMajeiléj  feront  plainte  dePdits 
jugemens , qui  auront  été  rendus^  Sa^Ma* 
jmé  fera  revoir  lêféits  jugemens  enloa 
Confcil , pour  examiner  fî  les  ordres  Scpré* 
cautions,  contenues  au  préfent  Traité  « 
auront  été  (uivies  & obfervées,  jSc  pour 
y faire  pourrmlir^  tllbà  la  rallbo,  eequi 
fera  ûit  dans  letems  de  trois  moisau  plus  ^ 
Ôc  néantmoins  avant  le  ppemier  jngemenc 
ni  après  içeluy>  pendant  la  teKÜiaui»  des 
. biens  & dfeu,  qui  iêroot  xedamés  « ne. 
' pourront*  être  vendus , ni  4échti|gés,  jS 
cen*e(l  du  coofentement  des  paruesiote* 
reffées  pour  éviter  le  dépcciflêjneat  deidkes. 
Marebandifes. 

XXXIIL 

" Quand  procès  ferameu  en  première  2c 
fécondé  indance  contre  ceux  qui  auront 
fait  des  prifesen  Mer  , & lesinteredcsen. 
- icelles  > 6c  que  lefdiis  iotereiles  viendront 
à obtenir  nn  jugement  ou  aned  ^om^ 
ble>  ledit  jugement  ounrreft  aura  fooexe-^. 
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cution  fous  caution^  nbnobftam  l’appèl 
d'iccluy,  qui  aura  fkk  la  prife^  mais  iion 
au  cobcraire  ^ & ce  qui  eft  ditaupréfeht  ^ 
Artide&  aux'preCedens  , poot  faire  ren- 
dre bonne  ôc  briéve  juârcé^  aux  So jets  des 
Provinces-Ünies,  for  ks  p^iks  faites  en 
Mer,  par  les  Sujets  de  Sa  Majefté,  fera 
entendu  & pratiqu^é  par  les  Seigneurs  E- 
.tats  Oénéraux , à Tegard  des  prifes  fai- 
tes par  leurs  Sujets  fur  ceux  de  Sa  Ma-  ' 
jefté, 

XXXIV* 

Sa^Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux pourront  en.  tout  tenw  faire  con-  - 
ilnsirc  ou  fréter  dam  le  Pais  l*Uo  defau- 
tre,  tel  nomfo  de  Navkes  » foît  pour  là'  . ' 
guerre  du  jroift:  ie  Ckfnmetee  , qjue  boh* 
leur  fcmblcra,  coniine  auffi  acheter  tel- 
le quantité  de  Muni^ns  de  guerre  t qu*iia 
aurônt  befbin^  & emploieront  leur  authc- 
tké  \ à Ce  que  ksdits  marchés  dé  Navires 
& achapiB  de  Munitions  fç  ftïiem  dé  bon- 
ne fpy&  à prix  raifonnabîes  tque  Sa- 
Majefté  ni  les  Steignéüts  Etats  Généraux; 
pukîèht  donner  la  meebé  pèrihiflioîn  aux- 
dics  ennemis  de  Tun  de  de  l’autre^  en  cas 
que  lefdits  etineœis  fuÜènt  attaquans  ou 
aggrefleurSi 

E 4 XXXV. 
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XXXV. 

' Arrivant  que  des  Navires  de  guerre  ou 
Marchands  échouent  * par  tenjpefte  ou 
. autre  accident  aux  cofles  de  l’un  ou  de 
l’autre  Allié,  lefdits  Navires,  Apparaux, 
Biens  & Marchândifes , & ce  qui  (cra  fau- 
ve, ou  le  provenant , fi  lefdites  choies 
étant  périflables  ont  été  vendues , le  tout 
étant  réclamé  par  des  Proprietaires  ou  au* 
très  ayant  charge  & pouvoir  d'eux , dans 
I an  6c  jour,  fera  reftitué  fans  forme  de 
procès , en  payant  feulenaent  les  fraix  rai* 
ibonables , 6c  ce  qui  lêra  réglé  entre  lef- 
dits Alliés  pour  le  droit  de  fauvements  6c  ■ ~ 
en  cas  de  contravention  au  préfent  Arti* 
cle,  Sa  Majefié  6c  lefdits  Seigneurs  Etats . 
Généraux  promettent  d'employerelficacer 
> ment  leur  authorité,  poUr  faire  châtier  a* 
vec  toute  la  feverité  poifible  ceux  de  leurs 
Sujets , qui  fe  trouveront  coupabls  des 
inhumanités,  qui  ont  été  quelquefois 
commifôs  à leur  grand  regret  en  dei  fera- 
' iîlables  rencontres. 

XXXVI. 

Sà  Majefié  6c  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  recevront  6c  ne  fouffriroor, 
que  leurs  Sujets  reçoivent  dans  nu)  des 
Païs  de  leur  obéilànce  aucuns  Pirates  6c 

' . ‘ - For 
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Forbans  quels  qu’ils  puilTent-être  j mais  ils 
les  feront  pourfuivrc  ' punir  & chaflferdc 
leurs  Ports  ; & les  Navires  dépredés , com- 
me les  biens  ' priS'  par  lefdits  Pirates  6c 
, Forbans,  quifc  trouveront  en  être,  fe- 
ront incontinent  & (âns-forme  de  procès 
reftitucs  franchement  aux  Proprietaires, 

• qui  les  reclameront. 

XXXVII. 

Les  HabitansSc  Sujets  de  codé  & d'au- 
tre pourront  par  louit  dans  les  Terres  de 
robéïflancc  dudit  Seigneur  Roi  & defditsj 
Seineurs  Etats  Généraux  lè  faire  fervir, 
de  tels  Advocats',  Procureurs,  Notaires 
6c  Solliciteurs)  que  bon  leur  femblerati 
quoiauin  ils  feront  cpmmis  par  les  Juges 
ordinaires , qnand  il  fera  befoin  9 6c  que 
lefdits  Juges  en  feront  requis  5 6c  (era  pcr- 
mis_  audits  Sujets  6c  Habitans  de  part  6c 
d’autre,  détenir  dans  les  lieux,  ou  ils  fe- 
ront leur  demeure»  les  Livres  de  leur 
Trafic  6c  Correfpondaoce , en  la  Lan- 
gue que  bon  Wur  femblera , fans  que  pour 
ce  fujet  ils  puilTcni-êtrc  inquiètes  ni  re- 
cherchés. 


. XXVIII. 

- A l’avenir  aucuns  Confuls  ne  feront  ad- 
inii  de  part  6c  d’autre > 6c  fi  l'onjugeoit 

. " ^ S . 
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à propos  d’envoyer  des  Réfidens  , Agensi . 
Commiflàires  ou  autres  ^ ils  ne  pourront 
établir  leur  demeure , que  dans  les  lieux  de 
la  réûdence  ordinaire  de  la  Cour. 

XXX  IX. 

SaMajefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ne  permettront  point , qu'aucun 
Vaifleau  de  guerre,  ni  autre  équipé  pour 
la  Commiflion  & pour  le  (ervice  d’aucun 
Prince , République  ou  Ville,  qu§  ce  foie, 
vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports, 
Havres  ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  ap- 
partiennent, fur  les  Sujets  de  l’uri  ou  de 
l’autre  ; ÔC  en  cas  que  cela  arrive,  ladite 
Majellé  & lefdiis  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux employeront  leur  authorité  & leur 
force,  pour  en  faire  lareftiiution  ou  repa — 
ration  raifonnablement. 

' XL. 

• S’il  furvenoît  par  inadvertance  ou  au» 
trement  quelques  inobfctvations  ou  con- 
traventions au  préfent  Traité  de  la  parc  de 
c fadite  Majefté,  ou  defdits  Seigneurs  Etats 
-Généraux,  & leurs SuccefTcurs,  ilnclaif- 
fera  pas  de  fubnder  en  toute  fa  force,  fans 
que  pour  cela  on  en  vienne,  à la  rupture 
de  la  conféJéfation  » amitié  & bonne 
corrcfpondance , mais  on  reparera  prom- 
- ' pic- 
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ptemeht  tefdites  contràVemiom  4 ôc  fi  el* 
les  precedent  deiàfmite  tfcqufch^ucs  par- 
ticuliers Siljeis,  ils  en  lèrohc  feuls  funis' 

- & cbaftiés,  5 

X L ï. 

Et  pour  mieux  alTcurer  à Tavcnir  lé  Gom- 
merce  & racnitié  entre  les  Sujets  dùdic 
Seigneur  Roi  & céüx^dèfdits  Seigneurs 
Etats  Gcnieraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-bas,  il  a été  atcorde  & convenu  j 
qu  arrivant  ci-aprés  quelque  interniption 
d’amitié  ou  rupture  entre  la  Couronné  de 
France  ^ lefdits  Seigneurs  Etiits  defdites- 
Provinces-Unics  ce  qu*à  Dieu  ne  plaife  ) 
il  fera  toûjours  donné  neuf  âio»  de  tëins  . 
après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  Sc 
d’autre,  pour  fe  retirer  a\^èc  leurs  effets, 
& les  .tranfporter  où  bon  leiir  femtïlera  ; 
Ce  qui  leur  fera  permis,  de  faire , conimC 
suffi  de  vendre  bu  tranfporter  leurs  Biens 
& Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu’on 
puifTe  leur  doonef  aucun enrpêchement,  ni 
procéder  pendant  ledit  teins  de  neuf  mois 
à aucunes  faiûes  de  leurs  c6Pets,  moins  enco- 
re à l’arrefl  de  leurs  Perfonnos.  ' 

X L I L 

, Lon^préviendra  dcpart,6ca*autre,  au- 
tant qü’ii  fera  poffible , tout  ce  qui  pour»> 

E 6 roit 
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Toit  en  aucune  maniéré  empêcher  dire6tc-f 

ment  ou  indircdement  Texecution^du  prê- 

fcnc  Traité,  & fpccialeroent  de  TArticle 
(êptic'me  ^ & on  s’oblige  aux  moindres 
plaintes,  qui  fe  feront  de  quelques  con- 
. traventions , de  les  faire  incelTamment  ré- 
parer, - > 

L I I I , 

Le  prefent  Traité  de  Commerce,  Na- 
vigation & Marine  durera  vingt  cinq  ans* 
à commencer  du  jour  dfe  la  fignature  j Ôc 
les  Ratifications  en  feront  données  en  bon- 
ne forme , £c  échangées  de  part  6c  d^auire 
dans rcfpace  de  trois  icmaines,  à compter 
du  jour  de. la  fignature,  ou  plutôt,  fi  • 
faire  fe  peut. 

X L I V. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité 
de  Commerce  6c  de  tous  les  points  & Ar- 
ticles ,,  y contenus , (èra  ledit  préfent  T rai- 
té  publié , vérifié  6c  enregifiré  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris , 6c  en  tous  autres 
• Parlemens  du  Royaume  de  France,  6c 
’ Chanibrc  des  Comptes  dudit  . Paris , com- 
me aufiî  femblablement  ledit  Traité  fera  ' 
publié,  vérifié  & enregiftré  par  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les  Cours 
; ' & autres  places , là  eù  ou  a accoutumé 
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de  faire  les  publications,  vérifications 6c 
cnrégiftremens.  • • . 

■ \ 

Formulaire  des  F apport  s & Lettres  de 
Mer  t qui  (e  doivent  donner  dans 
l'amirauté  de  France  aux  Navires\ 

& Barques , qui  en  fortiront , füivant 

l'Article  du  préftnt  Traité,  • ' 

. ' . - '» 

J*  • 

n 

LOuïs  Comte  de  Thouloufe,  Amiral  de 
France , à tous  ceux  qui  ces  prélentes  ' 
Lettres  verront,  falut  : Sçavoir  faifons  \ que  ' ’ 
BOUS  avons  donné  congé  & permilfion  à 
Maître  & Conduéleur  du  - 
Navire,  nommé  de  la 

Ville  de  ^ du  port  de 

Tonneaux , ou 
environ , étant  de  préfent  au  Port  6c  Ha- 
vre de  ' ^ des^enallerà 

chargé  de  ' 

après  que  vifitatioo  aura  été  faite  de  fon 
Navire , avant  que  partir  fera  ferment  de- 
vani  les  Officiers,  qui  exercent  la  jurif- 
diétion  des  caufes  maritimes  , comme  le- 
dit Vaiffeau  appartenant  à un  ou  plu  fleurs 
des  Sujets  de  fa  Majcfté,  dont  il  Icra  mis 
Aéteaubasdes  préfentes  j comme  auffi  de 
garder  , 6c  faire  garder  par  ceux  dé  Ion 

E 7 ' Equi- 
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Iio  , Aïles  & Ummm ' 
équipages  les  Ordonnancés  & Réglcifient 
de  la  Marine , & mettre  au  Greffe  ie  Rô- 
le, figné  5c  vérifié,  contenant  les  noms 
& furnoms  , la  naiffance  & demeure  des 
Hommes  de  Ton  Equipage  > & de  tous  ceux 
qui  s’embarqueront  ; lesquels  il  île  pourra 
embarquer  fans  le  fçu  & pcrmifiîon  des 
Officiers  de  )a  Marine , & en  chacun  Porc 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire, 
fera  apparoir  aux  Officiers  & Juges  de  la- 
jyiarincdu  préCenc  congé;  & leur  fera  fi- 
dèle rapport  de  ce  qui  fera  fait  & pafie  du^ 
tant  fon  voyage  \ £c  portera  les  Pavillons  , 
Armes 6c  EnfeigOcs  du  Roi , & les  nôtres 
durant  fon  voyage.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  appofer  nôtre  Seing  & le 
Scel  de  nos  Armes  à ces  préfentes  5 ôc  icel- 
les faif  contrefigner  par  nôtre  Sécretaire 
delà  Marine  à > 

jour  de  mil  (èpt  cens 

Signé,  Louis  « Com- 
te de  Thouloufe , Et  plus-bas , par 

Formulaire  del*^^e  eontenant  le 
ferment, 

NOus  de  l’Amirauté 

de  ^ certifions  que 

^ Maître  du  Navire, 

_ * nom- 
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nommé  au  Pafleport  ci-ddTus,  a pîcfté 
le  fermenc  mentionné  en  icelui.  Paie 
à le 

0 

jour  de  mil 

fept  cens  ' . 

uiutre  Formulaire  def  Lettres , qui  fe . . 
doivent  donner  par  les  Villes  & Porte  \ 
de  Mer  des  "Frovinces-Vnies,  aux 
Navires  & Barques  y qni  enfortironty 
fuivant  r Article  fafdit,  ~ - \ ' 

AUx  Sérénilîîmes,  Très-ïlluftres  ,Très- 
Puiffants  » Honorables  & Prudens' 
Seigneurs*,  Empereurs , Rois , Républi-  , • ^ 
ques,  Princes,  Ducs,  Comtes^  Barons, 
Seigrreurs  , Bourgùemaîtres,  Efehevins, 
Confeillers,  juges,  Officiers,  Jufliciers 
& Régens  de  toutes  bonnes  Villes  & Pla- 
ces, tant  Ecclefiafliques  que  Séculiers, 
Icfquels  ces  préfentes  verront  ou  liront  j 
nous  Bourguemaîtres  ÔC  Régens  de  la  Vil* 
le  de  fçavoir  faifons  " . 

que  Maître  du  Navi- 
re comparant  devant  nous , 

a déclaré  de  ferment  iblcmnel  que  le  Na- 
vire nommé . grand  envi-  , 

ron  lafies , fur  lequel  main- 

* te-. 
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tenant  il  cft' le  Maître,  appartient  aux 
habitans  des  Provinces-Unie«,  ainfi  Dieu 
le  vouloic  aider  ; & comme  volontiers  nous 
verrions  ledit  Maître  de  Navire  aide  dans 
fes  juftes  affaires,  nous  vous  requérons 
tous,  général  & en  particulier,  où  le 
fufdlc  Maître  avec  fon  Navire  & denrées 
aririveia , qu’il  vous  plaife  de  le  recevoir  bc- 
nignement  ôc  traiter  dûement,  le  fouf* 
franc  fur  les  droits  accoûtumés  des  péa- 
ges & fraix  , dans,  par  & auprès  de  vos 
' Ports,,  Rivières  & Domaines,  le  laiflant 
naviger , paffer , fréquenter , & nc'gocier 
là  où  il^trouvera  à propos , ce  que  vo- 
lontiers nous  reconnoîtrons  ; en  témoin  dé 
quoi , nous  y avons  fait  appofer  le  Seau  de 
noire  Ville.  ^ 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaffadeurs  fut 
dits  de  fa  Majefté  & des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  en  vertu  de  nos  pouvoirs ref- 
peélifi,  avons  es  dits  noms  figné  ces  pjé- 
fentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à icelles 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes  ^ à 
Utrechtronziéme  Avril  1713. 

• '■  - ■ ' 

O Signe, 

(L.  S.)  HuxeUes,  ( L,  S.)  J,  V.  Randwyc1(, 

(L.  S.)  Ade frayer,  (L,S.)  WfÜm  “Bujs. 

(L.S,) 
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(L*S.)  B.  v,Dttpn, 

{L^  S,)  C.  r.Gheel  vanSpan* 
broèck* 

(L,  S.)  F.  A.  Baron  de  Ree^ 
dedeRenfmude, 

(L.  S.)  S,v.Ç.oJîi»ga, 
(L.S.)GraefvanKniphujffen. 

Article  feparé, 

OUtre  ce  que  a été  conclu  & àrreftc 
par  le  T raité  de  Commerce,  fait  entre 
les  Ambafîâdeurs  de  /à  Majefte  Très*  Chré- 
tienne, & ceux  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unics,  ce  jourd’hui 
onze  Avril  mil  (èpt  cents  treize , il  a été 
encore  convenu  par  ce  prélcnt  Article  fe-  , 
I^até  » qui  aura  la  même  force  & vertu  que  ‘ 
s*il  étoit  inféré  de  mot  à mot  dans  le  fuf- 
dit  Traité,  que  Timpofition  de  cinquante 
fols  par  Tonneau,  établie  cri  France  fur  - 
ies Navires  des  étrangers,  cefTera  entière- 
ment à Paveoir  à l’égard  des  Navires  des  ■ 

' Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces-  ■ 
Unies,  & ne  pourra  déformais  être  refta*»  • . 
.blic , enforte  que  les  Navires  des  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  feront 
déchargés  de  la  dite  taxe , foie  que  lefdits 

Na* 
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Navires  droit  en  France  des  PaïVoù 
Terres  dcfdi«  Seigneurs  Etats  Généraux  » 
ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce  puifTc 
être,  foie  charges  ou  à vuidci  foie  auflî 
qu’ils  foyent  chargés  pour  décharger  dans 
une  ou  plufîeurs  Places  de  France , ou  bien 
qu'étant  deftinés  pour  prendre  charge  aux 
lieux  où  ils  auroient  defléin  d'aller,  &n’y 
en  trouvant  pas , ils  aillent  en  d’autres  pour 
en  avoir,  foit auffi que lefdits  Navires  des 
Sujetsdês  Seigneurs  Etats  Généraux  forieni 
des  Ports  de  France , pour  s’en  retourner 
chez  eux ^ ou  pour  aller  ailleurs,  cnqucl- 
ques  lieux  <jue  ce  puilTc  être  , chargés  ou 
vuides,  foit  même  qu’ils  ayent  pris  leurs 
charges  dans  une  ou  plufîeurs  Placc8  > puisr 
qu’il  a été  convenu  9 que  ni  dans  lefdits 
cas  ) ni  dans  aucun  autre  qui  pourroit  ar- 
river, les  Navires  des  Sujets  deldits  Sei- 
gneurs E/ats  Généraux  ne  ïèront  pas  fujets 
à ladheimpofîtion>  mais  qu’ils  en  iêronc 
6c  demeureront. exempts,  tant  en  venant 
defdits  Ports  de  France  qu’en  y allant, 
excepté  feulement  au  cas  fuivam,  fçavoir, 
quand  lefdits  Navires  prendront  des  Mar- 
chandifes  en  Francei  & qu’ils  les  tranfpot- 
ter ont  d'un  port  de  France  en  un  autre  Port 
de  France  ^ pour  les  y décharger , auquel 
. . ' cas 
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cas  feulement  i nullement  en  aucun  au- 
tre 1 les  Sujets  defdits  Seigneurs  Ëtats  Gé- 
néraux feront  obligés  de  payer  le  dit  droit 
comme  les  autres  Eftrangers.  Le  préfent 
Article  (bparé  fera  ratifié  & enregillré'de 
même  que  leTraitéde  Commerce. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafiadeurs  de 
fàdice  Majefie,  &.  des  Seigneurs  Etais 
Généraux,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  refi- 
peétifs , avons  és  dits  noms  figné  cet  Ar- 
ticle feparé  de  nos  Seings  ordinaires  Sc  y 
avons  fait  appo/èr  les  Cachets  de  nos  Armes.  - 
A Utrecht iouze Avril  1 71 3 • 

Sjgncj 

* * • ' 

(L.  S,)  UmciÜes,  (L^  S,)  J*  vm  ’^ndwjik,  ' 
ÇL^S^)  Aie[naÿ!Y^(I*»S.)Wiikm'Bujt, 

{£é.S,) 

II,  s,  ).  C.  iT,  Çbeel  ' V4t$ 
SfonbrMcki 

, (L,S.)L\,J^RarmdeJ^€e*. 

. de.de  S^nfiw)ude^ 

_ , (L,  S,)  5,  V. 

^L,S.)Çraef  van  Knif* 

...  '•  ■ Nous 
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NOus  AmbafTadcurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chré* 
tien  , furcequinous  a été  repréfenté  par 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-'bas  $ ‘ qu’il 
fèroit  bon  pour  la  Navigation  & leCom« 
mercc  de  part  ôc  d'autre  que  les  termes 
prefcritspar  l’Article  troifiéme  des  Traitez 
de  Paix  & de  Commerce»  figncz'  dans 
cette  Ville  Tonziéme  du  mois  dernier,  pour 
la  reftitution,  des  prifes  feites  de  part  & 
d'autre,  commençaflent,  non  dujburde 
la  publication  à faire,  comme  il  a été  fti- 
pulé  d^ns  ledit  Art.  troifiéme,  mais  du 
jour  de  la  fignatqre,  comme  cela  a auffi 
été  réglé  de  cette  manière  après  la  Paix 
de  Ryswik,  nous  avons  confenti  & ac>* 
cordé  par  ordre  de  fa  Majefté  que  tous 
lesdits  termes  taçt  dans  la  Mer  du  Nort 
que  dans  tous  les  autres  endroits,  nommez 
dausledit  Articic  troifiéme,  commence- 
ront 6c  lèront  comptez  dudit  jour  de  la  fî- 
gnaiure , & réciproquement  nous  Atnbaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &>  Plénipotentiai- 
res des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons 
confenti  & accordé  la  même  chofe  au  nom 

de 
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' de  nos  Supérieurs  pour  les  fuiets  de  fà  Mai 
jefte  Tres-Chrêtienne. 

En  foi  de  quoi  nous  avdns  (igné  le  pré- 
fent  Aéte  & y^ivons  fait  appeler  les  Cachets 
de  nos  Armes,  Fait  à Utreehc  le  douxiéme 
Mai  mil  lept  cens  treize, 

' Signé,  , vh 

S,)  Huxelhs,  ( Li  S,)  Willem  Bup, 

(L,  5.)  Mefnager.  ( L»  S,)  B.  v\  Duffen- 
' . > {L,  S ) F,  ji.  Baron  de 

Rheede  de  Renfwoude* 
y V ^ (L,S,)  S,  V,  Gofitnga, 

! . ^ Çraef  van  Rnif'^  ' 

bu/fen»- 

i ' ..  , • , ■ ' • . ’ 

, \ ^ ■ ' • J 

' s* Enfuit  la  teneur  iu  ' Pouvoir  des  Am- 

baJfadeuYs  & ‘Plénipètemiaires  du  Roi 

' Très^Otrêtiem  i ' ‘ < ' 

îTî  M U I,S,  par  la  gr^e  de  Pieu  Roi  de 
JLj  France  • de  N ayf^re>  tous  ceux 

,qui  ces  préièntes  Lettres  verront , S Alüt. 
Comme  nous  n'avons  rien  oublié  pour  con« 
-tribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  rétablif- 
Jement'd'uoe,  paix  fincerc  ôc  folide,'  & qu’il 
,y,a  lieu  d'efpcrcr  que  les  confërences  > qui 

itj 
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fe  tiennent  à Utrechc  pour  parvenir  à un 
bien  auffi-défirable  , auront  bien- tôt  un 
heureux  fuccé?,  voulant  encore  aporter 
tous  nos  foins  pour  en  avancer  TefFet , & 
pour  la  rendre  plus  ftable,  Nous  confiant 
entièrement  en  la  capacité , expérience, 
zélé  & fidelité  pour  nôtre  fervice,  de 
nôtre  très -cher  6c  bien-amc  Coufin  le 
Marquis d’Huxelles,  Maréchal  de  France» 
Chevalier  de  N os  Ordres,  & NotreLieu-» 
tenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  & Notre*cher  & bien-amé 
le  Sr.  Mèfnager , Chevalier  de  Nôtre  Or- 
dre de  St.  Michel.  Pour  ces  caufes  & les 
autres  bonnes  confîdérations  à ce  nous 
mouvant , nous  avons  commis , ordonné 
6c  député,  & par  ces  préfemes,  fignées 
de  nôtre  main,  commettons',  ordonnons 
& députons  lefdits  Sieurs  Maréchalid’Hu- 
xelles,  6c  Mefnager,  6c,leury)  ayons  don- 
né 6c  donnons  Pleinpouvoir,  commiffion 
6c  mandement  fpéciaP  en . qualité-  de  nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires , de  conférer , négocier , 6c  traif- 
ter  avec  les  AmbafTadeurs  Extraordinaires 
6c  Plénipotentiaires  de  nos  très-chers,  & 
grands  amis  les  Etats  Généraux^  dès  Pro- 
vinces-Unies  des*  Pais -bas,  revêtus  de 

leurs 
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leurs  pouvoirs  en  bonne  forme , arrefter , 
conclure , & figoer  tels:  Traitez  de  Com- 
merce, Articles  & Conventions,  quenof- 
dits  Ambafifadeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires avilèront  bon  être.  Vou- 
lant qu  en  cas  dablênee  de  Tun  d’eux  par 
maladie,  ou  par  quelque  autre  caulè  légi- 
time, l’autre  ait  le  meme  pouvoir  de  cou» 
ferer,  négocier,,  traiter, arrefter,  conclu- 
re & ligner  tcls^  Traitez  de  Commerce 
Articles  6c  Conventions , qui  conviendront 
au  bien  que  nous  nous  propofons , &:  à l’u- 
tilité réciproque  des  nos  fujets  ; en  forte 
que  nofdits  Ambaftadeurs  Extraordinaires 
ÔC  Plénipotentiaires  agiftent  en  tout  ce  qui 
regardera  la  Négociation  avec  lefdits  Etats 
, Généraux  des  Provinces-ünies  des  Païs- 
basavecla  meme  autorité  que  nous  ferions 
&•  pourrions  faire,  G nous  étions  préfent 
en  Perfonne , encore  qu'il  y eut  quelque 
chofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpé- 
cial , non  contenu  en  celdites  préfentes. 
Promettant  en  foi  6c  parole  de  Roi  d’a- 
vojr  agréable,  6c' tenir  ferme  6c  ftablc  à 
toujours,  accomplir  6c  exécuter  ponélu- 
ellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Maré« 
chai  d’Huxelles  6c  Mefnagér,  ou  l’un 
d’entre  eux  dans  lefdits  cas  d’abfence  ou 

de 
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de  maladie»  auront  ftipulé promis ^ & 
figné  en  vertu  du  préfent  pouvoir,  fans 
jamais  y contrevenir,  ni  permettre  qu'il’ 
y foit  contrevenu,  j)our  quelque  caufè ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifl'e  être , 
comme  aulfi  d’en  faire  expédier  nos  Let- 
tres de  ratification  en  bonne  forme,  &de 
les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dans 
le  tems  dont  il  fera’fconvenu  par  les  Trai- 
tez à faire  -,  car  tel  ell  nôtre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  inetirenô-. 
tre  Sçel  à ces  préfentes..  Donné  a Ver- 
failles  le  quatrième  jour  de  Mars  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize , 6c  de  notre  Ré- 
gné le  foixante  dixiéme.  Signe  ,'LO  U I S.. 
Et  fur  le  reply  , Par  le  Roi,  Colbert. 

Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune.  ^ 

% 

s" Enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Am- 
bajfadeurs.  & T*lm^tenttaires  des  Sei- 
gneurs Etats  ^Généraux, 

• J * 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces- U-. 

nies  desPaïs-bas»  à tous  ceux  qui  ces 
préfentes'verrônt , falut.  Comme  nous  né 
foubaitons  rien  plus'  ardemment,'  que  de 
voir  finir  par  une  bonne  Paix , la  Guerre 
dont  la  Chrétienté  efi  à prefenc  affligée» 

’ ...  - . . & 
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& que  la  Ville  d’ütrccht  z été  agrcce,- 
pour  le  lieu  des^Confcrences';  Nous  par 
^ meme  defîr  d’arrcfter,  d’autant  qu’il 
lcra  en  nous , la  dëfolation  de  tant  de  Pro- 
vinces 5 , & rcffufion  de  tant  de  fang  Chré-,'- 
tien , avons  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous,  & pour  cet  efFet  députer 
• a ladite  Alîêmblée  quelques  Perfonnes  du 
^orps  de  Ia^nôtrc„i  qui  ont  donné  plu- 
lieurs  preuves  de  la  connoifTance  & expé. 
nence  qu’ils  ont  des'aflfaires  publiques  auiîî 
bien  que  de  l’afFeaion  qu’ils  ont  pour  le 
bonheur  de  nôtre  Etat.  Et  comtne  les 
iieurs  J^jcques  de  Randwyitk,  Seigneur 
de  Rodum  j &c.  Burggrave  de  TEmpi- 

^ Ville  de  Nimegue; 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionnairê 
' ^ la  Ville  d’Amfterdam;  Bruno  vander 

Bourguemakre , Séna- 
teur & Confeiller  Penfîonnaire  de  la  Ville 
de  Gouda , AlTelTcur  au  Confeil  des  Hecm- 
rades  de  Schieland  , Dyckgrave  du  Crim- 
penerwaerd  ; Corneille  vân  Gheel , Sci^  • 
gneur  de  Spanbr'oeck  de  Bulkeftein , &c. 
Grand  Baillifdu  Franc  6c  de  la  Ville  deTE- 
clufe,  Surintendant  des  FieE  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reflfort;'  Frc- 
dmc- Adrien , Baron  de  Rheede,  Seigneur 
Tm^llU  F de  • 
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de  Renfwoude  , d’Emrainckhuyfen  & 
MoerIv€rcken,6cc.  Prcfidentde  laNoblcflc 
de  U Province  d’ütrecht  j* Sicco  de  Goflin- 
ga , Grietman  de  Fraoequeradeel  > Cura- 
teur de  rUnivcrûté  de  Franequcr  \ & Char- 
les Ferdinand , Comte  de  Inhuyfen  & de 
Kniphuyfen,Seigneur  de  Vreedcwoldj  &c. 
Députez  en  nôtre  Aflemblée  de  la  part  des 
Et^ts  de  Gucldre , dq.  Hollande  6c  Weft- 
fiife,  de  Zelande,  d’Utrccht>  de  Frife, 

6c  de  Groningue  8c  Ommelandes , fe  font 
fîgnalez  en  plufieurs  employs  importans 
pouc,  nôtre  fervice,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  bdelité>  application  6c 
adrelie  au  maniement  des  affaires,  6cque 
pour  CCS  caufes,  6c  autres  confidérations 
à ce  nous  mouvant  -,  nous  les  avons  com- 
mis , ordonné  6c  député  d’aller  à Uirecht  > • 
en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires 6c  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  , 6c 
d’y  conférer  avec  les  AmbafTadei^s  Ex- 
traordinaires 6c  Plénipotentiaires  de  fa  Ma** 
jeflé Très- Chrétienne,  munis'de  pouvoirs 
fuffifans,  6c  y traiter  des  moyens  de  termi- 
ner 6c  paciber  les  différens,  qui  caufcnt 
aujourd'hui  la  guerre,  fouhaitantde plus, 
q'X^vec  la  conclufion  de  la  Paix,  il  foit 
aulli  régie  par  un  Traité  4e  Commerce , de 

Na- 
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Navigation  & de  Marine  I tout  ee  qui  fera 
' , propre  à établir  & fortifier  la  bonne  Cor- 

* refpondance  entre  les  fujets  de'  part  & 

‘ d’autre , Ôc  à prévenir  tous  les  inconve*  ^ 

\ Tiiens  qui  pourroient  l’affoiblirj  pour  xes  ' 

I . raifons  nous  avons  donne'  & donnons  Plein-  T . ’ 

I pouvoir,  commiflîons  &•  mandement  . 

I fpécial  auxdits  Sieurs  de  Rand;wyck,  Buys, 

vander  DufTen , .de  Spanbroek  5 dé  Reni^ 

.woude,  de  Goslinga,  & Comte  d’In» 
huyfen  & de  Kniphuyfcn , de  conférer  aufli 

avec  les  AmbalTadcurs  Extraordinaires  fie  - ‘ ’ 

Plénipotentiaires  de  fa  Majefté  Très  Chré 
tienne  munis  de  pouvoirs  fuffifans,  fur  les 
conditions  d’un  Traité  de  Commerce , Ma- 
rine ôc  Navigation, d’en  traiter  6c  convenifj 
6c  pourrpnt  nosdits  AmbafTadeurs  Extra^ 

ordinaires  6c  Plénipotentiaires  tous  enlèm-- 

ble,  ou  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre  • 
tux  en  cas  de  l’ablénce  des  autres  par 
■ maladie  ou  autre  empêchement»  conclure 
6c  figner  un  tel  Traité  deCommeree,.Na«' 
vigation  6c  Marine,  ôc  généralement  fai-  ^ ^ 

! • re  négocier,  promettre  ôc  accorder  tout  ce  " 

i qu’ils  efHmerônt  nécelfaire  pour  le  fuCdic 
1 effet,  ÔC  de  faire  généralement  tout  ce  que 
( t^nous  pourrions  faire  fî  nous  étions  prélens, 

, ^ quand  même  pour  cela  il  feroit  hefoin  de  . ^ ‘ 

i F 2 pou*  . ■ ^ 
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pouvoir  & Mandement  plus  fpécial,  non  j 
contenu  dans  ces  préfcntes  \ promettant 
^ fincerement  & dâ  bonne  foi.,  d'avoir  pour 
^agréable,  fênne  ôc  ftable,  tout  ce  que  par 
les  dits  Sieurs  nos  AmbaiTadeurs  Ëxtraoi^' 
dinaires6c  Plénipotentiaires»  ou  bien  par. 
quelques-uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux  en 
cas  de  loalacÿe , d'abfonceou  d'autre  empê- 
chement des  autres,  aura  été  ftipulé, 
promis  ôc  accordé  , & d'en  faire  expédier 
nos  Lettres,  de  ratification , dans  le  tems 
qu'ils  auront  promis  en  nôtre  . nom  de  les 
.fournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  Af- 
fomblée»  fous  nôtre  grand  Seau  , le  pa- 
raphé du  .Préfîdent  de  nôtre  AlTemblée 
ta  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  l'onzième 
d' Avril  mille  fopt  cens  treize,  fiftoit  pa- 
raphé , J ohm  vm  Weede^  vt.  Plus-bas, 
Par  ordonnance  desTusdits  Seigneurs  Ê* 
tats  Généraux.  Signé , F,  FagtL^^ 
lé  du  grand  Seau  de  cire  rouge,  V 

- i Enfuit  la  Ratification  de  fi*AdajeJlé 
" Très  •,  Chrétienne  Jur  U' Troué  de 
Commerce,  Ffaviiatm  & Marine, 

LO  U 1 S,  par  lagracede  Dieu»Roi  rfe 
France  ôc  de  Navaire  « à tous  ceux  qui 

■ t * CCS.  ' 
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tmhânt  la  Patx'/V  T R ec h t.  12 ç , 
ces  préientes  Lettres  verront , falut.  Com- 
me Nôtre  très'chcr  & bien*Amé  Couitn 
le  Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  de  Nos  Ordres  & Nôtre 
; Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  J & Nôtre-cher  & bien  amé 
le  Sieur  Nicolas  Ménager,  Chevalier  de 
/ Nôtre  Ordre  de  St.  Michel , Nos  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires en  vertu  des  Pleinpouvoirs , que 
' Nous  leur  en  avions  donné,  aurotenc  con- 
clu, arrêté  & figné  ronzicmedu  préfenc 
mois  d’Avril  à Utrecht,  avec  ks  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck  9 Seigneur  de  Rof^ 
fum,  &c. Burggrave  derEmpire,&Jugc 
de  la  Ville  de  Niraegues  Guillaume  Buys, 

' Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d^Am- 
fterdam,  Bruno  vander  Dulîèn,  ancien 
Bourguemaîtré  , Sénateur'  ôc  Conkillcir 
Penfionnaire  delà  Ville  de  Gouda,  Ai^ 
fefieur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land,  Dyckgrave  du  CrimpenciWaerdÿ 
Corneille  van  Ghcel,  Seigneur  deSpan-  " 
broek  ÔC  Bulkcftcin , Grand  Baillif  du 
Franc  & de  la  Ville  del’Eclufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de  Bru^ 
ges  du  rcflbrt  de  l’Etat;' Frcderik-A- 
drien,  Baron  de  Rheede , Seigneur  de 

F J Ren»^  . 
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Rcnfwoude , d*EmminckhuyfeD  & Mocr* 
kerken»,  Préfident,  de  la  Noblefle  de  la 
Province  d’Utrecht}  Sicco  de  Goflinga» 
Grictman  de  Franequeradcel , Curateur  de 
rüniverfitéde  Franequer;  & Charles  Fer- ‘ 
dinand  , Compte  de  Inhuyfen  & de  Knip- 
huyfen,  Seigneur  de  Vrcedewold,  &c. 
Députez  dans  leur  AlTemblée  de  la  part  des 
Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  de 
Weflfrilê,  de  Zelande,  d’Utrecht,  de 
Frife  & de  la  Ville  de  Groeningue  6c  Otn- 
melandes, en  qualité  d‘ AmbaiTadeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  Nos 
très-chers  6c  grands  Amis,  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  Païs-bas» 
pareillement  munis  de  Pleinpouvoirs,  le 
Traité  de  Commerce,  Navigation  6c  Ma« 

, rine , donc  la  teneur  s^enfuit. 

Fiât  infertio,  - . . • 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de 
Commerce , Navigation  6c  Marine  en 
tous  6c  chacun  les  points  6c  Articles  qui  y 
font  contenus' 6c  déclarez,  avons  iceux  tant 
pour  noüs  que  pour  Nos  Héritiers , Suc- 
cclTeurs  Royaumes, , Pais,  Terres.,  Sei- 
gneuries 6c  Sujets,  accepté,,  approuvé, 

< ; -ra- 
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ratifié  6c  confirmé  ) 6c  par  ces  préfentes 
Cgnées  de  Nôtre  main  , acceptons  , ap- 
prouvons , ratifions  6c  confirmons , 6c  le 
‘tout  promettons  en  foi  6c  parole  de  Roi, , 
fous  l’obligation  6c  hypotéque  de  tous  6c 
un  chacun  nos  biens,  préièns  6c  avenir, 
garder,  oblèrver  inviolabicmcnc , fans  ja- 
mais aller  ny  venir  au  contraire , direcic- 
mentouindircôtement  en  quelque  forte  6c 
manière  que  ce  foit.'  En  témoin  dequoy 
Nous  avons  fait  naettre  Nôtre  Sçel  à ces^ 
preTentes.  Donné  à Vçrfailles  le  dix-hui- 
tième Avrihl’an  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze, 6c  de  Nôtre  régné  Je  fbiante  dixiéme. 
Eftoit  figné,  Louis.  Et  plus  bas  , Par  le 
Roi.  Signé,  - Colbert, 

s* Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats^- 
Generaux  des  Trovinces^Vnies  des  Pais- 

bae^  [un  le  Traité  deCmmerce^  Nayi^ 

- gatio»  & Marine, 

CS  Etats  Génériyïx^des  Provinces  U- 
oies  des  Païs-bas  , à tous  ceus(  qui 
ces  prélêntes  Lettres  verront»  fai  ut.  .Com- 
me ainfi  foie,  que  llonziéme  jour  d’Avril 
de  la  préfeme  année  .171  , il  a été  fait 

6c  conclu  à Ufrechi  un  Traité  de  Com- 
. 4 . F ^ mer- 
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merce,  Navigation  & Marine,  parleSr, 
Nicolas,  Marquis d’Huxelles,  Maréchal 
^ France  I Chevalier  des  Ordres  de  fa  Ma-  > 
jefté  Très-Chr etienne  * & fon  Lieutenant 
Général  au  Gouvernemcct  de  Bourgogne, 

& le  Sieur  Nicolas  Mefnager*. Chevalier 
de  l’Ordre  de  St.  Michel  j AmbafTadeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  fa 
Majefté  Très-Chrétienne  à rAlTemblce 
d’Utrecht  , & par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyk,  Seigneur  de  RofTum,  Burg- 
grave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de- 
Nimegue  i Guillaume  Buys  , Confeiller 
Penfîonnaire  de  la  Ville  d’Amfterdam^ 
Bruno  vander  Duflen  * ancien  Bourgue* 
maître , Sénateur  6c  Confeiller  Penfion- 
naire  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflfefleur  au 
Confeil  des  Heemrades  de  Schieland,Dyk-  * 
grave  du  Crimpenerwaerd  j Corneille  van 
Ghecl,  Seigneur  deSpanbroek  ÔcBulke* 
Üein,  grand  Baillif  du  Franc  6c  dela^il- 
le  de  l Eclufe , Surintendant  des  Fiefs  re- 
ievans  du  Bourg  de  Bruges  du  relfort  de  nô-'* 
ueEcaji  Frédéric  Adrien,  Baron  de  Rhee- 
de , Seigneur  de  Renfwoqde , d’Emmink» 
huyfcn  & Moerkerkén , Préfident  de  k 
Nobleflé  de  la  Province  d’UtrechtîSicco  de 
GosliDga)Griçtnian  de  FrancquaredeebCu  - 
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tituhanr  la  Faix  <fÜT  R e c h t. 
raCcuT  de  rUniverfitéde  F(|Jpeqiieri6cChar- 
i les  Ferdinand, Comte  d’Inhuyfen&  deKnip- 

huyfen , Seigneur  de  V reedewold , Dcputcff 
I ^ en  nôtre  Aflèmblée  dc  la  part  des  Eftatsde 
I-  GueldrCy  deHollande  & W eftfrilèjdeZelan-' 

I de,  d’Utreeht,  deFrilê,  & de  Groningue  6c 
I Ommelandes,  Nos  AmbafTadeurs  Extra- 

I . ordinairesRr  Plénipotentiaires  à ladite  Af- 
f femblée  d’ütrecht,  en  nôtre  nom  & de 

nôtrepart,  en  vertu  de  leurs  t^lcinpouvoÎTS  - ‘ 
I . ïcfpeâifsy  duquelTraité  la  teneur  s’enfuit.  ' 

Fiat  injerîio^, 

\ 

Et  d’autant  que  le  dontenu  dudit  Traite^  ^ ' 

, porte , que  les  Lettres  de.  Ratification  fc- 
rom  délivrées  de  part  d’autre  en  bon- 
ne & due  forme  , dans  le  terme  de  trow 
Cemaines,  à compter  du  jour  de  la  fîgna- 
lure  , Nous  voulant  donner  des  marques 
‘ de  nôtre'fincericé , ôc  Nous  acquiier  de  1» 
parole  / que  nos  Ambaifadeurs  ont  donnée 
pour  Nous,  N oHs’ avons  agréé , approuvé  - 
& ratifié  ledit  Traité,  & un  chacun  des»  , 
Articles  d'icelui,  ci* dcfiustranfcritsj  com'- 
iné  Nous  l’agréons  y approuvons  & ra*- 
m.  tilions  r par  ces  préfentes  \ promettait 
CO.  bonne  - fi>i  de  fincerement  de  le  gae^ 

\ F J . . der# 
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der,  entretenir  ^bfcrver  inviolablemcnt 
de  point  ên  poiff,  félon  fa  forme  6c 
neur  , fans  jamais ‘aller  ni  venir  au  con- 
traire, direftement  ni  indiredement , en  . 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En', 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces  pré;  ; 
fentes  par  le  Préûdent  de  nôtre  i^mblèe,  • 
contrefigner  par  nôtre  Greffier|fcc  y ap- 
pofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye 
le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713.  Eftoit  pa- 
raphe , H.  van  fjfelmuden , vx.  Sur  le  plicq 
ètoit  écrit  , Par  ordonnance  des  fusdits 
SeigneursEftats  Généraux.  Eftoit  (igné, 

F.  Fagd,  Et  fçellé  du  grand  Seau  de  cire 
rouge.  ^ • 

- s*Enfuit  U Ratification  de  fa  MajeftéTres^ 
Chrétienne  fur  l*j4rticle  feparé. 

» 

LO  U I S , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  6c  de  Navarre , à tous  ceux  qui 
CCS  prciènies  Lettres  verront,  falut.  Ayant 
’ veu  6c  examiné  l’Article,  feparé  que  nôtre  | 
très-cher  6c  bien-araé  Couftn , le  Marquis 
d’Huxelles,  Maréchal  de  France-,  Cheva- 
lier de  nos-  Ordres  9 Ôc  nôtre  Lieutenant 
Général,,  au  Gouvernement:dc  Bourgogne*  • 
nôtre  chci  6c  bieh-amé , le  Sr*  Mclna- 
^ 
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gcr  , Chevalier  de“  nôtre  Ordre  de  Su 
^Michel  , Nos  Ambafladcqrs  Extraordi-  • . 
nairesôc  Plénipotentiaires  , en  vertu  des 
Pleinpouv.oirs  que  Nous  leur  en  avions  -, 
donné , ont  conclu , arrêté  & figné  lon- 
ziéme  dupréfcntmoisd*Avril,  àütrecbt, 
avec  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck',. 

Seigneur  de  RolTura,  & Burggrave  de  ^ 

l’Empire  ôc  Juge  de  la  Ville  de'  Ni-  ■ 
tnegue.  ) Guillaume  Buys  , . Confeiller 
Penfionnaire  d«  la  Ville  d’Amfter^ 
dam } Bruno  vander  Duflen , ancien  Bour-  . ‘ 
guemaître  , Sénateur  & Confeiller  Pen- 
fionnaire  de  la  Ville  de  Gouda»  Ade/Tcur 
au  Coniêil  des  Heemrades  de  Schielandj 
Dijckgraef  du  Crimpeoerwaerd  ; Corneil-  \ ‘ 
le  van  Gheel , Seigneur  de  Spanbroek  & • . 

Bulkeftein,  & Grand  Baillif  du  Franc  6c  ' . 
de  la  Ville  de  TEclufe,  Surintendant  des  ^ V 
Fiefs  relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  ref- 
fort  ;de  l’Etat  f Frédéric- Adrien  Baron  de  ‘ . 

Rhecde  » Seigneur  de  Rcnfwoude , d*Em^  , . 
minkhuyCèn  6c  Mourkerken,*&  Préfident  ' • 
de  la  Nobleflc  de  la  Province  d’ütrechtj  ■ 
SiccO'de  Goflinga  Grietman  de  Franc-  • i r 
queradeel,  Curateur  de  l’üniverfiflé  de 
Franequerj  Charles  Ferdinand,  Comte 
delnhuyfea  6c  de  Kniphuyfen,  Seigneur  ^ 

F 6 ’ 
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de  VVreedewoltl&c. , Députez  dans  îeur 
AfTemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre, 
de  Hollande  6c  de  Weftfrife,  de  Zelan- 
de , d’Utrecht , de  Frife  , & de  la  Vil-' 
le  de  Groningue  & Ommelandes , en  qua- 
lité d*Amba(îàdeurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires de  Nos  très“cbers  & grands 
Amis  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-bas  , pareillement  munis 
de  Plcinpouvoirs,  duquel  Article  lêparé  k • 
teneur  s’enfuit. 

. . Fiat  mfertiü,. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  ie-^ 
paré  en  tout  fou  contenu  avons  iceluMoiiéi 
approuvé  & ratifié;,  & par  cespréfentesi' 
fignées  de  notre  main,  louons  ,*  approu*- 
vons.  & ratifions.  Promettant  en  foi  & . 
parole  de  Roi  de  raccomplir  , obièrver 

de  faire  obferyer  fincèremem  & dt  bon- 
ne foi  , fans  foufrif  qu’il  foit  jamais  ■ allé 
direâ#ment  ou  indireâieinent  au  contrai» 
rc,  pour  quelque  caulc  ÔC  occafion  que  ce 
puifi'e  jêtre.  Et  témoin-  dequoi  nous^vons 
feic  nffetrre  Notre  Scel  à ces  dites  préffen- 
oesi  Donné  à V erfài  llcsie  dix-huitième  jour 
df’Avul-,;  l’ao  de  grâce  mil  îept  cens  rrei^ 

' 2e,i 
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. xe , 6c  de  Nôtre  régné  le  foixante  'dixié^* 
me.  Eftoicügné)  Louis.  Plus- bas ^ par 
le  Roi.  ^ 

6igoe  y . ’ 

> • Colbert*. 

- • 

\ 
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/Enfuit* U Ratification  des  Sé^neurs< 

' Etats  généraux  des  Provmes»Vnies>^. 
des  P aïs- bas  f fur  l Article  feÿsir- 

tér 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies- 
des  Pais- bas , à tous  ceux  qui  ces  pré- 
fenies  Lettres  verront , lâiur.  Comnfte  ainfî 
(bit,  qyoutre  le  Traite  dé  Commerce, 
Navigation  & Marine  fait  6c  Conclu- à U- 
trecht  lonziéme  jour  du  mois  lÿ'Avril  de  la 
prélènie  année  1 7 1 ^ il  ait  été  fait  de  mê^ 
me  un  Article  feparc,  par  le  Sieur  Nico- 
las, Marquis  d*Hoxelles  , Maréchal  de 
France , Chevalier  des  Ordres  de  faMaje- 
ûé  Très-Chrétienne,  ôc  fon-  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne , 
& le  Sieur  Nicolas  Mcfnager  , Chevalier 
de  KOrdre  de  St.  Michel , ’Arobaflàdeurs 
Extraordinaires  ^ Plénipotentiaires  de 
Ma jefté  * Très- Chrétienne  - à- 1*  Aflemblée 
: F 7 d’IL 


d’Utrcchti  par  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwijck»Seigneur  de  Roflt^ifiûrg^â?* 
ve  de  l’Empire, Sc  juge  de  la  Ville  de  Nimér 
sue  J Guillaume  Buys , Confeillcr  Penfîon- 
nairc  de  la  Ville  d‘Amftcrdaror  Bruno  vaa 
der  Duflen, ancien  Boûrgucmaîtrc^,  Séna- 
teur , & Confeiller  Penfionnairc  de  la  Ville . 

. de  Gouda,  AffelTeur  au  Confeü  des  Heem- 
radcs  deTSchielandt,  Dyckgrave duCrin^  ' 
xienerwaerd  ^ Corneille  van . Ghdel , Sei- 
gneur de  Spanbroeck  8c  Bulckeftein^ 
Grand  Baillîf  du  Franc  & de  la  Ville  de  l’E- 
clufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevans  da 
Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  rclTortî  Frcr  ' 
dÿc- Adrien,  Baron  de  Rheedc , Seigneur- 
de  Renfwoudc  , d’Ëmminckhuylcn  & 
Moerkercken , Prefidenc  de  la  Noble^ 
de  la  Provinœ  d’ütrecht  ; Sicco  de  Gofliar  ' 
gaj  ^Grictmande  Franequera^eel , Cura- 
teur de  Pünivcrfîtc  de  Franequcrî  & Char- 
les Ferdinand  , Comte  d’inhuyfen  & de, 
Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vrccdewold 
* Députés  en  nôtre  Aircmbléc  delà  part  des' 
£tats  de  Gueldre , de  Hollande  & Weft— 
frife,  de  ZeUnde,^  d’Utrccht,  de  Frifc, 

‘ & de  Groningue  8c  Ommelandes^  Nos 
Ambàfladeurs  Extraordinaires  ôc  Plénipo* 
tentiaires  à ladite  A0eoiblec  d ütfccht  i ^ 

n A— 


* 

titubant  lé  Sétx(T\J T tLECur,  ijç 

t nôtre  nom  &de  nôtre  f>art , en  vertu  de- 
leurs  Pleinpouvoiriirerpeâiifs,  duquel  Arci-* 

' de  feparé  la  teneur  s'enfuit. 

■Fiat  infertio^  ’ 

. Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article 
feparé,  Tavons  approuvé  & ratifié»  l’ap- 
prouvons 6c  • ratifions  » par  ces  prçfen-  ’ 
tes^  promettant  en  bonne  foi  6c  fînce-« 
rement  de  le  garder,  entretenir  ôc  obfcr- 
. verinviolablement,  fans  jamaisiüierni  ve> 
nir  au  contraire,  direéfcement  ni  indire- 
- âemenc,  en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  foie.-  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait 
figner  cesprefentespar  lePréfidentde  nô* 

, tre  AlTcmblce , contrefîgner  par  nôtre 
Greffier,  6c  y appofer  nôtre  grand  Seau. 
Fait  à la  Haye  le  vingt  neuvième  d'Avrü 
. 17 1).  Ëfioit  paraphé , //.  van  l]felmuden% 
vt.  Sur  le  plicq  ctoit  écrit,  Par  ordon- 
' fiance  dédits  Seigneurs  Etats  Généraux.* 
Efioit  figné , F«  Pagd^  Et  fcellé  du  grand' 
Seau  en  cire  rouge. 
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Lettre  des  Seigneurs  '^lénipetentidres  dit  • 
X.  H.  P.  aux  Etats  Generaux  apres  la  ' ' 
jignature  de  lapaix^ 

' HAUTS  ET  PUISSANTS  SEIGNEURS^ 


D Ans  Ce  moment  ÿ nous  avons  figne 
avec  Meilleurs  les  Ambaffadcûrs 
Extraordinaires  de  France  y le&Tiaitez  de 
l^aix  & de  Commerce  i lefquels  nous  air* 
rons  demain  l’honneur  > d’envoyer  à Vos 
Hautes- PuiiTances  par  Tun  de  nos  Secrétai- 
res. Cependant,  nous  avons  jugé  de  nô- 
tre devoir  de  vous  en  donner  avis  fans  dé- 
lai par  cet  Exprès  ôc  d’en  féliciter  en 
. même  teras  V.  H.  P.  avec  tout  le  rerpeél 
poflible;  Priant  le  Tout-Puiflant , qù’E 
lui  piaiiè  de  rendre  cette  PaixRable,.  & de  ‘ 
la  faire  (èrvir  à l’augmeotation  dù^luûrc 
’ & de  la  profperiié  de  TËtat.  Nous 'fini-  * 
. rons  par  ce  fouhait , après  avoir  alfûré  V. 
H.  Pl  que  nous  fommes  avec  un  entiee  , 
lefpcâ:  & zèle,  &c. 

' , Signé, 

f.  V,  Randuyek*  ' WÎÜem  Bujts, 
*£,  vander  Dujfen^  C.  van  Gheel  van  Spanhroeks 
jIm  Baron  de  Reede  de  ' Renfwoude» 

\ S^'ran  Qoslinga,  Graef  yan 
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touchant lâPAtx  île cnr,\  tsY 
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• ' * • 

Ordonnance  du  Roy  de  France^  purja  '* 

■ liberté  du  Commerce  tant  par  Terre  cyAe 
far  Afer , Donnée  a Aiarly  le  dix-fep  , 

Miy  1713.  ' 

ON  FAIT  A S CA  VOIR  àtous  ‘ 
qu’il  appartiendra,  qu’une  bonne,  ^ 

. ferme*  fiable 6c  (blidePaix*  avec  une  a- 
mitié  & réconciliation  entière  ôc  fincere,  • 
a été  fiite  & accârdéè  entre  Très- Haut*  * 
'.Très- Excellent  & Très  Puiflant  Prince,  ’ 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre,  nôtre  Souver»n 
Seigneur  J Très- Haute,  Très- Excellente 
& Très-Puilfahte  Princeflè  ANNE, 

Reine  de  la  Grande* Bretagne \ Très-Haut > 
Très-Excellent' & Très-t?uiflànt  Prince 
. FREDERIC  GUILLAUME  Roi  de  . 
Pruffej.  Très-Haut,  Très-Excellent 
Très- Puiflânt.  Prince  VICTOR  AME/  ' 
Duc  de  Savpycj  Ht  les  SEIGNEURS 
Etats  Généraux  des 'Provinces-Unies  des 
Païs-Bas,  leurs  Vaflàux^  Sujets,  Servi- 
teurs, en  tous  leurs  Royaumes,  Pafe,.  >. 
Terres  & Seigneprics  de  leur  obciifance  : . 

Que  ladite  Paix  eft  générale  entre  eux  6c 
kurfeiies;^  V afiaux  ÔC  Sujets  \ & qu’au  moyen . 

d’icellc  ' 

- . ■ ■;  ' ■? 
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d’icelle  il  leur  eft  permis  d’aller,  venir 
' retourner  6c  féjourner  en  tmjs  les  lieux  < 
defdiis  Royaumes,  Etats  Pais,  négo- 
cier & faire  Commerce  de  Marcharidilès, 
entretenir  correfpondance , & avoir  coni- 
municacion  les  uns  avec  les  autres , & ce 
• en  toute  4ibertc , franchife  & fiiretc , tant^ 
par  Terre  que  par  Mer,  & fur  IcsRiyié-^ 
res  & autres  Eaux , & tout  ainfi  qu’il-  a 
été  & dû  être  fait  en.  temps  de  bonne 
fincere  & amiable  Paix  3 telle  que  celle  fc 
qu’il  a plû  à la  divive  Bonte  d’établir  eii*^ 
tre  ledit  Seigneur  Roi , ladite  Dame  Rei^  JT^ 
ne„,le  Seigneur  Roi,  Prince  & Etats^ 
Généraux-  précédemment  rtommex  » leorSi^ 
Peuples  êc  Sujets  ; Et  ix>ur  lês  y maintenir» 
il  cil  expreflement  détendu  à toutes  ■ 
Tonnes  de  : quelque  qualité  condition 
qu’elles  foient,  d’entreprendre  , attenter  1 
oi|  innover  aucune  ebote  au  contraire  ^ 
a#préjüdicc  cficdle  » ' fur  peinte  d’être  ptRM  ^ 
feverèment  comme  infraaeurs  dePaiat 
perturbateurs  du  repos  public.  ^ El  a^^ 
que  perfonne . n*en  puifTe  prétendre  oaufe^ 
d'ignorance  , ordonne.Sa  Majefté  que*  la 
Prefenté  fera  Klë,  publiée*  & affichée  par  i 
tout  où  befoin  fera.  Fait  à Marly  le 
Tepe  May,inil  fepe  cens  treize.  Signé, 

~ LOUIS, 


Dioitir:'  by  C ‘”>0 


, touchant  UPéùxti^lJTfLtcnr,-  r;^^' 

LOUIS.  Et  plus  bas,  PHELY- 
PEAUX.  Et  fcellé  du  Scel  de  Sa 
Majefté. 

• . - « 

De  par  le  brevet  des  Marchands  & Efuhe» 
vins  de  la  nüe  ‘ de  Paris,. 

ATOUSccuxquiccspréfeotcsLct-  * 
très  verront,  J e n o r m b P i g m o n,  ^ 
Chevalier  ConCeiller  d’Eeat  ordinaire  » Pr^«. 
vôc  des  Marchands^  & les  Efchevins  de  la 
Ville  de  Paris,  Salut.  S^avoir  faiions 
que  (ûr  ce  qui  Nous  a été  remontre  par  le 
Procureur  du  Roi  6c  de  la  Ville  » que  Sa 
Majefté-  par  fa  Lettre  de  Cachet  donnée 
à Marly  le  dix  fept  du  préfent  mois  de 
May,  (ignée,  LO  ms,  ôc  plus  bas,  . ^ 

Phelypbaux*  Nous  ayant  addrefTé  (on 
Ordonnance  du  même  jour  pour  faire  pu* 
blier  laPaix  conclue  entre  Sa  Maje^,  la 
Reine  de  la  Grande-Bretag^ , le  Roi  de 
PrulTe»  le  Duc  de  Savoye,  ôc  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs^ 

Bas,  & tenir  la  main ce  qu*il  n’y  foît  : 
contrevenu  en  aucun^ianiére  i il  ctoit 
néceiËaire  pour  rendre  plus  notoire  ladite 
Ordonnance  qui  a été  lûë  ôc  publiée  ce 
jourdliuy  dans  les  lieux  ordinaires  de  cet- . 

. • te  • 
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te  Ville  i de  la  faire  afficher  (ur  les  Ports 
d’icellc  & autres  lieux  de  nôtre  Jurifdic*- 
' tion , ahn  qu  elle  Toit  executée  félon  fa 
forme  & teneur.  Pour  quoy  requeroit 
qu'il  Nous  plût  y pourvoir.  NOUS 
ayant  égard  aux  Remontrances  6c  Requi- 
fîtoiresdu  Procureur  du  Roy  & delà  Vil- 
, le,  Avons  ordonnc  que  ladite  Ordon- 
nance de  Sa  Majefté , donnée  à'  Marly  le 
dix-feptdupréfentmois,  fignée,  LOUIS, 
& plus  bas,  Phelypeaux.  & fccllée, 
lue  6c  pubiéece  jour^’huy  dans  tous  lei 
lieux  ordinaires  ôc  acoûtumez  de  cette 
Ville,  fera  affichée  fur  les’ Ports  dMcellc* 
Ponts,  PalTages  ôc  autres  lieux  étans  de 
nôtre  }urifdiâion  , à la  diligence  des 
Huiffiers  Commiflaires  de  Police  de  l'Hô- 
tel de  cette  Ville  fur  le  Fait  de  la  Mâr- 
chandife  de  l'£au  6c  des  Maîtres  des  Ponts^ 
à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’igno<» 
rance,  pour  être  exécutée  félon  (à  forme 
& teneur.  Fait  au  Bureau  de  la’ Ville,  le 
' vingt  deuxième  jour  de  Mai^milfcpt  cens^ 


treize. 


Signé,  . , . 

Taitbout,  ' ^ . . 

- -À' 
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Publication  de  la  7aix,faiteà  la  Haye  le  ii* 
May,  lyi^.&c)  . 

LEs  Etats  Généraux  des  ' Provinces-  > 
Unies  des  Paï^-Bas,  A tous  ceux  qui 
ces  Prélèntes  verront  ou  entendront  lire 
Salut;  Içavoirfaifons:  Qu'à  la  louange  6c 
gloire  du  Seigneur  Dieu  Touc<<Pui(^nc  > 

& pour  le  bien  5c  ravantage  de  ces  Provin- 
ces-Unies  en  général , 6c  des  bons  Habi- 
tans  d’iceUes  en  particulier  $ il  a été  fait  ik. 
conclu  àUtrccbt,  le  lu  Avril  de  la  pré- 
fente  année  1 7 1 > une  bonne  > ferme , * 
Edelle  & inviolable  Paix,  entre  le  Roi  de 
. Francedudepart)  & Nous  d’autre  part  j.,- 
dont  les  Ratifications  ont  été  échangées 
de  part  6c  d'autre  en  forme  convenable,  à* 
Ucrechtle  1 2.  du  préiènt  mois  de  May  : Et 
que  le  même  jour , ona  palTéan  Aéfe  pour 
abréger  le  terme  dont  il  «ft  fait  mention  ' 
dans  le  111.  Anicle,  tànt  du  Traité  de 
Paix  que  decelui  de  Commerce.  Qu'en 
, ^cooféquence,  tous  ade's  d'hoftiliié  cefTc- 
TOBt»  tant  par  Mer  ôc  Eaux  douces , que 
par  Terre^  dans  tous  les  Pais  & Villes  dé- 
pendantes du  reffort  de  part  & d'autre, 

' . làns  diébinéfion  de  Places,  en  quelqueaen- 
droits  qu'elles  fbient  fiiuées , ^enfemble 


» 

^ • vastes  & licmitre^  . 

entre  les  Peuples  & Habîtans  d’une  & 
d’autre  part,  de  quelque  état  & condition  . 
qu’ils  puifl'ent-être  i 6c  ce  après  l’expiration 
des  termes  refpedifs  exprimez  ci-deflbus, 
favoir  après  l’expiratiqn  de  4.  femaines,  à 
compter  du  ii.  Avril  1713.  qui  eit  le 
jour  de  la  fîgnature  des  Traitez»  & ainli 
après  le  du  preTcnt  mois  de  Mai»  dans 
la  Mer  Baltique  & celle  du  Nord,  depuis 
Terneufe  en  Norwegue  jufqu’au  bout  de 
la  Manche  ; après  le  terme  de  (S.femaincs, 
ÔC  ainli  après  le  23.  dudit  mois  de  Mai, 
depuis  le  bout  de  la  Manche  julqu’au  Cap 
St.  Vincent;  après  le  terme  de  lo.lcmai- 
nes,  & ainlî  après  le  20.  Juin  prochain, 
depuis  Ic’Cap  St.  Virveent  julques  dans 
la  Mer  ^édiierrannce  & jufqu’à  la  Ligne; 

Ôc  enfin  après  le  terme  de  8.  mois , & ainfl 
aprèsicii.  Décembre  de  cette  année , aul 
delà  de  la  Ligne  & dans  tous  les  autres 
endroits  du  Monde. 

C’eft  pourquoi  Nous  mandons  Ôc  cn« 
joignons  exprefTément  par  ces  Préfentes  à 
tous  & un  chacun , tant  Sujets  & Habitans 
des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas,  que 
demeuràns  dans  nôtre  reffort  ôcfbus  nôtre 
obéïlTance,  d’obferver  inviolablement  ladi- 
te PaiX|  conformément  auxdits Traitez,  ' 

fans  . 
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*fansy  contrevenir  5 fous  peiné  d*étre  pu- 
nis comme  Perturbateurs  du  repos  public , 
fans  aucune  grâce»  ^veur,  fuportpidif* 
fimulation.  Ainfi  fait  Ôc^conclu  en  l’Af- 
-fembléedesfusdits  Seigneurs  Etats  Géné-  ’ 
raux,  à la  Haye  le  15,  Mai  1715.  pa- 
raphé, J.  V.  W E L D I R E N , vt.  &C. 
Signéj 

F.  Fagel»  &c. 

V ^ ^ 

Mmoire  pre fente  de  la  fart  de  S.  E. 
f de  Hanovre  » (oncernant  la  reJHmion 
du  huitième  Eleüorat  à VEleStem  de 
SaviéreouafesDefcendam, 

Son  Altefle  Electorale  de  Erumwyck*  ^ 
Lunebourg»  doit  à la  bienveillance  de 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , les  f^ins 
que  fa  Majefté  a bien  voulu  prendre  des 
Interefts  touchant  fon  ËléCtorat,  lorsque 
par  les  Demandés  pour  qjarvenir  à la  paix 
qu*Elle  a fait  prcfenter  à Utrecbt  le  y.  de 
Mars  1712.  Elle  a*  demandé  de  fa  Ma- 
jcfté  Très-*Chrêîienric à 1*ilrt.icle  1 2?de fcs 
Demandes  ; Que  là  France  reconnoijfe  la  O 
gnité  Eleâorale  de  fadiie  Altejfe  avec  tous  les  ' 
droits  & prérogatives  qui  y font  attachés. 

Sa  Majeftéa  bien  voulu,  s'exprimer  a- 

.pres 
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près  cela  Elle-même  fur  ce  fujet  dans  la 
Harangue  faite  à ion  Parlemcoc  Je  17  Juin 
1711.  N.  V. en  CCS  termes:  La  dignité 
Ele^orale  efi  aujfi  récomué  dans  la  maifon 
de  Hanovre  [elon  l* Article  inféré  au  défir  da 
ce  Prince  dans  mes  Demandes, 


'"Enconféquence  de  quoi  , Elle  a encore 
fait  connoître  depuis  peu  dans  lesderniC'- 
res  propoûtions^  faites  de  ia  part  aux  Etats 
Généraux  par  fou  AmbaiTadeur,  le  Cômcc 
deStrafFord,  lorsqu’il  y eft  parle  de  lare- 
(f  itution  du  dernier  Eleâieur  deBaviére  dans 
la  dignité  Eleêtorale  & dans  les  Etats  poG 
Cédés  par  lui  avant  cette  guerre , le  haut- 
Palatinat  excepté  : / Eleélorat  que  le 

Roi  de  J^rance  denutnde  pur  ce  Trince  feroit 
' le  neuvième,  * , 

On  a été  informé  depuis  k prôpofition 
fufditc  de  Milord  Strafïbrd,  que  rintention 
du  Roi  T.  Ç.  va  à ûipuler  de  plus  par  la 
paix  prochaine  eu  faveur  de  la  maifon  de 
Bavière  : rEleâorat  dont  Elle  a été 

en  pofleffion  depuis  la  paix  de  Weftpha-  > 
lie  ôc  lequel  eft  retourne  à préfènt  à la  m^- 
fon  Palatine  comme  Elle  en  avoit  été  au* 

' paravant^en  poftefïion  > doit  encore  rentrer 
dans,  la  maifon  de  Bavière  après  rexftin» 
dion  de  la  . préfente  Branche  Ëieâor^e 


, touchant  U Paix  (HJTRECtJTl  * ï4Ç 

Palatine  ; que  pour  confoler  de  cette  per^ 
te  les  autres  Branches  de  cette  maifdn# 
dont  les  plus  proches  de  ladite  Branche  E- 
' leélorale  font  maintenant , celle  de  Sut-* 
terbach  , 6tde  Deuxponis , deladerqié- 
re  desquelles  le  Roi  de  Suede  cftleChcfî 
le  8.  Ele^orat  feroit  en  ce  cas  ednferéau 
plus  proche  Heritier  du  dernier  décédant 
de  la  fufdite  Branche  Eledtorale,  félon  l’or- 
dre de  la  piimogeniture,  & qu’ainfi  le 
rang^  Electoral  dont  la  maifon  Palatine 
jouît  à préfent  ne  luy  demeureroit  que  pen-* 
dam  que  la  Branche,  qui  eneft  aujourd’huy  • 
en  polîlflîon  > fubfifteroit , & que  les  au- 
tres branches  qui  pourroient  venir  à fuc- 
ceder  à celle  cy  reprendroient  le  8.  Ele- 
diorat  inftitué  par  la  paix  de  Weftphalie , 
fauf  feulement  à ces  branches  de  regagner 
Tancien  Eledorat  delà  maifon  Palatine,  en 
casque  la  maifon  de  Bavière  vint  à être 
éteinte»  lequel  Eledorat  leur  reviendroit 
alors,  & rentreroit  dans  la  maifon  Pdfla- 
tine  de  nouveau,  comme  pour  la  3.  fois. 

Si  on  veut  prendre  la  peine  d’examiner 
de  près  ces  changemens  luppofés , on  re  < 
connoîcra  aifement  qu’ils  ne  fauroient  fe  fai- 
re fans  un  grand  préjudice , Ôc  même  fans 
injuftice  p^r  la  maifon  Eledorale  de 

T'ont.  IJi»  G Brun- 

• — 
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Brunrw)'k-  Lunebourg , qu*ils  feroîenc 

contraires  aux  déclarations  expreHes  de  (à 
Wajefté,  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  i 
parce  que  félon  ces  Déclarations  , Ton  Al- 
tellè  tLleâorale  doit  être  rec||inuë  jp^r  le 
Roi  de  France  même  pour  huitième  Ele- 
cteur , comme  Elle  l’elt  en  effetdu  confen- 
temeht  formel  de  l’Empereur  &,de  tout 
l’Empire,  ce  qui  (êroit  renverfe  en  cas  qu’on 
voulut  donner  le  8.  Eleètorat  à la  raaifon 
Palatine,  dès  que  la  Branche  Ele^oralc 
d’àpréfent  de  cette  maifon  feroit éteinte^ 
Il  s’enfuivroit  même  de  là  qu’on  oieroic 
auflî  à fon  Alteife  Eleét.  de  Brunfwyck- 
Lunebourg  l’office  d’Architréforicr  de 
l'Empire,  qui  luy  a été  conféré  parle  mê- 
me confencement  fusdit,  & que  cet.  offi- 
ce attaché  au  8.  Eleétorat  pafferok  avec 
le  dit  Eleélorat  à la  maifon  Palatine^  de 
forte  qu’à  l’extinétion  de  ladite  Bran- 
che Electorale  Palatine , par  un  ordre,  tout 
àfÿc,  renverfe , les  autres  Branches  de  cette 
famille  deviendroient  Héritières , ndn.pas 
de  l’EIeétorat  de  leur  Branche  aînée  j mais 
de  l’Eleét  irat  de  la  maifon  de  Brunswijek- 
Lunebourg  , quoyque  cette  maifon  ne  fut 
pas  encore  éteinte , Ôc  celle  cy  deyieadroit 
eu  ce  cas  là  Héritière  de  r^eftorat  de 

^ • 
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^ la «aifonxle  Bavière,  c’eft-à-dirc d’un  E- 
- tleâiofat  qui  ne  feroic  que  le  9.  en  rang,  au 
^iieu  du  8,^  dont  Elle  auroit  été  en  poflçf- 
a^arayant  avoir  mérité  d’être 
déprimée.  - i 

On  ne  fauroit  croire  ^e  cela  puilîTe  être 
l’intention  de  fa  Majefte  T.  C,  & beau- 
coup moins  que  fa  Majeflé  la  Reine  delà 
^ Grande-Bretagne  voulut  permettre  qu’on 
fit  un  .tort  de  cette  natute  à Ton  AltelTe 
Eleéloralc  de  Brunswyck-Lunenbourg , ou 
àia  Pofterité,  direélcnrent  contraire  à Tes 
intentions  êc  déclarations  généreufes  allé- 
guées ci*  delTus. 

On  n’entre  ici  dans  la  quefiion  de  la 
RelUtution  de  la  maifon  de  Bavière , qu’au- 
tant  que  cette  Reftitution  pourroit  préju- 
dicier à la  maifonEledorale  de  Bruns wyck-  ' 
Lunebourg , partaport  à Ton  8.  Èlcdorat 
laiffant  au  refie  à 1 Empereur  & à l’Em- 
pire à décider , fi  & de  quelle  manière  elle 
doit  fc  faire  > toujours  efi-il  certain  que  u la 
dignité  Eledoraie  doit  être  reftituée  à la 
Maifon  de  Bavière  J ce  rétablilfement  ne 
peutfe  faire  que  par  la  création  d’un  nou- 
vel Eleéfcorat  en  fa  faveur,comine  cela  s’efl: 
pratiqué  à la  Paix  de  Weftphalie,  lorf* 

■ qu  OQ  ' remit  !<<  dignité  Eledorale  dans 

G 2,  la  - 
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la  Maifôn  Palatine  à'  laquelle  on  Tavoit  . 
ôtce  par  le  Ban  de  rEmpire»  comme  la 
Maifôn  de  Bavière  en  a été  privée  de  la 
■ même  manière  à foccafion  de^  cette 
guerre.  * 

On  ne  fauroit  objeâer  à cela } que  le 
Ban  de  rËleâeur  de  Bavière  n*e(l  pas  va- 
lide > car  pcrfonne  ne  peut  nier  que  l’Em- 
pereur & l’Empire  [ félon  lufage  pratiqué 
dans  les  autres  Etats  ] ne  foyent  en 
droit  xie  mettre  au  Ban  des  Membres  de 
l’Empire  quand  ils  jugent  qu'il  y a pour  ce- 
la des  raifons  légitimes.  Et  fl  on  allégué 
, que  le  College  des  Princes  s’cft  plaint  de 
ce  qu’on  n’avoit  pas  demandé  fon  coa- 
femement  dans  cette  occafîont  il  y aura  > 
à repondre,  qu’alors  félon  les  Capitula- 
tions Impériales,  l'Empereuc  du  confénce- 
ment  des  Eleveurs  pouvoic  prononcer  le 
Ban  \ & ce  n’efl  que  pour  l’avenir  qu’il 
' a été  réglé  par  la  nouvelle  Capitïulatioa 
Caroline,  que  le  Ban  ne  pourroit  être  pro* 

‘ nonce  fans  ia  concurrance  du  College  des 
Princes  & Etats»  & par  cbnféqoenc  de 
"tout  l’Empire.  Surquoi  il  cft  nécelTairc 
de  remarquer  que  le  8.  Eleâorat  dc  la  di- 
gnité d'Aichitréforier  de  l’Empire  ci-de- 
vant poffcdés  par  TEle^eur  Palatin  onc 
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. été  conférés  à fon  AltefTe  Elcétoralc  de 
^ Bruns wyk-Lunenboürg  par  le  conlcnie- 
ment  de  tout  l’Empire»  de  forte  qu’à  cet 
égard  on  ne  peut  faire  aucune, objeétion 
à fbti  AltefTe  Eleélrorale.  C’eft  là  une 
preuve  inconteflable  que  le  Ban  contre 
l’Elcéfeur  de  Bavière  eft  approuvé  par  le 
College  des  Princes  auffi-bicn  que  par  celui 
des  Eledeurs , & par.  conféquent  par  tout 
l'Empire,  & qu’il  ne  fauroit  être  répu- 
té par  perfônne  comme  illégal  ou  non  va- 
lable. A Utrecht  led.  Février  171}. 

Deux  iy4rticles  feparex.  du  Traite  de  Paix 
conclu  k Virecht^  entre  les  Miniûres  du 
i*£fpagne  & ceux  du  Duc  de  Sa- . 
voje,  ^ 

f . ' 

I.  Ue  le  Roi  d’Efpagne  cede  dans 
toutes  les  formes , la  propriété 
du  Royaume  de  Sicile  au  Duc  deSavoye, 
à condition  qu’il  s'engagera  le  plus  foltmi- 
nellement  qu'il  fera  poflîble,  de  ne  jamais 
s'opofer diredement ni  indisedement, aux 
Prétentions  .que  le  fufdit  Roi  d’Efpagne  a 
(iirvles  Etats  d’Italie  dépendans  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  jpfqu’à  la  Paix  géné- 
rale» qu’il  ne  ÿopofera  pas  non  plus»  ûle 

G 3 Roi 
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Roi  d'Elî^ag^e  Te  trtiuVe  fwcé  '‘de  fëi 
quet  lui-même  ou  èh  (bn'  noin , pàr  rin** 
oblèrvaiion  du  Traité  de  Neutralité,  ligné  ’• 
le  14.  Mars  à Vtrecht  de  la  p^rt  de  la  Cour  ^ 
devienne,'  eu  égard  àTltalie;  ÔC  que  la' 
Ceffion  dudit Royaumedépendra tellement  r 
de  cet  Article , ÿieçe  doit  en  être  une  Opjv*  • 
diiîotPJÎnequâfiâfi,/  ■ ’ '•  ' ‘ 

IL'  Que  le  Roi  d’Eljjagne  ne  cede  ledit;' 
Royaume  au  Duc  de  Savoye qu’à  condi-  ■ • 
tion  qu*il  y adra  déformais  une  Alliance  * 
per  P cruelle  entre  S*  A.  Royale  & Tes  Suc- 
cdTcurs , éc  le  Roi  d’Efpagne  & Tes  Suc-» 
ccÎTeurs  ; & qu'cn  rertu  de  cette  Alliance , 
qtn  devra  être  des  plus  étroite  St  des  plus 
fîticéres,  le  Dde  de  Savoye  ne  slSngagera 
pas  feulemertt  de  n’entrer  en  aucun  enga- 
gement préjudiciable  ou.  déragréable  au 
Roi  d’Efpagne , dirçétementpu  indireâe»’ 
ment,  mais  promettra  encore  de  Taider 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  luidilpu- 
ter  ce  que  les  Traitess  de  Paix  conclus  à 
Ufm/ff  lui  ont  cédé?  Que  le  Duc  de  Sa-*^ 
voyç  proi^ettr^encore  de  ne- faire  aucune 
Alliance  avec  ^elquePuilTance  que  ce  foie 
(àUs'cn  avertir  préalablement  Sc  fîncérement 
le  Roi  d'Efpàgne , & «n^attendre  Tapro- 
bations  (iie  tous  les  Biens  confifquez  parî 

' ■ i Iq 
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le  Roi  d’Efpagne  en  Sicile,  de  ceux  qu» 
ont  fuivi  la  Maifond’Abiriche , reftcronc. 
confifquez  jufqu’à  la  Paix  générale,  au 
profit  du  Roi  d’Efpagnc  : Que  ledit  Roi 
d'Efpagne  aura  en  cuire  des  Juges  en  Si- 
cile , indépendans  du  Duc  de  Savoye  6c 
de  fa  Régence  , pour  y juger  des  différends 
qui  peurroient  naître  entre  les  Sujets  dudif 
Roi,  fans  que  le  Dùc  de  Savoye  ou  Ton 
Miniftcre  puiffeen  prendre  conncillance:*- 
Que  toutes  les  Aliénations  qui  le  font  faites 
des  Biens  de  la  Couronne , foit  par  le  Roi 
d’Efpagnc,  foit  par  les  Rois  fes  Prédccef- 
feuts,  leftcrontjvalides  & bien  faites,  fans 
que  le  Duc  de  Savoye  & fes  Succcffcurs 
puilîent  en  examiner  les  litres  depoffef- 
fion,  fbitparDon, Aélionou Vemcjpour 
les  réiinir  à la  Couronne,  fous  prétexte 
de  contravention  aux  Loix  du  Royaume, 
ou  fous  prétexte  de  léfion.  Si  le  Duc  de 
Savoye  ne  ratifie  pas  cet  Article,  la  cef- 
fion  dudit  Royaume  de  Sicile  fera  réputée 
pour  nulle,  & pour  non  faite,  de  forte  que 
cet  Article  eff  encore  une  Condition  fine 
qua  non,  ► . 


ïji  Hmwtî 

Articulus  feparatm  pr9‘ Serenifjima  VenetUrum 
"^•public4, 

* * « . 

A NNA  dei  Gratia  Magnæ  Brîtan* 

,,  x\niæ,  Franciæ,  & Hiberniæ  Régi- 
9,na,Fidei  DeFcnfor&c.  Omnibus  ad  quos 
9,  præfentes  Literæ  pervenerinc  falutetn. 
,,Cum  Articule  vigefimoOétavo  Traéfca- 
„iûsPacis,  &AmicitiæTrajeâ:iiadRh€- 
„num  die  Anni 

undecimo  Apnlis 

>>prærentis  inter  Nos  ôc  Serenidimum  » 

»^ac  Potcntiiîimum  Pricipem  Ludovic*  . 
>,  cum  Dccimum  Quartum  Regeîn  Chri- 
>,ftianiiîimuiii  per  Legatos  utrinqueËx- 
>)  traordinarios  ac PI enipotentiarios  conclu- 
9i  fi  9 cautum  convencumque  fit,  ut  fub  Tra- 
i,6tatu  prædiâo  comprehcndeniur  illi, 

*>qui  ante  Ratihabitionum  permutaiio- 
9,nem,  vel  incra  fex  Menfes  pofieà,  ab 
nunâ  alterâ  parte  ex  communi  con- 
ÿjfenfu  nominati  fucrint.  Nos  igiturquo 
»,Amicitiæ  Nofiræ»  ftudiique  fingulariis 
9>erga  Serenifiimam  Rempublicain  Vcne- 
„tam  ob  Æqualiiaiis  Fædera  fideliier  fer- 
i,  vata,  ÔCobpIurima  in  Nos  promerita, 
yiindicium  daremus  manifefium , Eam  . 

* j,tam-  . 
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5>tanquatn  Communem  Amicam  in  In-  ' 
,)(Irumenro  hoc  fpeciali  nominandam elfe 
^ „ cenfuioîus  j Et  vi  Articuli  fupramemo- 
rati  Ëatndcm  omni  meliori  modo  > 6c  for- 
ff  mâ  fub  Anfcdiâo  Pacis , & Amiciiiæ 
5,Tra6batu  coraprehendimus  ac  proreapfe 
^comprehenfâ  babemus  j Adeo  utdiéla 
,,  Refpublica  eodem  prorfus  bencficio  uia- 
fi  tur  fruaturque  période  ac  fi  ipfimec 
^Traélatui  nominatim  inferca  fuifl'er.  In 
,»quorum  omnium  Teftimonium,  & fi- 
,p  dem  præfentes  manu  Nollrâ  Regiâ 
jjfignadfe  communi  Noftro  figillo  mu- 
« nire  Jufiimus.  Dabantur  in  Palatio  Ni-  ' 
P ftroapud  Kenfington  dccimoquimo  Die 
„ Menfis  Junii  Anno  Domini  Millefimp' 

,,  fepungentefimo  decimo  tertio  > Regni* 
„que  Noftriduodecimo. 

(L.S.;  ANNA  REGINA; 
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Suf^lex  Reprafenta^  Réprpfent4thn  4HiC  " 

tïo  Pupillgrum  Sg-  Trh-iüujires&  Ha- 

'reniffmi  Principis  ^arables  Sfigneurs, 

Aurtaci  & - les  PJémpateatiairee, 

^ohannü  mlhehni  auTfété  4. 

•Frifanh,  ÿlar^Mem,  ' Vtreehty  faiM-de  U 

'■  part  des  Enfans  mi- 

neurs du  feu  Prince 
d'Orange&  de  Nafr 
" , • faUf  ^ean  Guillaume 

^ ' Prifon  de  'Mteufa 

. ' mémairt,  w 

♦ V-  . 

Notum  eft , ad  I5crlbnnc  n’ignorc 
hæreditatem  i que  la  Printi* 
Magna  Britannia  Rf-  pautc  d'Orange , dô 
gis  ffilheimii  glor»  ' même  que  d’atiirea 
mem.  cujus  ex  te*  biens,  (icués  fous 
ftamenro  fuit  hseres  Ma  domination  de  la 
^ cxalTediôorum Pu-  France,  ne  fou 
pillorum  Pater, comprilc  parmi  les 
fiijfmus  Princeps  Au*  biens  de  la  fuçcef* 
riacus  ^ Naffovicusi  fîon  du  Roi  de  la 
JoannesPrflhetmmPrh  Grande-  Bretagne, 
j^.  prêter  caftera bo-  Guillaume  III,  de 
na  quoque  pcrtincre  glorieufe  mémoire, 
^incipAtum  ,Àuria*^.  duquel  Jean  Guil- 
cumy  lau>î 
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(um , aliaque  fub  Gai'- 
liae  Im^erio fita-,  quo- 
rum adminiftratio  , , 
bello  poil  obitum 
diélae  Regiac  Ma- 
jeftatis  exortoi  ab 
Hotte  eft  vindicata, 
£c  dubitandum.non 
efle  fupponicur,quin, 
caufa  ilia  bclli  ccf- 
fante,  rettitutio  e- 
tiam  eo.rum  fitcerta» 
& more  folito  cum 
Omni  caufa  facienda. 
Nec  hoc  videtur  ub 
la  egere  dcfenttone» 


. Cui  autem  hacc 
rettituciq  (It  facien* 
da , non  aiinus  Cer- 
tum  baberi  oporteri 
nem  pe.  bello  finito, 
ea  boaa  rçverii  de, 
bcrc 


laumc  Frifon,Prin» 
ce  d’Orange  & de 
Nafl'au  • Père  des 
Pupilcs  donc  il  s’a- 
gic,  a etc  inttitué 
Heritier  univerfclj 
Et  comme  après  U 
mort  de  fadite  Ma- 
jetté,  la  guerre  é • 
tant  furvenuë  s 
l’Ennemi  s*ett  failî 
defdiis  biens > on  ne 
doit  point,  douter 
que  la  guerre  finif* 
Tant  J la  rettiiution,. 
comme  c’eft  lacou-r 
turoe , nVn  doive 
être  faite  1 avec  tous 
les  droits  en  dèpen* 
dansjlacbofe  ne  re- 
cevant aucune  dif&l> 
.culte. 

Mais  il  n’eft  pas 
non  plus  moins  cer-^ 
tain  à qui  cette  rettir 
tu'tion  doit  être  fai* 
te  J lefdits  biena  ne 
pouvant  revenir  ni 
; ,G  6 êtïC 
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berc  in  didtam  hae-  être  remis  qu*à  la- 
reditatera  Régis  d^e  fucceflion  du  ^ 
Magnae  Brkanniae,  . Roi  de  la  Grande* 
unde  ab  Hotte  oc-  Bretagne  , d’où  ils 
cupata  funt.\  Et  hoc  ont  été  pris  6c  oc- 
non  minus  carere  cupéspar  TEnnemi, 

Omni  dubio,  quant  ce  qui  ne  reçoit  non 
ip(à  rettitutio,  fîve  -plus de  doute  ni  de  - 
fpeâetur  ratio  6c  difficulté  que  la  re- 

nequitas,  fîveeiiara  ttitution  même,  foie 
jusêcuCus  ,.quoom-  qu’on  ait  égard  à la  - 
nü  tali  cafu  in  prifti-  raifon  & l’équité , 
num  ttatum  reverci  foit  qu’on  conlîdérc 
fuient.  le  droit  & l’ulagc, 

, qui  veulent  qu’en  un 
tel  cas  les  ebofes 
j - foient  remiiès  dans 

. rétat  oùdics  étoient 

( - . auparavant. 

Attamen  inexpe*  Cependant  on  a 
ûaro  fuboluit , Bo-  apris  avec  lin  jufte 
rufft4e  Regemâüdüm  étonnement  que  le  , 
^ilTe  conatum,atquc  Roi  de  Prutte  a.  de-* 
ctiamnum  • affidue  puis  long-tems»  fait 
inttare , ut  per  tra-  tous  fes  effort?,  ÔC  - 
6l:atum  Pacis ’diêèa  fait  encore  aujour-/  ** 
bona  non  Hæredi-  d’hui  tout  Ton  poffi- 
taii  R giæ , -i  . uti  ble , pour  que  par 
opçr-  . . k 
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oportet,  fcd  fibi  le  Traite  de  Pâi>r, 
addicercmuf»  fub  ces  biens  là  ne  re« 
fpecie  nimirutn  , tournent  pas  à la  füc- . 
t]uod  ea  lîbi  compe-  ceffion  du  Roi  Guil- 
terent  jmtfdmm*  lauoae  111.  comme# 
mijfi,  , cela  fc  doit,  mais 

qu’ils  lui  foient  aju* 
gcz,  fous  prétexte 
' ■ V qu’ils  lui  doivcnr^re- 

venir  Fide'uom» 
nùffît  par^roU  de 
^ Fidei.commis. 

Similis  quidcm  Guillaume  Hya- 
pctitio , , videlicet  cinthe,  Prince  de 
fidei.côrriiirâria  1 fed  NalTau-Siégen , pré» 
ex  caulà  plane  di-  tend  bien , à la  ve* 
verfa,  praetenditur  riié»*  .de  former  la 
etiam  ad  prædiâa  meme  demande)  en 
bona  à , .Principe  vertu  auffi  d’un  Fi* 
Ndjfôviio^  Si^enenp . dei>c6mmis,  quoi 
mlhtlmê  Hjaâato,  que  les  raifbns  en 
-Vcrum  compenum  foient^  entiérebaent 
non  ell , neç  . præ-  différentes  j mais 
lumi  poteft,  hunç  comme  il  nc  paroît 
Princlpcm  unquam  pas,&  qu’on  ne  peut 
quid  raie  (îbi  machi*  pas  préiumer  que  ^ ^ 
natüm  effe.  Quare  ce  Prince  fe  don-^  " 
àiC  i etiam  de  hoc  né  jamais  aucun.  . 

Pfin-  ^7"  mou* 
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Principe  porro  xric 
ülentium. 

Rege  autem  Bo-' 
ruiïîæ  id  annitcnte  ; 
«duo  advcrfus  conâ» 
tum  ilium  hic  funt 
confideranda.  Fri- 
mura,*quod  Illu- 
ftrijîîma  base  Con* 
gregatio  non-  fie 
Tnbunais  neccon- 
ftituat  Forum  y five 
judicium,  ubi  eîl 
dilcepeandum , co- 
gnbfcendum  « vel 
judicandum  dejurci 
utpotenon  publico, 
fed  mere  ôc  plane 
prtvato,  quod  no- 
mine  Boruffiae  Ré- 
gis ad  prædiéta  bo- 
na  obtendicuL  Se- 
cundo , quod  eciam 
eam  ob  caufam  no- 
iiiine<h^'rum  Pu- 
piliorum  bie  non  de- 
-fideiettirfi  ut  ipfis 
^addicâtur  - pr sediâa 


mcaivenïent  ■ pour 
cela,  on  n’en  parfe- 
ra point  ici. 

- Le  Roi  de  PrufTe 
^ifanc  donci  contre 
toute  railbn , les  efi* 
forts  mentionnez  cw 
defius,  on  doit,  pour 
les  rendre  inutiles, 
confidérer  ici  deux 
chofes, 

'‘^Premièrement', 
que  cette  illuftre  Af- 
fcmblée  n’eft  pas  un 
Tribunal  qui  puific 
juger  ni  connoître 
de  ce  droit  prétendu 
du  Roi  de  PrulTe, 
puis  qu’il  ne  regarde 
point  le  public,  mais 
que  c'eft  un  droit  pu- 
rement particulier. 
Secondement,  ^ue 
c’eft  auflî  pat^  cette 
raifon  que  lefdits  pu- 
piles  ne  demandent 
point' ici  la  refiitu** 
tion  des  Biens  dont 
' . : \ i . 
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reftitutio  ( qugn- 
quam  hoc  ita  Beret 
fummo  jure  ) fed 
folummodojUt  bel* 
lo  ceflante  prædiéïa 
bona  revcstancur  in 
haereditatcra  Re- 
giam  fub  ad  mini- 
llratione  Præpoten- 
tum  Procerum  Ge- 
ncralium,  ut  Exe« 
cutorum  T elhmfti- 
ti  Magnse  Britan* 
niæ  Regis , ibique 
pcrmaneant,  doncc 
non  via  fa6li,  *fed 
juris,  coram  judice 
competente,  &per 
legitimos  tramites 
compertum  fuerit , 
ad  quem  dominiutn 
eoruin  percineat. 

r Si  coratn  Illu» 
firUHosa  hac  Con<» 

gre- 
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iU'agit,  quoi  qu'ils 
le  pullent  faire  à bon 
droit  J mais  ils  de- 
mandent feulement 
qu  a la  £n  de  la 
Guerre  lefdits  biens 
foient  rendus  à la 
fucceflion  du  Roi 
Guillaume  UK,  6c 
foient  remis  à lad- 
minidration  de  L. 
H,  P.  les  Etats  Gé- 
néraux , r comme 
Exécuteurs  du  Te- 
fiament  dudit  Roi  % 
& qu'ils  reftent  en» 
tre  leurs  mains , juf* 
ques  à ce  que,  non 
par  la  voye  de  fait  > 
mais  par  celle  do 
droit,  6c  après  que 
des  J uges  competans 
en  auront  connu,  on 
voy^à  qui  la  pofleC» 
lion  ôc  propriété  en 
appartient. 

Si  la  prétcpBon 
de  Sa  Majefté  Pmf- 
fien 


i6a  \ ' tr 

gregatione  foret  dif- 
putandum,  uti  non 
ett , de  prætenfo 
^ Regis  Borufliæ  ju- 
re » demonftratio 
haud  effet  difficilis, 
quod  illud  præten- 
fumj  us  nullonitatur 
fondamemo.  Ve- 
nim  ad  impedien- 
dum  , quod  hic  per 
Pacis  iraâ:atum  no- 
mine  Borufliæ  Ré- 
gis intenditur  , & 
obiinen'dum  ex'ad- 
rerfo , quod  nomine 
diftorum  Pupillo- 
rum  juflè  dcGdera- 
tur,-  nimimm  , ut 
' bello  finito  bona  ilia 
revertantur  in<pri- 
ftinum  ftaium,  fine 
præjudicio  Partium, 
vix  ullo  examine  eft 
opus.  Sed  fufHcic 
duntaxat  id  animad- 
vertiffe,,  quod  ex- 
plorammeit»  vide- 
licet 


Mémoires 

fîenne  dévoie  s'agi-- 
terdevant  cette  illu- 
ftfe  AffembIéc,com- 
me  auffi  bien>elie  ne  . 
doit  pas  y être  agi- 
tée, ilne«reroit  pas 
difficile  de  faire  voir 
que  Ton  prétendu 
droit  n’efi  nullement 
fondé.  Cependant 
pour  empêcher 
qufon  ne  lui  accor* 
de  par  le  ^Traité  de 
Paix  ce  qu'on  de- 
mande injuttêmeqe 
en  Ton  nom»  & 
qu’au  contraire , les 
pupiles  obtiennent 
ce  qu’ils  défirent 
avec  jufiiee;  (avoir 
que  la  Guerre  fiâiG> 

Tant,  les  biens, (ans 
préjudice  du  droit 
des  Parties , réiour- 
^Dent  dans  leur  état 
précédent,  ilfuffit,,  ; 
(àns^qu'il  foit  belôia 
d’aucun  auut  exa^^ 

meoa  . ^ 
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licet  bona  ilia  à Re- 
ge  Magnse  Britan- 
niæ  fuifTe  poflefTa 
ufque  ad  mortem 
ipfius  non  Tolum 
quiete,  fcd  etiar# 
jude«  UC  ab  ipfo 
Boruffia^  Rcge  pa- 
lam  agnofciturj  jus 
aucem  fideicom- 
miffi , quod  à Rege 
Boruffiæ  obtenditur, 
dcfumi  ex  difpofî- 
tione  non  Magnæ 
Britanoiæ  Regis , 
fed  aliprutn. 


Ex  eo  cnim  fe- 
quitur  per_  fe  & 
conflamer,  bona  ilia 
•debere  rçverti , fal- 
tem  pro  teppore» 


men,de  favoir,  com-  • 
me  cela  eft  inconte- 
Üablement  , qu’ils 
ont  e'tc  pofledez  par 
le  feu  Roi  de  la 
Grande  - Bretagne  > 
jufques  à (â  mort , ’ 
non-fculement  fans 

trouble , mais  même 

« 

avec  droit , comme 
le  Roi  de  Prufle  le 
reconnoîc  ouverte- 
temenCi  au  lieu  que 
le  prétendu  droit  de 
Fideï-commis  de  fa- 
dite  Majefté  Pruf» 
Benne  fe  prend,  non 
d’une  difpofition  , ' 
Teitamentaire . du 
Feu  Roi  de  la 
Grande  - Bretagne, 
mais  d’autres  Tefta- 
teurs. 

Car  il  s’enfuit  de 
là  nécdîàiremcnt  ÔC 
conllamment.  que 
ces  biens  doivent  re- 
tourner , , du  moins , 
pour 


Di>  rj  I . - 


i6t'  u4Bes  '& 

• ✓ 

5ç  donec  fîniatur 
contcmio,  in  di-‘ 
ftam  Hærcditatem , 
Ôc  Dominorum 
Procerum  executo- 
riam  poieftatem,& 
per  traûalum , Pa- 
cis  diâis  ' Pupillis 
jus  fuiÿn  deirahi  ÿ' 
auc  conditionem 
coTum  reddi  dc- 
deicriorcm  non  o- 
poricre , ncc  in  * 
favcrem  Borufiiæ 
Regis  per  lllurtrii- 
fiman  hanc  Con* 
gregaiîonem  quic- 
quam  decerni , ne . 
quidcm  provifiona- 
Hter,réreivatoquafî 
PupilloruriY  jure  in  ' 
caul'a  principali  s ' 
' qaia  etiam  in  • eo  = 
hæc  Congregatio 
offîcio  judicis  fun- 
geretur-,  jus  quoque 
Pupillomfn  maxi- 
me • laederctur  & 
ucS 
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pour  un  tcms»  8c 
jufqucs  à fin  de  coh-  * 
teftation  , à ladite 
Suceeflion , 8c  dans 
les  mains  des  Etati 
^éneiaux,  comme 
Exécuteurs  du  Tc- 
ftamcnt  du  FeuRoi, 
& qu’il  ne  faut  point 
que  par  lè  Traité  de 
Paix  les  pupiles  fo- 
ient  d^poürllés  de 
leur  droit,  ni  que 
leur  condition  foit 
rendue  pire , cette 
illuftre  Afitmblée- 
ne  devant  décider 
aucune  choie  con- 
cernant cette  affaire, 
en  faveur  de  Sa  Ma-  ~ 
jefté  Prulîicnne,’non 
' pas  même  provifîo- 
nellement , en  ré- 
lervant  aux  Pupilci 
leur  droit  auptinci- 
pal , parce  qu'en  cela 
elle  s’érigeroit  en  * 
luge,  & que  le 
droit 


Digitized  by  Google 


têuehantU  Itmx 

nedum  commodum  - 
pofièffipnis  inique 
traiÀsferretur  ; (êd 
infopcr  eo  pado  e- 
tiam  diâi  Pupilli 
loco  rcdrum  pcrpe- 
raid  redderentur 
aâores  > .Rex  autem 
Bofuffiæ  e cotera  lo- 
co aétoris  rêu^  quod 
m'^næ  e#iin  efl 
difïerentiæt  ^ 


C«terom,  quan*- 
quam  hic  non  e(l  lo« 
eus  difeepeandi  do 
jure,  quod  nomiae* 
kegis  Borui&æ  ob-. 
tenditur,'  uepote  mè- 
re privato , 6c  cum 
publiconihil  habento 
commune  ,nec  quic- 
quam  idcirco  de  eo 
hicinichdi  oportetj 
fed  ju^dtâiuma  jam. 


d*ÜTllHC«T.  . 

droit  defdies  Popiles 
fdufFriroitv-  beau- 
> coup,  en  tranfmct-  • 
tantainH  à un  autre 
Tavancage  de  la  po{^ 
feffionj  outre  que 
par  ce  moyen  les  Pu- 
piles  qui  ne  font  que 
Défendeuis  devicn-> 
droient  . Oeman* 
deurs , 6c  que  le  Roi^  • 
de  Prufle,  oui  cft 
demandeur , devien- 
droit  défendeur.  En 
quoi  il  y a upc  gran* 
de  diâbrence. 

Au  relie  » quoi 
qu*il  ne  s^gide  pas  de 
conteller  fur  le  droit 
prétendu  du  Roi  do 
Prude,  comme 
tant  un  droit  pure*' 
ment  particulier,  & 
n’ayant  rien  de 
commun  avec  lo 
droit  public,  que 
conféquemment  on*, 
n’endoit  rienjugec 
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allegata  fufficiunt  ad 
obtinendum  i quod 
nomine  Pupillorum 
intenditur.Attamen 
è re  vifum  eft,  paucis 
oftcndcre>  quam 
nimo  , quin  etiaoi 
nullo  , præteofum 
hoc  Regis  Boruflîæ 
jus  nicaoir  funda* 
ixieQto« 


Non  ut  plene  de 
CO  conftet  » hoc 
icnioa  ad  judicialcm 
opportunitaiem  re- 
fervabitur,  (êd.can* 
tummodo  furoma- 
rie,  Ôceatenus,  ut 
llluHrinima  hæc 

. Congregatiofibiba- 
beac  perfuarum  y dt- 
étis  Pupillis  conipc- 
tcre  faltem  juftam 
, dcfeononis  caufam, 

, . qu«' 


du  tout  ici , & que  . 
ce  qu*on  a déjà  al- 
légué ci'defTus  fuf* 
fît  pour  que  les  Pu- 
piles  obtiennent  ce  ' 
qu'ils  demandent  j 
néanmoins  on  a 
trouvé  à propos  de  - 
faire  voir  en  peu  de 
mots  ,que  la  Prétea-  - 
fion  de  ia  Majedé 
Pruflîenne  n’eft  ap-.  . 
puyée  fur  le  moin- 
dre fondement  du 
monde. 

On  ne  prétend 
pas  pounant  traiter 
iachofèà  fond  > ni 
mettre  le  droit  dé 
chacune  des  Parties 
dans  tout  foo  jour, 
c'eft*cc  ^u*on  réfer-  • 
ve  à faire  en  tems  5c 
lieu  en  Jufticei  mais 
ob  traitera  la  choie  ^ 
fommairement  9 & 
autant  qu'il  le  faut  • • 
pour  que  cette  illti- 
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qux  meretur  » ut  a 
-Jultitia  examinetur, 
& hic  in  traâ:atu 
Pacis  relinquatur  in-' 
taâ:a  & illibata  Pu« 
pilHs  omnium  com- 
miferacione  ôc  pro* 
' tcdione  dignis,  . 


\ 


• Defideranti  vero 
eum  in  finem  npti- 
tiam  aliquata  • hujus 
prastcnfi  juris , in 
quo  fefundarecona- 
tur  Boruiliæ  Rex, 
ante  fciendam  éft, 
^Haeredit^cm  Regis 
- Magoæ  Britanniæ 
■-  protiniK  poft^raor-’ 

lem 


^ /Utrecüt.  i^S  ' 

ftre  AflTemblce  foie 
du  moins  convain- 
cue t qu*on  doit 
lailTer  aux  Pupiles  le 
moyen  de  Çe  défen- 
dre comme  ils  le 
doivent,  &àlaju- 
ftice  l’entier  examen 
de  leur  caule;  & 

' qu’étant , comme 
ils  le  (ont,  (î  dignes 
de  compailion  ôc 
’ d’apuy,  on  doit  du 
moins  par  le  Traité 
de  Paix , lailTer  leur 
droit  dans  Ibn  entier, 
& n’y  point  préju- 
dicier. 

. Sidonc  on  défire 
d’avoir  quelque  idée 
de  ce  en  quoi  le  Roi 
de  ProlTe  fonde  fon 
prétendu  droit  , il 
faut  fa  voir  , avant 
toute  chofcjqu’auffi- 
tôt  après  la  mort  du 
Roi  d*  Angleterre, & 
même  dans  la  fuite» 

le 
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tetn  ipfius  i & dein- 
ceps  per  continua- 
tionem  , à Rege 
Boruffiæ  oppugna- 
tartî  fuiflfe  variis  ex 
caufis,  variosque  per 
modes  : nimirana 

ratione  Comitatus 
Meurfæ,  ex  præien- 
. fa  caufa  feudalitatis 
& feloniæ}. ratione 
Comitatus  Lingæ, 
ex  prætenfacciîîone 
aéèionis  plane  inanis 
Comitis  àTeclden- 
burg  ; ratione  quo- 
rundam  bonorum  ex 
fuccedionc  ab  ime- 
• ftato  alteri  mater^te- 
Principis  ab  An- 
halt  delata  î ratione 
vero  reliquæ  totius 
pene  Hæreditatis,ex 
caufa  fideicommif- 
forum  , non  unius 
Teftatoris*  Etquod 
attinet  modos  y per 
riam  faâi  » ubiqu^ 
quo  r 
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le  Roi  de  Prufle  a 
tâche  de  s’emparer 
des  biens  de  la  fuc- 
]Çelîion  dudit  Roi  de 
I la  Grande-  Bretagne, 
. fous  divers  pre'rcx- 
tes,  & par  divers 
moyens  , favoir  à 
l’cgard  de  la  Comté 
de  Meurs , ibus  pré- 
texte de  féodalité, 
& pour  caulc  de  fé- 
lonie 5 à l’égard  de 
la  Comté  de  Lin- 
gen , en  vertu  d’une 
prétendue  ceflîop  de 
droits  & aélions  du 
Comte  de  Tecklen- 
bourg,  qui  font  très- 
inal  fondez  ; à l'é- 
gard • de  quelques 
autres  biens  , com- 
me,y  devant  fucce- 
der  ah  intejlat  , à 
caufe  d’une  Princef- 
fcd’Anhalt  > fa  Ten- 
te maternelle  i 6c*à 
régard  de  prcfquc 
touc 
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quo  pptuittper  viam 
, juris,  ubi  commo- 
j.,dumipfi  vifumfue- 
ric,rurfus  per  inhibi- 
tionemjuftitiæ ubi 
■fe  fubmittere  noluit, 
‘ per  viam  præten- 
fæ  amicabilis  com- 
' pofitionis,  ubi  oc* 
caGonem  favorabi- 
lem  na6tus  eft  , 6c 
nunc  per  conatus 
tradatum  Pacis  re- 
fpicientes. 


■ . # • . 

Ratiône  àutem 
. bonorum>  de  quibus 
hicagirur,  non  alia 
obtenctttur  caufa , 
nifi  fola  fideicom- 
miGi)  partcm  ex 
teftamento  .Princi* 
pis  Renati  de  Chalon , 
con- 


tout  le  rede  de  la 
fucceffion , en  vertu 
des  Fidcicommis  de 
plus  d’un  Tedateur  : 
Et  quant  aux  -mo- 
yens 9 ça  etc  par 
voye  de  fait  toutes 
les  fois  qu’il  lui  acte 
poflîble  ; par  la  voye 
dejudice  , quand  il 
Ta  trouvé  le?  plus 
commode  , tan-  ' 
tôt  par  inhibitit>n  de 
Judice,  lorsqu’une 
^s’y  ed  pas  voulu  roû* 
mettre  , ôc  enfin  à 
• préfent,  c’ed  par  les 
efforts  qu*il  fait  à 
l’occafion  de  ce 
Traité  de  Paix. 

Pour  ce  qui  con- 
cerne les  biens  dont 
il  s’agit  ici  9 , il  .ne 
fonde  fon  droit  que 
fur  un  Fideïcommis, 
en  partie  en  vertu 
Tedanient^^du 
Prince  . de 


V 


Digitized  b>  _^OOglc 
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condito  annoi544. 

' pariim  ex  teftamen- 
to  Prihcipis  wilhelmi 
pïmi , conditp  anno 
1544.  & partira 

ciiam  ex  teftamâito 
Principis  Frederici 
Henriciy  condito  an- 
no  1^44. 

Çtuod  attinet  fi- 
deicommiffura  ex 
tefïamento  Princi- 
pis Renati , duo  func 
obiter  tantum  attin- 
genda , quæ  (ingula 
illud  prorfus  rcfel- 
lunr*  ^riraura,non 
contineri  in  diAo 
teilamento  taie  fî- 
dcicommiiTum , uti 
à Rege  Bo(u(lîæ 
prætenditur.  Sc- 
cundum  1 omnera 
controverfiam  de  eo 
penitus  efTc  fubla- 
-tara  per  notam 
. traofaâiooera  anni 


moires 

Châlons,  fait  et 
l’An  1544.,  en  par-'  > 
tic  en  conféquecc 
d’un  autre  du  Prin- 
ce Guillaume  pre- 
mier,fâiteo  15^4. , 

6f  en  partie  en  vertu 
d’un  autre  du  Prince  j 
Frédéric  Henri  J fait  1 
en  I (Î44.  ‘ 

Quant  à ce  qui 
regarde  le  Fideï- 
commis  relùltant  du 
Tcftameht  du  Prin- 
ce René  > il  y a deux 
chofes  qu’on  tou- 
chera ici  en  paflTant, 
chacune  *defquellcs  ' 
le  réfuté  entière- 
ment. La  première,  ' 
c’eft  que  dans  ce 
Teftamcnc,  il  nefe 
trouve  pojnt  dc  Fi- 
,deïcommis  tel  que 
le  Roi  de  PrufTe  le 
prétend;  Ht  la  lê- 
conde,'  que  toute 
dirpute  à céc  egard 
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iiS69.admodum.fb>  fè.  trouve  «emrére> 
leaniter  &c  religiofp  ment  terminée  par 
Inicaib  ' inter  ■ très  laTranfaâion  aüez 
^iacipes^  Fratrea,  connue  de  l’An 
^oruin.^nùs  fuit  Kîop.  , faite  folem- 
ipfe  Princeps  Fre-  ccllement , & ob- 
deriqus  Henricus,  fèrvée  religieufe- 
it  quo»  fiornfiÇa?  ment  entre  les  trois 
Rcx  ^ ornne  fuum  Princes  Frères,  dont 
opinâtumi  jus  dedu-  l’un  étoit  fe  Prince' 
cerénitiiur,  ÔC  cujus  Frédéric  .Henri,  de 
fadbm  proindc  præ-  qui  le  Roi  d e Prufïç 
Aaretenetur.  ' s’efforce  de  tirer 

-.K.W . .. 

a-  - V'V  droiç,  & des  faits 

;■  ; ; duquel  ilefltenu.' 

. j' Primumeontinub  . La  première  dé 
apparét  petfpicuè,  cq§  deux  confidéra-^ 
duminbdo/ attendi-  tions  faute  d’abord 
tur  in  diào^tefta-  aux  yeux,  pour  peu 
mentb  Prjncipis  Rc-  qu’on  faflTe  attention 
»4ri,  qùodpoflpri-  au  Tçffanient  du 
mam  inflitiitionetn , Prince  Rene  5 en  ce 
£lioruni,  & fiiiis  qu  après  la  première 
deficieniibus  fccun-  inftituiiondefts  fils,’ 
dam , üliarum)  quæ  & la  fécondé  * ^ de  iès 
ambæ.  , quoniam  filles  au  défaut  dç 
Princeps  Teftator  fils , léfqadles  deux 
T* III*  im-  H in» 


imprôletdecefiferit , 
irritæfuçrunt,  tertio 
locoibi  fitinftitutus 
hærcs  univcrfalis 
Patruifui  Wilhelmi 
Filiu$  fenior,  cui 
nomen  ctiam  crat 
Wühçlmus , poftea- 
que  vocatus  eft  pri- 
mus,  cum  oncre 
quidem  fideicom- 
miili , vcrum  non 
alio , quam  unico  y 
& condicionali,]î  fine 
lïheris  Jecederet^Qux 
conditio  notorie  de- 
fecic,  cum  Pinceps 
ille  inftitutus  de^i- 
ferit  non  fine  liberis> 
fcd  pluribus  rcliâis. 
Et  ex  defcdu  cujus 
conditionis  notorie 
etiam  defecic  ipfum 
illud  fideicommif- 
fum , quod  non  niü 
fub  ea  conditione 
•dereliftum  fuit.  Li- 
bères auteoQ  ibi  dun« 
ta- 


litmotres 

inditutions  . fa*  - 
rent  inutiles,  parce 
que  le  Prince  Tcfta- 
teur  mourut  fans  ery 
fans,  en  troidéme 
Heu  il  y 'inftituc 
pourfon  heritier  u- 
nivcrfel  le  fils  aîne 
de  Guillaume,  Ton 
Oncle  Paternel , qui 
s’appelloic  aufli 
Guillaume,  & qui 
dans  la  fuite  fut  ap- 
pelle Guillaume  pre- 
mier, & ce,  avec 
la  charge  d'un  Fi- 
deïcommis  à la  véri- 
té, mai$  non  autre- 
ment qu’unique  fic 
conditioneli  favoir, 
s'il  raoûroit  fans  en- 
fâns,^  fine  liberis  àece^ 
deret'.  Laquelle  con- 
dition n’eût  point 
de  lieu,  puifquece 
Prince  ainfi  inditué 
héritier  ne  moiirut 
pas  fans  enfiins,  mais 
quil 
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taxat  in  conditione  qu"il  en  laifîà  plu- 
pofîtos  ^ non*  fuifle  fieurs  : au  ' défaut 
, , Yocatos,  præfertim  donc  de  cette  condi- 
in  linea  tranverfali , tion  > ou  pour  mieux 
• ,lâtiscft explorât! ju-  dire,  cette  condi- 
ris.  Quæ  etiaoa  tion  n’ayant  point 
fuit  opinio  ac  dcfen-  eu  de  lieu , le  Fidcï- 
fio  ipfius  Principis  çommis  n’a  notoire- 
Frederici  Henriciin  ment  point  eu  de 
contrahenda  diâa  lieu  non  plus»  ne 
transadionc  anni  pouvant  avoir  d’ef- 
1609,  Et  recenrer  fet  que  fous  cette 
ca  quoque  cft  confir-  condition.  Or , que 
mata  à yermultis  des  enfans  qui  n’ont 
EuropæUniverdta-  U été  rais  ou  in(li- 
tibus,  quæ  ex  fado  tuez  que  condition^ 
confultæ  ita  refpon-  nellement , n’ayent 
derunt,  uti  videre  pas  été  appeliez , fur 
ed:  ex  libello  publicè  tout  en  Ligne  Col- 
edito  à Principe  latérale,  cela  parle 
Noflbvico  - Sige-  aflez  de  foi-même } 
^nenfi»  cujus  eft  ti«  ce  qui  auiîi  fut  le 
'tuluSf  vk  non  jus,  fentiment  Sc  la  dé-* 

fenfe  dont  fe  fervic 
IcmêmePrinceFre» 
deric  Henri,  lors 
ou’il  fit  la  Tran (ac- 
tion de  l’An  1609 
3e-  H î & 


AHis  & Mtmim 

& cda  a auffi  été 
ainfî  décidé  recem* 
mcncdans  pludeurs 
Univerfiiez  de  l’Eu- 
rope-, qui  ayant  été 
oonfultéesfurle  fait  9 
ont  r-épondu  confor- 
. ^ mcmcnt  à ceIa»com- 

. me  on  le  peut  voir 
, . : dans  un  petit  écrit, 

mis  au  jour  par  le 
• ' Prince  de  Nafîau- 
Siegen  , dont  le  ti-  , 

- • XxcQiïf^ùnonfus, 

Secuodum  ' non  La  fécondé  con- 
minus  perfpicuè  ap-  fidération  ne  paroîc 
paret,  infpcétistan-  p^  moins  claire,  fi 
tuminodo  verbis  Ton  fait  attention 
prædiâæ  folennis  aux  termes  de  ladite 
tranfàâionis.  Quip-'  Tranfaétion  folem- 
pc  ex  quibus  patet  ».  nelle  j car  il  eft  cvi- 
inter  très  - filios  dent  par  là  que  les^' 
Pincipis  Wilhelmi  trois  fils  du  Prince 
primi,  quiipfierant  Guillaume  premier, 
pofîti  in  condicione,  qui  étoicnt  eux* mé- 
tranfaébum  efie  poft  mes  compris  dans 
obitum  Parentis  ex  la  condition , tranfi- 
ccrca&plena  (ciei^  serent,  après  la 
.J, . . «a,  mort 
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tia , fub  eorum  ûâe 
. ac  honore)  de  om* 
nibus  difcrepantiis 
^hæreditatem  Pater- 
nam  refpicieniibus, 
& Tpecialiter  ctiam 
■ de  prædiélô  fidei- 
commifl'o  Principis 
Stnati  ) inter  alia 
ctiam  hifce  verbis; 
ut  unus  quisque  eo^  um 
de  bonis , fibt  per  dïyi- 
ponem  ihi  adpgnatis 
libéré  pojfet  difponere^ 
& or  dinar  e quoquo 
modo  veÜet , & mmo 
V bonis  alterius  aliquo 
modo  fe  immifcoret, 
necfuper  eajtts  uUum 
ftbi  vindicaret*  Qua 
tranfaâione  illud 
deicommiflum  Prin- 
cipis Renati  cvidcn-. 
rer  pcnitus  cft  re- 
jedlum. 


Quod 


mort  de  leur  Percj 
ôc  ce,  de  certaine  6c 
pleine  fcience , 6c 
iurleur  foi  6c  hon- 
neur, de  tous  les 
diffcrcnsqui  concer- 
noieht  la  luccelfion 
Paternelle,  6c  Ipé- 
cialemenc  audi  du 
fufdit  Fidcicommis 
du  Prince  René  ,_6c 
entre  autres  dans  ccs 
termes , que  chacun 
d'eux  pourrait  difpofer 
à"  ordonner  à fa  vo-> 
lonté  des  biais  qui  leur 
eîoient  ajftgnez.  par 
ce  partage,  & qu’au- 
cnn  n’ aurait  à s'imr 
mijfer  dans  les  biens 
des  autres , v & ne 
pourrait  s'y  attribuer 
aucun  droit.  Par 
laquelle  'rtanfac- 
tion , ce  Fidcïcom- 
mis  du  Prince  René 
cft  évidemment 
tout- à-fait  annullé. 

,H  9 '"  Quant 


& Hémotves. 
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Quod  attinet  fe- 
cundo  fidcicoromif- 
fum  ex  teftamento 
Piincipis  mlhelmi 
pimiy  vixeft  credi- 
bile,  Borufîiæ'Re- 
gem  palam  d*e  eo 
amplius  memoratu- 
rum.  Et , fi  fieret, 
ad  refellendum  illud 
tria  brevitef  notan- 
da  forent, &utique 
fingulaetiamad  hoc 
fuflîcerent.  Primo, 
taie  fideicommifTum 
quoque  • Ticutiquam 
ibi  reperiri*  Secun- 
do, totum  illud 
prætenfum  Tefta- 
inentum  fuiflc  plane 
■ nullum  & intali- 
dum,  cumqui^fuit 
apertuçn  ab  ipfo  Tc- 
ftatore  diu  ante  cjus 
obitum,8c  nunquam 
rurfus  obfignatum, 
tum  etiam  , quia 
fuitruptum  perpo- 


Quant  à ce  qnî  ^ 
regarde,  endeuxic-  » 
me  lieu,  le  Fidet- 
commis  porté  parle 
Teftamentdu  Prin- 
ce Guillaume  premiery 
il  n’cft  pas  à croire  . 
que  le  Roi  de  Pruffe 
s'avife  d^en  parler 
d’avantage  publi- 
quement 5 Et  fi  ce- 
la arri  voit,  il  n’y  au- 
roit , pour  le  refoter, 
qu'à  remarquer  ces 
trois  chofes,  dont  ^ 
l'une  feule  en  parti- 
culier peut  même 
fuffim.  ’ Première-» 
ment,qu  un  telFidcï- 
commis  ne  s’y  trou* 

Vfl  en  aucune  ma* 
niére.Secondemenc, 
que  ce  Teftament  en 
toutes  fes  parties  fiic 
rendu  entièrement 
nul  6c  non  valable  y 
tant  par  ce  qu’il  fut 
ouvert  parleTcfta- 
teur 


/ 
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ilerîus  Teftamen-  teur  même^  long- 


tum.  Et  • tertio* 
quia  etiam  per  pr<e-* 
diâam  folennem 
Tranfaâionem  anni 
i^op,  fpecialitcr  a- 
âum  eft  de  Patris 
dHpoHiione  , ac* 
proinde  omnis  dif* 
putatio  fuper  ea , æ- 
*que  perfpicue,  ac 
fuper  fideicommifTo 
Principis  Renati , 
prorfus  eil  fubla* 
ta« 


* * t • % • 

» 

Et  quod  Itthiet 
tertio  fideiccnmni(^ 
ftn3,ex  teftamento 
Principis  Preàeriâ 
Jienrici , animadver- . 
tcndum  pras*- 
diâa 


teins  avant  (à  morCf 
& qu’il  ne  fut  de? 
puis*  jamais  reca- 
cbeté  I que  parce 
auffi  qu’il  fut  calTé 
par  un  autre  poite- 
rieurs  Etentroiné* 
me  lieu*  parce  que 
par  la  rufdite  Tranf- 
aâion  folcmnelle  dé 
KJ09  * cette  difpo- 
fition  Paternelle  « 
été  fpécialemcnt 
débacuë  & annullce» 
& que  par  conié- 
quent  toute  la  difpu* 
le  à cet  égard  > aufH- 
bien  qu’à  l’cgard  du 
Fide’i-  commis  du 
Prince,  Reni».  (c 
trouve  terminée.  ^ 
■ Et  pour  ce  qui 
concerne  en  trofîc- 
mé  lieu,. le  Fideï- 
commis  du  Tcfta- 
^ment  du  Prince  Fre* 
derie  HmV%  il  cft  à 

. H 4 
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dida  bc^a  * de  qui-  remarquer  que 
bus  hic  agitur,,in-  dits  biens,  dont  il 
ter  très  filios  Princi-  s’agic  ici , furent* 
cipis  Wilhelmi  pri-  par  laTranfaftionci- 
mi  per  fæpius  me-  deflus  mentionnée, 
moratam  Tranfa-  faite  entre  les  trois 
ébionem  adûgnata  filsdu  Prince  Guil- 
fuilTe  non  huic  prin-  • launie  premier , aflî-  , • 
cipi  Frederico  Hen-  gnez  , non  à ce 
rico  natu  ultimo,  fed  Prince  Frédéric 
Principi  Philippe  Henri*  quiétoit  le/ 
Wilhelmo  natupri-  plus  jeune,  mais  au 
mojàquofine  proie  Prince  Philippe 
defunâo  obvene-  Guillaume,  fils  aï-'" 
runt  Principi  Mau-  né,  de  qui , lui 
ritio,  natufecundo,  étant  mort  (ans  cn- 
& ab  eo  quoque  fine  f»ns , ils  font  venus 
proie  defunéto , tum  au  Prince  Maurice, 
démuni  Principi  lepuisné,  ôcdelui^ 
Frederico  Henrico,  qui  mourut  auffi  (ans 
nacunqinimo,  enfans,  enfin  •wi 

3^..  4;  Prince]  Frédéric 

i ’ . Henri,  le  plus  jeu- 

ne de  tous. 

Caufa  autem  fuc«  Pour  ce  qui  eft  de 
cefilonis  > ex  qua  di-  îa  çaufe  touchant  la  ' 
^la  bona  à Principe  Succeflîon  * d’où 
Philippo  Wilhelmo  Icfdits  biens  font  ver 
. . Prin-  . ^ nus 


Digitijed  by  Co^Qgli. 


X 


touchant  U ?a]x  aÜTVCE.cnT.  ' 177 


Principi  Mauntio 
obyenerunt  , puia  ; 
tellati  vel  inteflati» 
imcr  Principem 
Naflfüvicum  Sige- 
nenfem  6c  Comiiem 
deSolre,  ' adhuccft 
cofïtroverft  , uno 
caufam  teftati , al- 
•tero  è contrario  cau- 
fam inteftati  -adfe- 
rente.  Cæterum  à 
..Fratribus  Dcfunéti, 
Principibus  Mauri- 
tio  6c  Fredcrico 
Henrico  caufa  te> 
flati  amplexa  eft, 
eaquc  femper  inter 
cos  obtinuit.  Ex 
caufa  ceftad,  quam 
ipfe  Princeps  Fre- 
dcricus  non  minus , 

. quamPrinceps  Maur 
ritius  agnovir , oui- 
nino  eScertum,;6c 
exploratum  , pr^- 
di£tabona  à Princi- 
pe Phdippo  ^Wii- 


nus  du  Prince  Phi- 
lippe Guillaume  au 
Prince  Maurice,  fa- 
voir  par  Tcftament 
ou  ab  intefiat  ^ elle 
ell  encore  agitée  ÔC 
en  difpute  entre  le 
Prinçe  de  NafTau- 
Siegen  6c  le  Comte 
de  Soire  ; l’un  fou- 
tenant  fon  droit  en 
venu  d'un  Tefta- 
ment,  6c  l’autre  au 
contraire  le  fîen  ah 
intefiat.  Au  rcfte 
le  droit , fondé  fur 
le  Teftament  , a 
toujours  été  recon- 
nu 6c  foutenu  par  les 
Princes  Maurice  i& 
Frédéric  Henri>Fre- 
res  du  défunét  6c  a 
confervé  fa  force  à 
leur  égard.  En  ver** 
tu  de  ce  Teltamenr, 
que  le  Prince  Fré- 
déric Henri  n’a  pas 
moins  reconnu  que 
S le 


17^  Aües  & Mtmma 
helmapriùsadPrin-  le  Prince  Maurice» 
cipem  Maufidum^  il  eft  crcs  certain  ôC 
& deinceps  ab  eo  ad  afluré  que  lefdits 
Principem  Frederi-  biens  ne  font  parve- 
cura  Henricumeflè  nus,  premièrement 
devoluta,  non  nid  du  Prince  Philippe 


cura  oncre  fîdci- 
Gommiffi  mere  mad- 
eulini , ex  quo  nul- 
lum  omnino  jus  fibi 
vindicare  potcft'Bo- 
rufliæ  Rex  > quia 
non  eft  ex  fàmilia 
NafTovica  , fcd 
Brandenburgica , mi 
quoque  nunquam  ab 
coefttentatum  j jus 
autem  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Regis  exeo 
ifuic  manifeflum*. 


Guillaume  auPrince 
Maurice»  ôc  enfui- 
te  I de  lui,  auPrince 
Frédéric  Henri  > 
qu’avec  la  charge 
d’un  Fideïcommis , 
purement  Mafeulin, 
• d’où  le  Roi  de  Pruf- 
fc  ne  peut  tirer  ni 
s’attribuer  aucun 
droit , n*^etant  pas 
defeendu  de  la  fa- 
mille de  ‘ Naifau» 
mais  bien  de  celle 
de  Brandenboui  g j 
audî  n’a-t-il  jamais 
tente  de  ftire  valoir 
Ion  droit  par  là  ^ au 
heu  que  celui  du  Rot 
de  la  Grande-Bre- 
tagne en  vient  raa- 
nifedementr  . 


À 
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Ex  caufa  vero  in- 
teftati  » ô 9 UC  præ- 
fumi  nequic,  Rex 

Boruilîæ  eam  contra 

« 

agnitionem  ipHus 
Principis  Fredcricî 
Henrici  urgcre  vel- 
lety^  prædiâa  bona 
quidem  fine  ullo 
onere  delata  ÔC  ac* 
quiûia  fuiffent  Prin- 
cipi  Mauritio,  ac 
cunc  rurfum  ca  fine 
dubio  obnoxia  efient 
ejufdem  Principi» 
Mauritii  fideiconv 
fnifibæque,  acPhi- 
lippi  W ilhclmi,  me- 
xe  mafcuUno  , ôc 
Borufiiae  Regem 
tanquam  excraneom 
excludemi  : imo  quo 
fideicommifib  poil 
obkum  Principis 
Fredericr  non  modo 
Jlex  Magnæ  Bri 
tanniae  , kà  pofi: 
obiuisn  c}\»  eciam 
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A l’egard  dndroic 
fonde  (ur  V ah  intâfiat, 
fi,  comme  on  ne 
peut  pas  le  prcTu* 
mer  , Sa  Majefté 
Pruflîenne , contre 
la  reconnoifiânee  du 
même  Prince  Fre* 
deric  Henri  , vou- 
loiUe  foutenir , lefi- 
dits  biens,  à la  vê* 
rite , auroient  etc 
dévolus  S(  acquis  au 
Prince  Maurice, 
fans  aucune  charge  j 
mais  alors  aufiî , ils 
feroient  afiujeitisau 
Fideïcommis  du 
Prince  Maurice, 

. auffi-biert  qu’à  celui 
de  Philippe, GuiU 
iaume,  qui  efi;  pu« 
rement  Mafodin , ÔC 
qui  exclud  le  Rot  de 
PrufTecomme  érr«i- 
gerj  c’ell  auS  par 
-ce  Fidefoommis» 
qu’après  la  mort  tihu 
H 6 Piiuce 


Dt 


ipfePupiHorum  Pa-  non-feule- 

/erPrinceps  Joannes  Henri  . 

^fw'Tus  NaÎTo-  Grande -Breta^rie.  . 

lodubuMUs  Na  mais  auffi  apres  U 
vicus , & mort  de  ce  dernier  , 

Ernefto  - le  Prince  Jean  Guil-  ' . 

defeeodens,  dilert  ^gpjjfon,  Perc 
eftvocatus.  - v pupilles,  font 

expreffément  appel- 
* lés,  comme  celui*  . 
ci , étant  de  la 

' ^ ' ■ mille  de  Naiîau,  & 
defeendudu  Comte 
Ærneft  Caûmir. 

' Celapofé,  com» 
*“ — * • * la  vente  j 

révéra  eft,  • . qaele.PrinceFrede- 

Principem  Fieücri  4 ..  ^c- 

cum  Henricum  non  . . h\tnsi.  & ne 

icquiûvifle  prædÆa  pofl-àlésquV 

.bona , pec  po  , Uxhatge  de  Fi- 

. fe , mfi  cum  owte  foit  « 

fideieommiffi , f ifftament 

ex  leftamentoPnn  . e Philippe 

helnu.  fiveexj^_  j 

ftamento  pnnee  Maurice  > il 

pis  Maumn,  ^ s’ea, 

.vproHuit  per  & cC  . 


J?  ; 
ilJJ: 


> 

Ml:  • 

Hoc  pofitojproot 
révéra  eft,  nimirum 


touchant  la  Paix  dVrvttcHr, 


manifcftum  e(l , 
proprium  fideicom- 
mifTum  Priçipis  Fre- 
derici  Henrici,  cui 
Rex  BoruHjæ  in* 
cumbic,  nullo  mo- 
do  ad  ea  fe  pofTç 
porrigere,  nec  fi- 
lium  ejus  Principem 
Wilhclmum  Tecun- 
dum , necetiam  ex 
CO  inteftato  defun- 
Nepotem,  Mag- 
næ  Bricanniæ  Re- 
gem,  viiftiusfidei- 
commiffi  paterni  & 
aviti , utcunque  cicra 
yçritatisprçjudicium 
Univcrfaliç  ,ullovin,- 
Guld.f fuiiTe  adftri- 
âoS[)i  quqad  lx)na 
^quæ  ipfis  obyene- 
ifunt,  non  ex-  judi- 
ijcïo  vel  difpoûtione 
Patrjs  _ & ; A vi 

alioraoi.v  ficîei-  . 
-çoiQtniilîs  ^.i.quibus 
. ipfe  & > Avus 
‘ ^ ad-  . 


- ài  ». 


s’enfuit  de  lànéccf* 
fairement  & il  eft‘ 
manifede  , que  le 
propre  Fideïcom- 
mis  du  Prince  Fré- 
déric , fur  lequel  Sa 
Majeftéde  Prude  le 
fonde  9 ne  peut  s’é- 
tendre à ces  biens  là, 
en  aucune  manière, 
&que  ni  Ton  fils  le 
Prince  Guillaume 
fécond , ni  apres  lui 
qui  mourut  fans  faire 
de^Tedamcnt,  Ibn 
petit  fils  le  Roi  de  la 
Grande  - Bretagne* 
en  vertu  de  ceFi- 
deïcommis  du  Pere 
& de  rAyeul*,qui 
fpt,  fanscontredit, 
univerfçl , o’onc  nulr 
lement  été  aOujettis 
ni  obligez  à l’égard 
des,  biens  qui  , leur 
font  ^ venus  .,  non 
par  fentence  , . oîj 
par  difpqfîtion’Te- 

H 7 ' fU- 


i82  & 

adftriâus  fiiit.Quod 
, clare  diébat  neduai 
|us,  fed  eciam  natu* 
ralis  ratio» 


Huic  ^ententia?  0 
. bbjicereturt  regui 
laritcr  quidem  hoc 
ha  eife  verum , ar  6 
?oIuntas  teftatork 
fatis^ertc  fît  aliter 
caque 

bsercde  per  acKtîo^ 
oem  agnitas  tuuc 
difpc^cioneixr  Te- 
ftatori»  fe  pofîè  ës- 
tendére  etianf}  ad. 
bona  » haeredr  é)i 
fîdeicomfUÜÎo  a^e- 
^ffu&debha,  duo,  ne 
^idiôlrstrar,  fîmtat* 

. ■ teii^ 

r.  " 


IMémotref 

t 

fîanientaire  du  ^err 
ÔC  del'Ayeul,  mais 
en  verni  de  Fidcï» 
commis  d'autres» 
aux  quelsFidekom* 
mis  les  Pere  Sc 
Grand- Pere  ont  étr 
aflujettis.  Ce  que . 
non-feulement  le 
droit  diâe  claire- 
ment, mais  aufît 
la  raifon  naturelle. 

Si  Ton  objcâoit 
ce  (èmiment  > qu*à  * 
prendre  la  chofc  fé- 
lon les  régies , cela 
efî  vrai.;  mais  que  fî 
la  volonté  duTefîa- 
ccur  eft  aifez  mani- 
fcftement  exprimée 
d’une  autre  maniè- 
re, ôcque  ^héritier 
Pa  aipfî  reconnu  r eii 
prenant  pofîefîion 
des  biens  de  lafuc- 
eefîion,  la  difpoE- 
’tton  du^Teftatcur^ 
‘fê  pouyoic  alors  4^ 
tCUr 
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tendenda.  Primum, 
an  in  Tedamenco 
Prindpis  Frederici 
Henrici  fît  talis  a- 
perta  voluntas,  per 
quani  contra  difbata 
juris  acrationis,nec 
non  plane  indecen- 
ter  voluiflet  Prin- 
ceps  tefîator  illude^ 
re  , & fubvertere 
âdeicommifTa  fra- 
trumcondica  de  re- 
bus fuis  ) ôc  modo 
Principibus  non  in- 
digno.  Et  fecun- 
do,  pofîto,  at  mi- 
nime tamen  conccfî- 
quod  hoc  vo- 
luiflèt  Princeps  Te- 
fîator , an  eo  cafu  ad 
hoc  ipfi  fuifletpote- 
ûâs,  Atque  ita  hic 
difîrutienda  éfîèt  du^ 
ÿlex  q,Hafiia,  unat 
yolmtatis,  6c  altéra, 
fôtefidth.  Alternera 
modo  deEciente» 
puta 


cendre  aufîî  aux 
biens  qui  étoicnc  dûs 
à l’héritier,  envertu 
du  Fideïcommis 
d’un  autre. 

Afin  de  refoudre 
cette  objection,  il 
faut  examiner  deux 
choies  -,  Première- 
ment, fi  dans  le  Te- 
ftament  du  Prince 
Frédéric  Henri,  il 
paroît  que,  contre 
ce  que  diâe  le  droit 
ôclaraifon,  6c  mê- 
me contre  la  bien- 
fcancc  , la  volonté 
du  Prince  Teftateur 
auroit  été  de  rendre 
illufoires  6c  d’anéan- 
tir les  Fideïcommis 
que  fes  Frères  Op 
voient  faits  de  leurs 
biens  6c  d’une  ma- 
nière digne  de  tels 
Princes.  Et  en  fé- 
cond lieu,  quepo- 
fé>  faôs  qu’on  en 
tombé 


1S4  jiSes  & Mémoires 
’ puta  vcl  voluntate  tombe  d*accord  ch 
vel  poteftate,  prae-  nulle  manière,  quë 
didum  eflRigium  ç’eût  été  la  volonté 
Borulîicum  plane  duPrinceTeftatcur} 
ovancfcerc  certum  fi  en  ce  cas  cela  au- 
cft.  roitétéen  fou  pou- 

’ ^ voir:  11  y auroità 

ce  fujct  deux  que- 
' iWbns  à difcuter, 

fune  de  volonté  &• 
Tautre  de  faculté. 

• Si  l’une  ou  l’autre 

' ^ manque,  (àvoir  la 

' volonté  ou  le  pou- 

voir, il  eft  certain 
que  le  faux  fuyant 
du  Roi  de  Prufle 
" ^'évanouit;  ' * 

' Examen  " autem  MaisTexamCn  de 
idius  duplicis 'qusc-  cette -ddubfe'  que- 
'flionis;  utpote  non  ftion  ne  regardant 
fpedansad  banc  II-  pas  cette  illuftre  Afi 
luftriffimam  Con-*  femblée^onneren-’ 
gregationem,  hic  treprendra  point  ici  ; 
ctiam  non  (ufeipie-  parce  Recela  feroü 
tür  ; quoniam  ^ hoc  riôn-feùlement  inu- 
plane  fruftra  ^ ÔC  tile,maisennuyeüxt 
Congregationi  huic  11  fuffirailonc  d'alle« 

^ “ > non  , i gucx 
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non^  nifi  tædiofucii 
& moleftum  force. 

; , *Uiium  modo  ad- 
verfus  prætenfam 
voluntdtem  hic  alle- 
. gafle  .fufficiet  J ni- 
mrumry  præter- 
<^am  quod  minime 
de  ea  condec  ex  co; 
tp'^'Prkicipis  tefta- 
mentO)  & fpecia- 
tim  ex  totô  ejus  H* 
deicommiflfo  ad  hoc 
præcipuè  & (îngula- 
nier,,  infpiciendo, 
Imo  illic  de  fidei- 
cammiffis  Prinepis 
, .Wilhelmi  ôc  Man- 
ricü  nuUa  reperiatur 
iêriao  vei  Hmentioy 
&d  ifotius  appareac 
iDi  (MIS  aperce  de 
.voluncatepiane  coi> 
. traria  , ,-y  mi  ^ latius 
odeodetur  de  hinc 
0 (uotemporeôdocÔÿ 
neutiquam  etiam 
poflfc  de.  ".Principe 
Xc- 

‘ # ’t 

. 


gucr  feulement  con-  ' 
tre  la  pre'ienduc  vo- 
lonté,qu’outre  qu’ci* 
le  be  paroît  en  aucu- 
ne manière  dans  tout 
le  Tedament  »du 
Prince , & fpécia" 
lement  dans  tout 
fon  Fideïcommi^ 
qif  il  ne  faut  t^ue  lire 
principalement  pour 
cela , il  n’y  cft  pas  dit 
un  mot,  ni  fait  au- 
cune  mention  des 
Fideïcommis  des 
Princes  Philippe 
Guillaume  6c  Mau- 
rice ; maisqu’au  con- 
traire , il  paroît  aflez* 
ouvertement  une 
volonté  à cela  cont. 
oppofée , comme  eh 
tems  6c  lieu  onpo)|r- 
ra  le  fairé  v6ir.>Aui(ii 
ne  peut-on  nulle- 
ment préfumer  que 
le  Prince  Xedacep/  • 
ait  eu  cette  prétetiC 
' duc 
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Teftatore . praefiioai  4uë  volonté  • & ce 
Calem  prætenfam  jpour  plulîeurs  rai> 
voluntatem^tnuhas  Ions,  quUêrontdé- 
pb  caufas  - dehinc  duftes  ci-après  plt^  . . 
etiam  latius  démon*  amplement  ; & entre 
fi|;andas,  inter  cae-  autres,  parce  que  piu 
teras  autem , quia  un  tel  paâe,le  Priii- 
hbc  paéko.Princeps  ce  Tellateur  feroit  i 
TeÜator  præfume*  préfumé  avoir  voulu  { 
^etur  voluilTe  admo-  rendre  illttfoireicoii- 
dumindccenterillu*  trevenir  Ôc  violer 
dere,  contravenire  d*une  manière  peu 
êc  violare  præ-^  féante,laTranraâ;ion 
diâam  Tranfaâio-  iuCdite , qui  fut  faite 
nem , folenniter  ini-  iblemnelletQcn^ 
tam  Âib  Principum  la  foi  Ôc  honneur  de 
fideac  honore,  Princes,  & qui» 
uti  diâum»  comi-  comme  il  a été 
neotem  in  fpecie,  pone  en  propres 
musquitf^ut  termes,  (hatun 
Tranfigentium  de  rr-  des  trétnfigéanf  fom» 
lus  fim  libéré  pofit  reît  diff  ofer  librement 
djfpotiere  , & nemo  4efesiiensi&  <{u'ilnu 
eilo  mode  fi  bonis  ak-  fi  meUroiem  point  des 
teriûs  immifaret  y net  . hiem  les.tms  des  antres^ 
fuper.  iit.^iis.  ullum  ftbi  ni  ne  s y nttrihuereient  ^ 
djumereu  ütiPrin-  éuttmdroh:  ce  que 
ceps  Teftator  pro^  le  Priiree.  Tefiateur 
fcâo’  . ^cer-' 
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fcâofècifTct»  Ci  jfra-  certainement  auroit 


trum  fideicommifla 
fubvertcre  voluifler.' 
(^ualis  vero  illiufio 
contravcntio  & vio- 
latio  nedumPa(5H,feci 
ctiam  Principis  fidei 
ac  honoris  t non  e- 
quidem  poteft  attri- 
bui  Principi  Tcfta- 
tori,  necquoquedc 
CO  præfumi , fine 
inexcufabili  læfione 
îllius  illufirifiimi 
NominU  ôc  mémo- 
rir. 


Sic  ctiam  adver- 
(os  præteniàm  'pte^ 
pâiem  htc  duntaxac 
allcgaflc  fufficict, 
quod  licet  unusquis- 
qae  âifpoDere  pofik 
ctiam  de  re  hæredist 
Sc  hæres  adeundo 
lieredicatèm , exeo 
ââo  dirpofitionem 


fait)  s’il a\(oit  \^ulu 
rendre  vains  les  Fi- 
dexcommis  de  Tes 
Freres;  laquelle  con- 
fira vemion  & viola- 
tion, non  d’un  Ac- 
cord, mais  de  la 
foi  ôc  de  l’honneur 
d’un  Prince,  ne  peut 
pas  ctre  ' imputée 
au  Prince  Tcfiatcur, 
& l'on  ne  peut  pre- 
fumer  teliechofede 
lui,. fans  faire  un 
tort  inexcuÊble  à 
Ton  illuftre  nom  Sc  à 
fa  mémoire.  ' 

De  mpme , il 
fafSrsL  aufo  dalle- 
guer  *,  contre  la 
prétendue  faculté  , 
que  quoi  qu’il  foit 
libre  à un  chacun  de 
difpoier  des  biens 
d’un  héritier , & que 
l’héritier  en  prénant 
pofiefHoa  de  l’héri- 
ta* 


i88  & 

defunâi  prSftare 
tenc^ur^ramen  hoc 
non  proc^^dere  in  in- 
fînitum  » nec  ufque 
adeo,  ut  hærespof-  . 
fet  aTTeftator^oga- 
lï^plusalicui  r^itue» 
re,  quant  ipfe  ex  te- 
Jîamento  ceperity  con- 
trarium  enim  in  jure 
exprciTe  eft  confti- 
tutum  ) nimirum 
quod  hæres  itagra- 
vari  nequcat , fed 
quod  excedit  acceptunty 
inutilitef  reUn.ul , ne 
damnum  fentiat  ultra^ 
quam  ad  eum  ex  ha- 
redit  ate  peivenerit^ 

Hoc  autedi  in  pro- 
pofito  contigifTetin 
immenfum , fi  Pjin- 
ceps  Teftator  difpo« 
ponere  potuifiet  de 
bonis,  quæipfenon 
nifi  cum  onere  fidei- 
commiflî  a Fracri- 
bus  fuie  adeptus  ac 


Mmotres 

tage,  foit  oblige, 
par  cela  même, d’ac- 
complir la  difpofî- 
tion  du  défunél  ; ne- 
anmoins cela  n'a  pas 
lieu  à l'infini,  ni 
jufques  à ce  point, 
que  rhc'iiticr  puifie 
être  chargé  par  le 
Tcfiatcur  de  remet- 
tre à un  autre  plus 
qu'il  n’aura  reçu  lui- 
même  par  leTefta- 
ment:  car  le  droit 
établît  expreflement 
le  contraire , à favoir 
qu’un  héritier  ne 
peut  point  être  ainfî 
grêv  é;Sed  quod  exce* 
dit  acceptum  inutilitef 
relinqui , ne  damnum 
fentiat  ultra  quod  ad 
eum  ex  hereditate  per- 
venerit.  Or , fuivant 
cette  propofition  » 
ceIaauroitexcedé,fi 
le  Prince  Teftatcut 
avoit  pû  difpofcr  de 
biens, 


touchant  la  Pâx  U trecht*  iSb 


pofledit,  præfertim 
cumhic  nonagatur 
cum  creditoribus,6c . 
de  damno  vitando , 
{ed  cum  prætenfis . 
fiicicommifTariis,  & 
quidem  de  lucro  ca- 
pcaado. 


*- 


Speratur  itaquc  no» 
mine  diéboiuni  Pu- 
pillorum  y ex  brcvi- 
ter  allcgatis  fatis  li- 
quere,  quodBoruf- 
üae  Regis  præicn-* 
fum  jus  fideicom- 
miâi  ad  prædidta 
bona  fie  defiitutum 
Omni  fundaniento, 
& quidem  eatenus , 
ut  aperce  pateat , ad- 
vcrlîis  ' illud  ' diftis 
. „ Pu- 


biens, que  lui-même 
n’a  pû  pofleder  ni 
recevoir  de  fes  Frè- 
res qu’avec  la  charge 
deFideïcommîsïfur  , 
tout,  puis  qu’on 
n’agit  pas  ici  contre 
des  Créanciers , qui 
lâchent  de  s’exem- 
pter de  dommage  , 
mais  contre  de  pré- 
tendus Fideïcom-^  . 
miflaires»  quinedi- 
fputentque  pour  le 

profit-  , •::u 

Ons’afiuré  donc, 
pour  les  P^piles 
qu’il  paroît  afTci  clai- 
rement i par  tout  ce 
qui  a été  ici  allègue*, 
que  le  prétendaurôic 
de  Fideîcommis  de 
Sa  Majefté  Pruflîen- 
nê  fur  les  biens  dont 
il  s’agit, efi;  defiitué 
de  tout  fondement  i 
ou  du  moins,  oneii 
a afiez  dit  pour  faire 


J 


J 


/ 
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I5»0  A^es  & Himâm  - 
Pupillis  competere  voir  manîfeftement 
dcfen(îonem  » quæ  que  les  Pupiles  font 
meretur»  utacom-  fondez  à le  conte- 
petenti  Judice  co-  lier,  & qu'il  mérité 
enofeatur , & ab  hac  bieu  que  des  Juges . 
' * " os  en  con- 


fie lalva  relinquatur,  cette  illudre  AOêm- 
in  çumque  fincm  blce  s’en  mêle,  é« 
prædlda  bona  rever-  tant  convenable 
tantur  fub  executo-  qu'elle  lailîç  les  cho-, 
riam  potedatem  ib  en  leur  entier, 
fie  adminidrationem  que  les  biens 
Præpotentum  Pro-  ^^t  il  s’agit  retour- 
cerum  Generalium , nent  fous  la  Puiflan- 
*ibique  permaneonCy  cefieradminillration 
donec  Judex  corn-  des  Seigneurs  Etats 
pecens  inter  Partes  Généraux,  comme 
-decreveric  , uùius  Exécuteurs  Tcfta- 
caufa  fît  potior.  Hic  memaires,  fie  re« 
edjudidîmus  hujus  dent  dans  cet  état, 
Libelli  Scopus>hunc  jufques  à ce  qu*il 
expetunt,  eumque  foitjugé,  par  (pii  il 
fperant  confidenter  appartient,  laquel* 
fe  ab  llludriffima  le  des  deux  Parties 
hac  Congregatione  a le  droit  le  mieia 
affecuturos  > Pupilli  fondé*  ^ C’ell  auffi 
Pâtre  fie  Principe  or-  Je  trés^julle  but  de 


fans  que 


bi 


cec 


tBHcbant  U Paix  <TU  t R ec  H t.  191 
bi  mifcrrimo modo,  cet  Ecrit,  & cc 

qu’cfperent,cn  tome  ' 

: confiance,  de  cette  ■ 

. V Illuftre  Aflcmbîée • . 

des  Pupiles  qui  ont 
perdu  leur  Père  paf  ' ^ - 
uo  accident  fi  fune-  - . 

■ fie  I & qui  leafend  ' 
fi  dignes  de  com» 
paffion. 

V ^f^enàix  PtfYétfen^  Snke  dilaReprefen-- 
tÂtionis  nomine  Pu»  ' tat Un  fuite  %ux  très» 
ftüorum  Sereniffi-  ‘ iUufires’&  très  rêne- 
mi  ^rincipis  Jiu-  ' râbles  Seigneurs  ^let  . 
rUci  & Na^ovkif  7lenipetentiaires  au  < ' 
loannisîfiUemFrk  Traité  de  Paix  à 

fms  t Glor^Afem^  Vtrecbt  ^ delapart 

det  Enf ans  mineurs  , 

du  feu  Prince  à^O* 
range  & de  Najfau , ^ 

leanÇuiüaume  Frt^ 
fan  de  glorieufe  mf^ 

• ^ moire, 

Ex  prœdiéka  Re-  i^N  a vû  àfiez 
præfentatione , ‘ V-x  clairement  par  ; 
faiiaperfpicueappa-  la  Repréfemation 
ren-  . fuf- 
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rente  jure  & æqui- 
tate,  quod  bona  ad 
hæreditatem  Ma- 
gnæ  BritanniæRe- 
' gis  9 glor*  mem. 
periincntia  9 quæ 
îub.Imperio  vcl  Po- 
' tell||te  Regis  Galliæ 
■ reperiuniur  , per 
Traftatum  Pacis  in 
diâam  ’ hæredira- 
tem  9 & Præpot^n- 
tium  Pfocerum  Ge- 
neralium  executo- 
riam  adminidratio- 
nenV,  ad  epus  jus 
habentis  reverti  de- 
béant i nilaliud.re- 
dat  agenduni)  quam 
foluçnnaododcfigna- 
re  ilia  bona  -,  Sc  quid 
eo  nomine  a Galliæ 


*Prtmo  amem  9 
com petit  reditutio 
Jrincipatus  yîunaci. 

,cum 


fufdite,  que  le  droit  * 
& l’equite  veulent 
que  les  biens  qui  ap- 
partiennent àJafuc- 
ceflion  du  Roi  d*An-  ' 
glcterre  deglorieu- 
fe  mémoire,  & qui 
fe  trouvent  fous  la 
domination  & pou- 
voir du  Roi  deFran* 
ce , retournent  à 
ladite  rucccflion,& 
foient  remis  à Pad- 
minidration  des 
très  - PuilTans  Sei- 
gneurs les  Etats  pé- 
néraux  des  Provin- 
ces-. Vff  ies,  &'il  ne 
relie  rien  plus  à faire 
que  de  dclîgner. 
quels  biens  font  - 
ceux  qui , en  confé-  ' 
quencc, doivent*  être 
rellituez  par  le  Roi  • 
de  France. 

Premièrement, on 
doit  redituer  la 
Prinçipauté,d’Oran- 
‘ ge 
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euro  omnibus  quæ 
èo  pertinent,  mi 
Rex  Magnæ  Bric- 
canniæ,  cumobiiC) 
Çrincipacum  ilium 
polTedit. 

Secundo , re(litu« 
tio  'Baroniarum  in 
Delphinatu,  Hve  Gal^ 
lia  Narbonenft , ni- 
roirum  , Orpiere  , 
Frefelcuft  Montbrifon^ 
Novejffau  &c.  cum 
' omnibus  earum  eau- 
fîs,  utieciaro  a Ma- 
gnæ Brittabniæ  Re^^ 
ge  pofTefTæ  fünc. 

Tertio  f reditutio 
omnium  Baroniarum 
ac  Dynajliarum , quas 
Magnæ^  Brittanniæ 
Rex  pofTèdic  in  Co* 
mitatu  Burguniia  , 
quæ  numérô  funt^ 
plus  triginta,m  pu- 
, ta,  Noferojt  jirlay 
2^.  etiamunacum 
^Tcm.llh  om- 


ge  avec  toutes  fes 
apartenances , &dc  . 
la  manière  que  leRoi 
de  la  Grande-Breta- 
gne la  pofTedoit  au 
jour  de  Ton  décès. 

Secondement,  les 
Baronies  (ituces  dans 
le  Dauphiné  ou 
Gaule  Natbonoilè, 
{uvolt  Orpiere  y Fre- 
feleur , Adontbrifony 
Noveyfau  &c.  avec 
tous  leurs  droits,  èc 
ainfî  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  • 
les  a aufC  poüe«  ' ^ 
dèes. 

Entroîfiémelicu, 
les  Baronies  & Sei- 
gneuries que  le  Roi  . 
de  la  Grande-  Breta- 
gne a poiTedées  dans 
le  Comté  de  Bour- 
gogne, qui  font  au 
nombre  de  plus  de  ' 
trente  j favoir  iV«- 
ferey , ArUy  6cc.  aullî 

1 ^ avec 


1^^  tA^ti  & 

omnibas,  quæ  co 
pertinent, 

OjuYtOt  reftitutio 
Barontarumf  ac  Djh 
naJlUrum  in  'Ducat h 
Luxenhurgi  j ?idel  i - 
cet,  f^^anden,  St, 
rith  , ‘Daeihurgb^ 
Butgenbagh  > (îmili- 
^ ter  cuin  omnibus 
annexis,  quemad> 
modum  fuerünt  in 
pofleiSone  Magn* 
Britcanniæ  Regis, 

jQuintç , reftitutio 
omnium  fruâuum , 
. qui  de  prædiâis  bo- 
nis temporc  hujus 
belli  nomine  Regis 
Galliæ  funt  pcrce- 
pti , vel  pcrcipipo- 
tuerunt)  quiannua- 
tim  magoam  in  fum- 
mam  excreverunt  ^ 
nerape  » ratione 
Principatus  Auriacii 
& Saroniarum  in 
0el- 
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avec  toutes  leurs  ap*« 
parcenances  6c  dé« 
tendances.  • 

- En  quatrième  lieu, 
les  Baronies  ÔC  Sei- 
gneuries du  Duché 
de  Luxembourg! 
favoir*  Vj/anien , Su 
Vitbf  ûaesburght 
Butgenbach;  fembla- 
blement  avec  toutes 
leurs  annexes  , Sc 
comme  le  Rei  de  la 
Grande  - Bretagne 
lesapoftedées. 

En  cinquième  | 
lieu ÿ' tous  les  fruits 
& revenus  qui,  de- 
puis la  prélênte 
Guerre,  ont  etc  ou  - 
ont  pû  être  perçus 
au  nom  du  Roi  de 
France,  Ôc  qui  an- 
nucllemenc  font 
montés  â de  groffes 
fbmmes  % lavoir  à 
' l’egard  de  la  Prinei- 
paucé  d^Orange 

des  < 
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Deîphinatu,  ^f6ooo. 
florenorum  j rationc 


bonorum  in  Comi- 
tâtu  Burgundiæ 
28000.  florenorum  ; 
• rationc  vero  bono- 
rum  in  DucatuLu- 
xcnburgi  quantitas 
corum  non  adeo  eft 
cOrta. 


Sexti^  reftitutio 
fruâuam  boMorum  in 
BrabantU  & FUn- 
dria,  quæ  initio 
belli  etiam  fub  po- 
teflate  Hoftis  fuc- 
runt  î poftea  quidem 
in  executoriam  po- 
teflatem  Scadmini- 
ftracionem  Prsepo- 
tcntium  Ordinum 
Gencialium  armis 
funt  rêdaâa , cæte- 
xvm  quorum  etiam 


des  Baronnies  fl* 
tuées  dans  le  Dau- 
phiné àlafommede 
45000.  flor.  ,-àré- 
êard  des  biens  fituez 
dans  le  Comté  de 
Bourgogne  28000. 
flor. , à l’égard  des 
revenus  des  biens 
qui  font  dans  le  Du- 
ché de  Luxem- 
bourg, la  quantité 
n’eft  pas  tout- à- fait 
certaine. 

En  fîxiéme  lieu 
les  revenus  des  biens 
fituez  dans  le  Bra- 
bant 6c  la  Flandres , 
qui  au  commence- 
ment de  la  Guerre 
ont  été  aufli  occu- 
pez par  TEnnerai, 

6c  qui  depuis  font 
retournez  parles  Ar- 
mes fous  Tadmini- 
ftration  des  Exécu- 
teurs Teftatnentai- 
res;  mais  donc  les 

1 2 rc* 
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fru6bus,  priori  cem- 
pore  percepti,  ad- 
hue  penes  Hodetn 
manferunt;  ac  pro- 
inde  etiam  æque, 
ac  cæceroruoi , func 
refticuendi. 

Septimo  > j^iodi- 

cacio,  & reparatio 

omnts  damni , præ- 

diébis bonis, dum  ab 

Hoile  occupaca  fue- 

runc , quoquo  modo 

ob^emi. 

« 

' . .1  ' • 

Præterea  adhuc 
competit  ex  Con- 
ventione  diei  28* 
Juliianni  1599.  ter- 
tia  &ulcima  penfîo, 
five  triens , fummd 
700000  florenorum , 
pro  refticutione  fru- 
ûuutn  Principatus 
Auriaci , ab  anno 
16S4.  ,ufque  ad  inl- 
tiuon  belli  præterici } 

^ PCÇ 


revenu*  perçus  au* 
paravant  > & qui  fon^ 
redez  entre  les  mains 
de  l’Ennemi , doi- 
vent être  rcftiiuez 
de  même  que  cous 
les  autres. 

En  (èpticme  lieu, 
la  réparation  de  tous 
les  dommages  eau- 
fez  auxdits  biens,  de 
quelque  manière  que 
ce  foie , pendant 
qu’ils  ont  été  entre 
les  mains  de  rEone- 
mi« 

Outre  cela  , il  re« 
vient  encore,  fui* 
vaut  la  Convention 
du  2 8.  Juillet  de  l’An 
1699»  le  troiûéme 
& dernier  payement, 
ouïe  tiers  de  la  Tom- 
me de  700009  flo« 
rioSf  pour  la  refti« 
tution  des  fruits  6c 
revenus  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange, 

. depuis 
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ncc  non  pro  répara;* 
tione  datnni , tam 
diébo  Principatui  j 
quam  cæteris  bonis 
in  Delphinatu,  6c 
Bvrgundia,  a Gal- 
Jiæ  Rege  illati,  cum 
ufuris  a tempore 
moræ,ncmpe  • . . 
anni  1701.  v 


Qpamvisverohsc 
ofxmia  cvideoter 
competant  / 6c  (uio- 
mo  jure  peti  potuif* 
fenCsdiâts  Pupillif, 
utpote  per  Patris 
fucccffionem  hæic- 
dibus  Magnæ  Bric- 
, tanoi^  Regis  indu- 
bicatisi  6chocpræ- 
' cipueconftctratione 
memoratæ  peniio> 
nis^  articulo  8.  cooi* 
prc- 


/UtrichtIÎ  V97 

depuis  l’An  1684. 
jufques  au  commen- 
cement de  la  Guerre 
paflee  , 6c  pour  ré- 
paration du  domma- 
ge caufé  par  la  Fran- 
ce, tant  à ladite 
Principauté , qu'aux 
autres  biens  du  Dau- 
phiné & de  Bourgo- 
gne » avec  les  inté- 
rêts depuis  le  tems 
qu'on  a cefTé  de  pa- 
yer, favoir 

de  l’An  1701. 

Quoi  que  toutes 
ces  chofes  appartien- 
nent de  plein  droit 
aux  dits  Pupiles , 
comme  héritiers  in- 
dubitables du  Roi  ' 
de  la  Grande-Breta- 
gne, du.  Chef  de 
leur  Père,  & qu’ils 
auroient  pû  les  de- 
mander, fur  tout  à 
l’égard  du  payement 
mentionné  au  8.  Ar- 

I 3 ti- 
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prehenfae;  attamen 
Pupillorum  Tutorcs 
delideriutn  fuuro  hic 
non  ufque  adcoex- 
tcndunt  ; ' fcd  tan- 
tutnmodo  pofcunCy 
UC  indifcriminatim 
pmnia  pervcnianc 
,fub  execuioriam  pa- 
teftatem  Præpotcn- 
tium  Procerum  Ge- 
neralium  ad  opus; 
jus  babencis. 


ticlc  ci'dcfiTus  : Ce- 
pendant les  Tuteurs 
defdits  Pupilcs  n*é- 
tendent  pas  leurs  de- 
mandes jufques'Jà; 
mais  ils  fouhaiceot 
feulement  que  le 
tout  recourne  à Tad-; 
rainiftration  desSei», 
gneurs  Etais  Géncr. 
raux, comme  y étant 
fondez  en  celte  qua- 
lité. 


A 

Stcunia  r & âUiTÂ 
RepréftntAtio , n§*. 
mine  ^Pupillorum- 
Seremffmi  PtimUi 
fis  Auriaçi  & 
fovici,  fohéumis 
, wUkelmi  Frifinisj 
Çion 


• '*  / 

Setonde  l^préfmtéh 
tian  des  Bnf  ans  Mf-r 
muu  deSertmjpmu- 
Prince  d' Orange  & . 
Ae  Naffaug>  f-ean- 
Guillaume  Frifon  des 
de  gloïieufemmovreg. 
faite  aux  trh*illu^ 
ftres  & trh-vénera* 
blés  Seigneurs,  les 
^Plénipotentiaires  an.. 
Traité  de  7mx  à. 
üfrecbt, 
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Prima  R^præiêD- 
tatiooe  conti- 
nemur,  quæ  di<5tis 
Pupillis,  ut  indubi- 
tatis  per  fuccefîio- 
ncm  Pairis  hæfedi- 
bus  ex  afTe  Magnæ 
Britianniæ  ' Regis, 
glor.mem*a  Gai  lise 
Rcge  debenturj  & 
quæ  tendunt , ut 
præftatioeorum  fiat, 
non  diâis  Pupillis, 
quanquam  hoc  heret 
fummo  jure , fed 
Præpotentibus  Or- 
dinibus  GeneralibuS) 
ut  teltamenti  Ma- 
gnæ  Brittanniæ  Ré- 
gis Executoribus. 
Hac  auiem  fecunda 
proponctur  > quid 
diétis  Pupillis  per 
candem  fuccefîio- 
nem  corapetit  ab 
HiCpaaiæ  Rege. 


La  première  repre- 
fentation  con-  ' 
tient  ce  que  le  Roi' 
de  France  doit  aux 
Pupiles,  comme  he- 
ritiers univeriëls , du 
chefdelcur  Pere,  du 
Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  de  glor, 
mcm. , & tend  à ce 
que  la  refticution  s'en 
fulTe,  non  auxdics 
Pupiles,  quoi  que 
cela  fe  pût  faire  à 
bon  droit , maix  aux 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , commi 
Exécuteurs  du  Te- 
ftament  dudit  feu 
Roi  de  la  Grande- 
Bretagne:  mais  cette 
fécondé  propofition 
concerne  ce  que 
leur  doit  le  Roi 
d’Efpagne  en  vertu  ^ 
de  ladkc , Succef- ; 
fion*  ...  . . 

...  * t*  * * 


Hæc 


acd  O* 

Hæcautcm  Pro- 
pofîtio  præfenrem 
publicam  Pacis  con- 
ventionem  tradban- 
tibus  necefTaria  elt 
habita»  non  tantum 
ad  confequendum , 
quod  CO  nomine  de- 
bctur , fcd  etiam , 
ut  nemo  Pacifcen* 
lium  ) cujus  intereft, 
fit  ejus  ignarus  j qua- 
tenus  in  publica  hac 
ineunda  convcntio- 
DC  etiam  de  Monar- 
chiâ  Hifpanica , vel 
ejus  parte,  & Re- 
gionibusquibusdam, 
procul  dubio  fit  a* 
gendum. 

Sit  igitur  notum , 
die  i6.  Decembris 
anni  1687.  inter 
Rcgem  Hifpaniæ 
ab  una,  & Magnæ 
Brittanniæ  Regetn 
ab  altéra  parte,  per 


Mmolret 

Or  cette  Propo- 
-fition  eft  réputée 
nécelTaire  à ceux 
qui  trait  cent  de  la 
prclènte  Paix  géné- 
rale, non-feulement 
pour  que  les  Pupiles 
obtiennent  ce  qui 
leur  eft  dû  à ‘CCI  é- 
gard  ^ mais  auili  afin 
qu’en  traittant  de  ce 
qui  concerne  la  Mo- 
narchie d’Efpagne , 
ou  d’une  partie,  ou 
de  quelques  Provin- 
ces » aucune  des 
parties  Contraâan- 
tes,  ôc  qui  y font 
intereflfées  , n'en 
prétende  caufe  d'ig- 
norance. 

Qu'il  foit  donc 
notoire  que  le  a 5. 
Décembre  de  l’An 
i587.  par  une  Con- 
vention & Tranfa- 
ftion  » faite  entre  le 
Roid’Elpagne  d’u- 
ne 
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mutuos  eorumMan- 
dataiios  inicam  e(Te 
. ex  eau  fis  ibi  expref- 
fis  , conventionem 
& tranfaftionem , 
qua  primo  Hifpaniæ 
R ex  nedum  agno- 
viti  fe  ex  conven* 
tione  anteriori  Ma- 
gnæ  Brittanniæ  Ré- 
gi, ejusque  hærc- 
dibus,  debere  4»- 
mum  reditum  80000. 
fiorenorum , fed  etiam 
J)romifit  & afieve- 
ravit  J fe  pro  lècbri- 
tare  ifiius  annui  re- 
ditus  Magnæ  Brit- 
tanniac  Régi  & hæ- 
redibus  ejus  oppig- 
neraiurum  liquidif- 
iima  fua  bona  in 
Germania  inferiori , 
& fpcciatum  veCiiga- 
Tta  fua  Moft  fuvii^ 
'Sc  fi  ea  non  fuffice- 
Tcni,  etiatn  m fubfi^ 
dim,  quæ  redpiun- 
' ■ * tut 


ne  part,  & le  Roi 
de  la  Grande- Breta* 
gne  d'autre  , par^ 
leurs  CommiiTaires 
& pour  les  raifons  y 
exprimées  , le  Roi 
d'Èfpagne  à recon- 
nu devoir  au  Roi  de 
la  Grande-  Bretagne 
& à fes  héririers , en 
vertu  d’une  Conven- 
tion precedente, une  ' 
rente  annuelle  de 
80000  florins  > Et 
que  pour  fureté  de 
ladite  rente , à payer 
audit  Roi  de  la 
Grande-  Bretagne  6c 
à fes  héritiers , il  a 
promis  engagé  6c 
hypotheque  fet 
biens  les  plus  liqui- 
des fîtuez  dans  l'Al- 
lemagne inférieure, 
& fpécialement  fes 
péages  de  la  Meufe , 
ôc  s’ils  ne  fuffifoient 
pas,  qu’il  engage- 
1 5 roic 


D 


201  jiStes  & Memotns 


tur  Antverpîæ , five 
de fiuvio  Scalde  •,  uti 
ciiam  pofteriori  in- 
ftrumcnto  29.  JuHi 
1688.  pignusilludi 
ita  promiflum  > rea- 
liter & perquam  fo- 
lemniter  ab  Hifpa- 
niæ  {^ege  conftitu* 
tumcft. 


Secundo  y dida 
convcntione  ôc  tran- 
faéUonc  diei  2^.De« 
cembris  anni  1687. 
Hifpaniæ  Rex  præ- 
terea  » Sc  novîtei 
promiGt , fe  confti- 
tuturum»  quemad- 
modum  eciam  con- 
Ûicuit  ibidem,  alium 
annuum  reditum 

20000,  Jlorenoïum^ 
etiam  hæredicarium 
ac  perpecuutn,  & 
vicies  tanto  redimi- 
bilem;  necnonpro 

CO 

w 4. 

f . ^ ^ 


roit  pour  y fupîecr , 
ce  qu’il  rcccvoit  de 
ceux  d’Anvers  ou 
de  TEfcauc,  com- 
me de  fait  le  gage  de 
fureté  ci-delTus  ainfi 
promis,  fut  folem- 
nellement  conftitué  : 
par  ie  Roi  d’Efpa- 
gne,  par  un  A£bc 
Pofterieur  du  19.- 
Juillet  1688. 

Secondementtpar 
la  Convention  & 
Tranfaâion  ci-def- 
fus  du  2<.  Décem- 
bre 1^87.  le  Roi 
d’Efpagne  a promis, 
outre  cela,  depuis, 
de  conftituer  > com- 
me il  a , en  effet , 
conditué  un  autre’ 
revenu  annuel  de 
20000 florins,  auGi 
héréditaire  6c  per; 
petuel , 6c  non  ra- 
chctable  que  par  le 
payemeac  de  vingt 
fois 

» * • 
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eo  reditu  fe  etiatn 
eadem  ViüagatU  op- 
pigneraturum  : uti 
hoc  quoqueabHif* 

- pania:  Rege  rcalitcr 
âc  folemnicer  eft 
præftitum  poftcriori 
ac  feparato  inftru- 
mento , una  cum 
alcero , fîve  codem 
die,  confedo.  > 

Tettto  , cadcm 
conventione  & iran- 
faftiooe  adhacc  Hil^ 
panîæ  Rex  promi- 
fit  ) fe  cooftitu- 
tùm'  jnnuum 
5 ooo6,  'iflorinorUm , 
recipiendum  eKoUit 
ttegni  JHifpânU  b4Msi 

V i jgwüVfa  j ^ cftdétn 
cobvédtione  & tran» 
iââbioQe  Hifpaniaè 
Rex  iüÂiper  promi- 


fois  la  fomme,  & 
d’hypotequer  les 
mêmes  péages  pour 
ladite  rente  ; com- 
me auffi  cela  fut  fait' 
par  le  Roi  d’Efpâ- 
gne  réellement  & 
folemnellement,  par 
un  Aâc  pofterieur 
& feparc,  fait  le 
même  jour  avec 
Tautre. 

En  troifîémc  fléu, 
ledit  Roid’Efpagne, 
a encore  promis  pat 
la  même  Conven* 
tion  ôc  Tranfaélion 
de  conflit  uer  une 
autrerenre  annuelle 
de  5^000.  ^rins^, 
èiv  p^dre  fur  les 
autres  -biens  du 
Royaume  d’Efpà- 
gneôc  des  Indes. 

En  quatriémè 
lieu , par  la  mê- 
me Convention  5c 
Tranfa^ion>  ledit 
■ 1 6 Koi 


204  & Mefttokit  . 


fit>  fêMngnæBric- 
laonîæ  Régi  folutu- 
ruai  Madritii,  Se* 
villæ , vd  Gadibus) 
/cmel  fummam 
120000.  numerum, 
vulgo  diâ:orum , p4’ 
^ tacoris , poft  men- 
ièm  a ratihabitione 
didæ  conventionis. 


. Prædî6bi  annui 
reditus  8cooo.  ôc 
20000.  florenorum  ^ 
' pro  quibus  vcâiga- 
iia  Mofæ,  & in 
fubfîdiuni  eiiam 
Scaldis,  folemniter 
func  pignurr  d^ta  v 
non  nin  ufqne  ad 
mnum  i6^6.  foluti 
funt , ab  eoquc  tem- 
pore  fequeiuci  de- 


Recjilus  vero  an> 
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RoV-d^Efpagne  à 
promis  de  payer  au- 
dit Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne à Ma- 
drid , à Seville  ou  à 
Cadix  une  iommc 
de  120000  écusi 
ordinairement  apel- 
lez  patacons  > un 
mois  aprè^  la  ratifi- 
cation de  ladite 
Convention. 

Lcfdites  rentes 
annuelles  de  Soôoo 
£c  de  20000  florins, 
pour  lefqudles  les 
péages  de  la  Meufe, 
& pour  ruplcment, 
çeux.^^de  4’Ëicaut; 

aVoienc  été  hypo- 
théquez folemnelle- 
ment  , , n*ont  . etc 
payées  que  jufques 
en  l’Année  ï6$6.8c 
Jes'  autres  'écheues 
depuis  ce  temps -là, 
fpnt  encore  deqëlt.  ; 

Les  rentes  an- 
“ nucl^ 
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nusjoooo.  floreno- 
rum  » ex  aliis  Re- 
gni  Hifpaniæ  bo- 
nis, velindiis,  re- 
cipiendus,  necdum 
eatenus  foluius  eft:. 
fed  fuper  aonis  i <^^4. 
1<Î95.  & i6p5.  ad- 
hüc  folvcnda  reftat 
fumma  37492.  flo- 
rcnorum  ; 6c  dein- 
- ceps  ratione  fequeh- 
-,  tiumannorumdcbe- 
tur  etiamin  lotum. 

De  debito  au- 
tem  1200  00.  num- 
morum  patacons,^ 
Madritii,  Sevillæ, 
vclGadibus,  fcmcl 
folvendo,  haâenus 
nihü  omnino  folu* 
tum  eft. 

Quare  ex  caufa 
cardæ  folutionis  e> 
tiam  debentur  ufurar 
. ^ ojqjpium  a teropore 
nioræ. 

Ëc 
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nuelles  de  50000 
florins , à recevoir 
du  Royaume  d*El^ 
pagne  & des  Indes, 
n*ont  pas  été  toutes 
payées  non  plus , ÔC 
iur.lcs  années  1594, 
1695 , & \Cç)6^  il 
refte  encoie  à payer 
la  Tomme  de  37492 
fl  )iins,  & pour  les 
années  fuivantes,  el- 
les font  encoie  cou« 
tes  deuës. 

De  la  , dette  de 
I loooo  ccus  ou  pa- 
tacons,  à payer  àMa- 
drid  9 Seville  ou  Ca- 
jufques  ici,  il 
n*cna  été. rien  payé 
du  tout. 

r* 

C’eft  pourquoi , 
pour  raifon  du  retar- 
dement, & depuis 
ce  jour- là, les  ren- 
tes en  doivent  être 
payées. 

I 7 Et 
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Et  licet  hæc  om-  Et  quoi  que  tou* 

nia  quoque  didis'  tesces  chofes  foient 
Pupillis  ,uti  MagriiC  deuës  auxdiisPupi* 
Brittanniæ  Regis  les»  comme  heri- 
per -•  fucceflioneiti  tiers  univcrfcls du. 
Patris  haeredibusex  chef  de  leur  Perc,i 
affe  indubitatis,  ma-  du  Roi  de  la  Grau-. 
- nifcfte  ' debeantur  ; de-Breiagne  ; Ce- 
tamenTttores  eo-'  pendant  leurs  Tu- 
rum  nil  aliud  hic  in-  teurs  ne  demandent. 
tendunt,quam coni  autre chofé»  fi- non ‘ 
fervationem éorum  qu’elles. leurs  foient 
&*ut'perveniant  in  coafervéesi  & rc-* 
Præpotentium  Pro-î  mifes  aux  Etats  Gé-i 
cerum  Generalium  néraux . , ^ comme 
cxecutoriam  pote-  Exécuteurs  > Teûa-. 
flatcm.  xnentaircsi''  » 

Jt  i jrn  1 

îU'vjliïM  /éïsiÉiH^ 
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Hepréfentatm  Et  Refutàtion  Ahregus  - 
de  lapétenfton  formée  au  nom  dt. 
Sa  Afajefté  le  Roi  de  l^ruffe , fw 
la  Principauté  d'Orauge , & aui 
ires  Biens  qui  font  fius  la  Domina^ 

. tion  de  France , &.  qui  ont  apâr^ 
tenu  à Sa  Majeflé le  Feu  Roi  de  U 
Grande*  Bretagne  dr  glorieufe 
mémoire. 


La  prctenfîon  formée  de  h psat  . 

de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruf-  ' 
fc,  fur  la  Principauté  d’Orange  & fmation 
autres  Biens  (îcuez  fous  la  Domi-  dclaprê» 
nation  de  France  , & qui  aparté-  ttnfionit 
noient  à SaMajefté  le  Roi  de 
Grande  Bretagne  de  glorieuic  me*  ' 
moire , e(l  purement fideicommiff^ 
te^  Sc  fe  tire  prcipiéreinenr  d'un 
T edamènt  du  Prince  René  de  CbÀ*  ^ 
lons\  en  iêcond  lieu,  d’un  pré- 
tendu TcRament  du  Prince  Guil^ 
îaumè  Premier^éc  en  troiiléme  iieU| 
d’un  autre  Teftamerit  du.  Prineç 
’^rederk  Henri ^ , qui.  fi^t  en  leui; 
tems , polTeflcurs  defdtis  Biens.  • v 
Sa  Majefté  PmiSénoe  a bien 

.aum 
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au^Iî  Tait  mention  d*un  Teftamenc 
de  Dame  Anne  d'Egmond^  pre- 
mière femme  du  fufdite  PrinceG«;7- 
laume  Premier;  mais  nul  Tefta- 
mcnt  de  ladite  Dame  d'Egmont  ne 
peut-être  d*aucuncconfidération , 
par  raport  à la  fufdite  Principauté 
d’Orange,  ni  aux  autres  Biens 
fituez  (bus  la  Domination  du  Roi 
de  France,  vû  que  ladite  Dame 
ü^a  jamais  eu  le  moindre  Droit 
auxdits  Biens;  6c  par  conféquent 
- •’  . ce  n*eft  que  fur  les  Teftamens  de(^ 

dits  trois  Princes , René  de  Châlons  , 
Guillaume  Premier  6c  Frédéric  Hen* 
ri  y que , par  raport  auxdits  Biens , 
le  Roi  de  Pruffe  puilfe  alléguer 
la  fufdite  prétenfion  fideicommif* 

/ 

Remarque  Dès  qu  on  fait  réflexion  que  la 
Prehmi-  prètenfîon  de  Sa  Majcfté  Prufficn» 
ne , à régard  de  ladite  Principaux 
té  6c  des  autres  Biens  fufdits , n*e(l 
que  purement  fdeïcommijfaire  ; on 
, . ' doit  avant  tout  remarquer  deux 
chofes  qui  font  toutes  deux  mani- 
fefles  6c  hors  de  cqptradiêbion  ; 
fçaYoir  en  premier  lieu  ^ que  ladite 

/pré. 
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iiuchant  U Paix  ^VttLEcar,io^ 
prétenfion  étant  purement  fidet^ 
commijjaire , elle  eft  aufli  de  (à  na- 
ture purement  Juridique,  & par 
confequent  un  objet  qui  regarde 
inconteftablement  la  Jufticcj  & 

^ (ccondement , que  puis  que  la  pré- 
tenfion de  Sa  Majefté  eft  de  telle 
' nature  * la  perfonne  de  Sa  Majefté 
nonobftant  fa  qualité  de  Roi,  y ^ 
doit  être  fujette , vû  que  tout  Sou- 
• vc.ain , pour  caufe  de  Teftamcnt , 
Contrats  , ou  femblable  Adeeft  xdfihK  ' 
Jutticiable  & obligé  d’agir  en  Ju- 
ftice,  fut-ce  même  par  rapporta 
fes  propres  Sujets  y ce  qui  a lieu  par 
• confequent  bien-plûtôc  par  rap- 
port à d’autres , qui  ne  le  font  pas, 

& principalement  lors  que  k forum 
competens  n’eft  pas  de  fa  dépendan- 
ce ^ comme  cela  fe  rencontre  ici  : f 3* 

& la  raifon  en  eft  que  lors  qu'il  s'a- 
gitd’un  Tcftament,  d’un  Con- 
traéb  &c.  un  Souverain  eft  réputé  jure  bell, . 
être  une  perfonne  privée  privatif  pac, 

locoy  imo  extra  fmperïum  pUne  pri- 

ratufy  ce  qui  s’obferve  aufli  par^*”*^‘ 
tout,  & c’eft  même  ce  qui  a été 
pratiqué  à l’égard  de  Sa  Majefté  la  - 

itfi- 
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'Reine  de  la  Grande-Bretagne ^ lors 
que  penfaot  avoir  droit  aux  Joy- 
aux de  la  SucccfSon  du.feu  Roi, 
Elle  intenta  Ton  a6bion  contre  ladi« 
te  Succeflîon  par  devant  la  Cour 
de  Hollande  i & cela  s’oblèrvant 
unMynf  MUmagne , la  chofe 

cent,  5 'doit*  fans  aucune contradiâion 9 
ob[,  I,  s’oblervcr  ici  pareillement } fur 
Gail,  lib,  tout , fi  l’on  confiderc  que  la  Ma- 
z.ob,  55.  Pruflîenne , à Tcgard  des  pre- 
ten fions  Icmblables  fur  d’autres 
arrtjï,  Biens  de  ladite  Succefiion , a en- 
r4j.6.«,  tamé  des  procedures  en  Juftice9 
14*  O'  & en  intente  encore  par  tout  où  Sa 
Majefté  le  trouve  à propos,  com- 
me par  devant  la  Chambre  de  Wet* 
x.lert  à la  Cour  de  Gueldres  yiunt  à. 
qu’à  Ruremonde,  êc  auffi 
' à -par  devant  la  Cour  féo- 

dale de  Brabant  1 où  Icfdits  Pupi« 
les,  comme  Héritiers  d'Hcriiicrs 
, de  Sa  Ma  je  fié  le  Roi  delà  Grande- 
Bretagne , agiflent  contre  Sa  Ma* 
v i jette  Pruflîenne  en  reconvention  9 
•Cf  entre  autres  même  aufujetdela 
Principauté  d’Orange»  ôf  autres 
Biens  fituez  fous  la  Doipioatioa 
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de  France  » & où  la  Juftice  de  la- 
dite Cour  féodale  de  Bruxelles  cil 
par  ladite  Reconvenfion  devenue  - 
competente  j en  forte  que  Icfdits 
Biens  font)  par  meme  moyen» 
dépedÉins  du  Jugement  qui  y doit 
intervenir , puis  qu’il  eft  manifefte 
& hors  de  controverfe , que/or«w 
abipfo  /iilore  eleiiuntt  ratione  etiam 
leconventmis fit  competens  f non  tan* 
tum  ex  eadetHy  fed  ex  quacmque 
cau[a , licet Jîr  flâne  diverfa  & fepa-> 
lata. 

Ce  que  fous  le  nom  de  conlide» 
rations,  on  a produit  de  la  part  de 
de  Sa  Miellé  de  RoidePrulTe, 
contre  cette  compétence  de  JuRi« 
ce,  ratione  reconventionis,  6c  que 
Ton  Miniftre  a donné  à LeursHau- 
tes  PuilTances  par  un  Mémoire  du 
3.  Juillet  17  12.,  fera  très- facile- 
ment réfuté,  en  cas  que  fadite^ 
Majcfté  Pruflîcnnc  trouvât  bon, 
fur  ce  prétendu  fondement,  de 
propofer  une  exception  d*incom-‘ 
petence  par  devant  ladite  Cour: 
féodale  de  Brabant.  ; 

Mais  refervant  à agiter  eda  en  > 

tems 
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' tems  & lieu  » on  fe  contentera  de 
remarquer  ici , fur  ce  qni  a été  dit 
ci-deiTus,  combien  la  manière 
d*agir  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  - 
Pruilè,  à Tégard  defdits  Biens* 
paroît  manifeftement  & fa^Pcon- 
tredit  étrange  & injulle,  lorsque 
dans  une  affaire  qui  eft  purement 
Juridique,  & qui  e(f  efFeôivemenC 
pendante  par  devant  des  Juges  que 
Sa  Majeilc  eit  obligée  de  rccon« 
noître , fi  Elle  croit  avoir  quelque 
demande  ou  quelque aéf ion  à for- 
^uod  met*  mer  , Elle  s’avife  de  décliner  & de 

tauf,  fgjj-g 

tous  les  devoirs  & toutes 
les  infiances  poifibles  auprèsd*au« 
très  Puiffances,  à ce  que  lefdits 
Biens  J dont  Elle  n'a  jamais  eu  la 
Seigneurie  ni  la  poncfiion,lui  foient 
donnez  par  la  conclufion  d'un 
Traité  de  Paix,  à Texclufion  défi» 
dits  Pupiles , & ce  par  des  perfon- 
nes,  qui  notoirement  n'ont  aucun 
Droit  d*en  difpofer , & de  plus 
dans  une  AfTemblée  de  Plénipo» 
teniiaires9  où  ibne  fe  rencontre 
ni  Juge  ni  Partie,  ce  qui  efttout- 
à- fait  inouï. 

Apres’ 
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Apres  donc  cette  Remarque 
. préliminaire,  & palTant  préfente- 
mentià  l'examen  du.  poids  que  2^e/i/- 
peut  avoir  la  prétenfion  de  Sa  Ma-  de 
,-îjefté,  & pour  laquelle  on  fait 
fa  part  tant  de  devoirs  ôc  d’inftan--^®” 

CCS  illégitimes  , on  trouvera  que  py^ffe 
cette  prétenfion  même,  aufiî-bien  ^ ‘ 
que  la  manière  d*agir , cft  touc-à- 
fait  injufte  , ôc  defticuée  de  tout 
fondement. 

Car  pour  ce  qui  regarde  en  pre-  ji  /V- 
raier  lieu  le  Teftament  du  Princej»W  du 
Rem  de  Cbilom  , qui  eft  daté  du  T(tJÎ4-  | 
20.  Juin  1544.. , il  s’y  rencontre^?^ 
trois  vaines  difpoficions  du  Prince 
Teftateur , 6c  dans  lefquelles  ledit  calons. 
7efiament  confifie , fçavoir  pre- 
mièrement une  difpofition  à l’é- 
gard de  fes  propres  Enfans  légiti- 
mes , s’il  venoit  à en  laiiTer , ce  qui 
n’eft  point  arrivé  fecondement 
une  difpofition  en  faveur  de  fes  Pa- 
ïens collateraux  paternels,  s’il  ar- 
rivoit  qu’il  ne  laifiac  pas  d’Enfans, 
ou  qu’ils  vinfient  à déceder  fans 
Hoirs  ; & en  troifiéme  lieu  auffi, 
au  cas  fufdit  , une  difpofition  en 


•faveur  de  fes  Parens  collateraux 
maternels,  , • ^ ^ 

Et  quoi  que  dé  ces  trois  dtfpo« 
filions,  le  cas 'de  la  première  n’ait 
point  exiftè  , non  plus, que  celui 
de  latroifiemc,  il  fera  néanmoins 
néceffaire  de  remarquer  en  quoi  ■ 
confiftoic  le  contenu  de  toutes" 
trois.  Le  contenu  de  la  première . 
'éioit  Comme  s’cnlbit  t Nous  vouIoms 
& ordonnons  premiérenient , que  fi 
nous  /aijfons  un  Hentm  mdle  légiti* 
me , U fait  notre [eul  Hériùtr  univer^ 
fel  i'&fi  nous  en  uYons  plufieurs  y ce 
fera  Vatnè  qmferanôtre  Héritier  tmi- 
verfet , ^ U charge  néanmoins , de 
donner  à fes  autres  Frères  y un  ou 
plüfieursy  en  héritage  y une  ' Semme^ 
annuelle  de  quinz,e  miüe  livres  de 
renie , en  Terres  ou  Seigneuries , eu 
' autres  bonnes  rentes  ^ de  la  manière 
que  les  Exécuteurs  de  notre  teftament 
le  jugeront  le  plus  à propos,  DefqueU 
les  qtiinz,e  mille  livres  le  fécond  aura 
dix  mille  livres  , & le^trëifiéme  cinq 
mille  ; & s"tl  ny  a pas  plus  de  deux 
Fils , le  fécond  aura  lejdits  quinzx 
mille  livres  entières  : & fi  tieus  ne  . 
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laijfons  que  des  Filles -t  V aînée  fera 
nétre  Héritière  univerfel,  à U char» 
ge  de  dmner , comme  dejfus , a fes 
Soeurs , une  ouplufieurs , pareille  fom» 
me  de  quinze  mille  livres  annuelle- 
ment ^ de  la  manière  que  ci- dejfus  i 
.ainji  que  nôtre  Fils  aîné fera  femblable- 
ment  obligé  de  le  faire , en  cas  quilfût 
le  Fils  unique  & eut  quelques  Soeurs, ou 
qu'il jr  eut  deux  Fils,  & que  le  troifié- 
me  enfant fh  une  Fille.  Ceft  ainfî 
que  finit  cette  difpofition,à  l’égard 
' des  propres  enfans  du  Teftateur, 
fans  que  rien  de  plus  ou  autre  cho- 
fc  fuive  que  le  fécond  Membre  de 
difpofiiion  , qui  commence  de  cet- 
te forte.  Et  s’il  arrivoit  que  nous 
vinjfions  i mourir,  fans  iaiffer  des 
enfans  légitimés , nex.,  ou  vrai  -fem- 
blablement  à naître , ou  que  Icfdits 
enfans  vinffent  a mourir  fans  laijfer 
des  enfans  procreez^en  légitime  Ata» 
riage,  nous  avons  en  ce  cÀs  inftitué 
& ordonné,  inflituons  & ordonnons 
four  notre  Héritier  univerfel , ou  fub-  • 
fiituons  à nefiits  Enfans  le  Fils  aîné  de 
notre  bon  Seigneur  & Oncle  paternel , 
le  Seigne  ur  ÿ uillaume  de  Najfau , s’il 
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éfl envie  âu tems  de  nètre décès , fans 
infans  légitimes  5 & fi  ledit  Tils  atne  y 
après  qu*il  fera  parvenu  a notre  Heri- 
tage & Succeffîpnj  décédé  fans  laif- 
fer  d* enfant  ou  d'enfans  légitimés  ^ U 
fécond  Fils  de  mon  fufdit  Oncle  > U ^ 
Seigneur  Guillaume  - lui  fuccedera^ 
ou  a ce  défaut , un  autre  Héritier  ma* 
le  plue  prochain , ou  a déf  iut  £ Héri- 
tier s males  y la  p\m  proche  Héritière 

ijfuè  de  mondit  Seigneur  t l^  Comte 
ÇaUiaumei  Éc  finifTant  par  là  la 
fufdite  DifpoGtion  Teftamentaire, 
à l’égard  des  parens  collateraux 
paternels,  le. troifiéme  Membre 
de  difpofition  s’enfuit  ainfi. . Et 
s éu  défaut  de  là  Ligne  mafculine  ou 
féminine  du  fufdit  Seigneur  y Comte  j 
Guillaume^  nous  voulons  & Ordonnons  | 
que  tous  nos  fufdits  Biens  ^ *Princi^ 
pautéy  Fiefs  y Terres  y Seigneuries^ 
Droits  ^ Crédits  & Æiotts^  quelque 
Terre  ou  Seigneurie  que  ce  foit^  & 

en  quelque  Province  quelles  foientfim 
tuées  ^ viendront  par  fucceffion  au  pim 
f roche  Héritier  male  qui  fera  alors 
ijfu  du  feu  Comte  Jean  de  Naffau , & 
de  Dame  Elifabetb  Comtejfe  de  fief^ 
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fe , nos  Grand- Pere&  Grand'-Mere^ 
dti  coté  maternel. 

Cette  difpofition  ayant  été  con- 
firmée par  la  mort  du  Prince  Te- 
ftateiir  , le  cas  pofé , s^'il  mouroic 
fans  Enfans  , comme  il  a’cté  dit, 
eft  arrive  , en  confcquencc  de 
quoi,  Pinftitution  du  Fils  aîné  du- 
ditOncle  paternel  a eu  lieu  , com-  * 
me  auiïi  celle  des  Enfans  que  ledit 
Fils  aîné  laifia  , puis  qu'il  eft  no- 
toire que  ledit  Fils  aîné  inftitué  a 
•été  le  Prince  Guillaume  , qu’on  a 
ici  nommé  dequis  le  Prince  Guil- 
laume Premier & que  ledit  Prince 
Guillaume  a eu  de  diverfcs  fem- 
mes divers  enfans  qu’il  a laiiïcz 
apres  fon  décès  , & entre  autres 
les  trois  fils  fi  connus, fçavoir  Pht* 
lippe  Guillaume  y Maurice  , & Fre* 
FLèric  Henri. 

Si  l’on  a égard  à la  difpofition 
<lu  Prince  Teftateur  feulement- par 
raport  au  cas  arrivé  , & comme  il 
eft  contenu  au  commencement  dû 
fécond  Membre  fufdit,  qui  en  ef- 
fet doit  fcul  être  ici  confideré,  on 
trouve  qu'il  confifte  fimplcmcnt 
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en  ceci  , fçavoir  cjue^  le  Prince 
Teftateur , au  défaut  d’Enfans  pro- 
pres y a'  irrftituc  le  Eils  aine  de 
fon  fufdit  Oncle  paternel  ; & que 
fl  le  fufdit  Fils  aîné  veiioit.à'mou-  . 
rîr  , fans  enfant  ou  enfans  légi- 

, tûnes  , qii’alors  cctix-là  lui  Incce- 
derdent  qui  fcmti  nommez  - dans 
ledit'  cas  *,  &'  tout  ainû  que  cet- 
.ce  difpofitîon  eft*  cla.irc  & natu- 
jelle  , auffi  le  Droit  qui  en  reful- 
te  fe  trouve  fcmblabdcnÆnt  clair  & 

^ naturel  , fçavoir  que  .par  la-fuf- 
dite  inftitution  de  ce.Erls  aîné, 
qui  a * été  , comme-  on  a dit , le 
Prince  Guillaume  Premier  , il  s*y 
_ trcMive  une  fubftitution  >jdnte  j fça>- 
voir  une  fubftitution  fidcï  - com- 
miiTaire  j mais  il  -n^y  en  »a  point  ^ 
'i,.ri4.  autre  que  conditionnelle  en  rae- 
me  tems,  fçavoir Lihris^s^û  • 

/.  y.  S.  décedoit  fans*  enfans  5 & par  con- 
Trfb'eu  {équcnt  que  fi  ledit  Prince 

me  Premier  n’eft;  pas  venu  à riMU- 
rir  fans  enfans  , mais  qu^il  en  ait 
laide,  fçavoirjcntre  aiïtres.lcS'fuf- 
.dits  trois  Fils-,  la  fufditc- condition 
notoirement  n'a  point  eu  de  lieu, 

de 
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<lc  forte  que  par  le  défaut  de  cette 
condition  , la  fufdite  fubftitution 
‘s'cft  aufli  évanouie  , puis  qu’elle 
n’a  été  ordonnée  que  fous  ladite 
condition,  &que  ce  n’cftqued’cl- 
le  coniéquemment  qu’elle  a dû  dé- 
pendre , & tirer  fon  être.  Aucun 
Droit  n’a  donc  pû  être. tiré  de  là  , 
foit  en  faveur  des  fubftitiiez'rcfpe- 
élifs  , comme  il  eft  abfolumcnt 
inconteftable  , foit  même  pour  les 
enfans  fufdits  du  Prince  Gmllanmo 
Premier  , n’ayant  été  mis  là  que 
conditionnellement  , in  cen-  in 

ditione^  puis  qu’en  Droit  c’eft  une-^^*',^g  ^ 
doéèrine'  conftantc-^  ’reçûë,  qmd 
Liberi  fimpliciter  in  conditione  ^ojiti 
non  cenfeantnr  vosati  ; Que  les  En^  zo. 
fans  infiitfsezj  fous  une  ^condition  ne 
font poini  reputez.  appeliez,  j fur  tout  Cnr.Hoit. 
lors  que  lefdits  enfans  ne  font 
point  des  deicendans  en  ligne  droi- 
te  du  Teftateur,  mais  collateraux  J 
c’eft  pourquoi  les  fufdits  enfans  du 
Prince  Guillaume  Premier  n étant  chrij}. 
point  Defeendans  du  Teftateur  , 
ils  ne  lont en  aucune  maniéré,  char-  4*c.36. 
..gez  de  rien,  & on ’nc  fçauroit  ti 
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fdeit  *-rer  aucune,  preuve  contraire  de  la 
difpodtion  «du  Teftatcur.  Or  il 
. eft  manifefte  que  les  fufdits  enfans 
du  Prince  Gnsllapime  Premier  ne 
defeendent  point  en  droite  ligne 
du  Teftateur  , & qu’il  ju’y  a rien 
dans  fon  Teftamcnt  qui  foit  à leur 
'.charge  , ni  qui  puifle  pouver  ea  ■ 
aucune  manière  le  contraire. 

Outre  qu’on  peut  encore  ajou- 
ter à cela  que  quand  même  les  eu- 
fans  pofez  dans  la  condition , puif- 
fent  être  entendus  avoir  etc  apel- 
lez  , ce  qui  n’cft  nullement , & 

• n\ême  appeliez  au  cas  dont  il  s^’agit, 
ce  qui  ne  paroîioion  plus  en  aucu- 
ne manière  par  toutes  les  fufdites 
circonftanccs,  il  ne  refulteroit  né- 
anmoins, en  tout  cas,  d’une  telle 
' prètenduë  vocation  autre  chofe 
qu’un  iîdcï- commis  unique  & (Im- 
pie feulement  en  faveur  de  tels 
. enfans  , iSc  nullement  un  fidcï- 
commis  à leur  charge;  on  ne  par- 
le pas  d’un  fideï- commis  perpe- 
£uel , fur  .tout  puis  qu^il  n^’en  eft 
pas  dit  le  moindre  mot  dans  ladite 
difpontlon,  aucun  Auteur  ou  Ju»> . 
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rifconfulte , ni  mpme  ceux  qui  fem- 
blent, vouloir  Sntefler  la  fufdite 
dourine  reçue  & confiante,  n’ont 
jamais  foutenii  ou  enfeigné  , que 
des  fimpliciter  pofiti  in  condi- 

tioner uti  htCr  ‘ mis  fimplement  con- 
ditionnellement comme  ici , fe- 
raient non  - feulement , appeliez  ; 
mais  en  vertu  de  cela  ‘ même  gre- 
vez, & même  non-feulement  eux  ; 
mais  aufïi  leurs  Defeendans  après 
eux  , gravait  fideicommiffb  gradua* 
li  ac  ' perpétua 'y  comme  d^une  ma* 
niérc  inoiuïe  on  le  dit  dans  cette 
rencontre  de  la  part  de  Sa  Majeftd 
Prufïîcnne. 

Contre  cette  nuë  & fimple  clar- 
té , tant  de  ladite  dipofition  du 
Prince  Teftateur  , que  du  Droit, 
on  avancera  peut-être  de  la  part  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  ; que 
pour  juger  droitement  de  ladite 
inftitution  ' du  Prince  Guillaume 

I 

Premier  ^ & de  la  condition  de  fub- 
ftitution  y jointe,  fi  fine  léberis  ^on. 
ne  doit  pas  feulemeot  confidérer 
cette  condition  fimple  & en  de- 
meurer là  J .mais  que  , pour  infe- 
' K Y rer‘ 
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r«r  de  ladite  inl^ution  & 
îution  j de  fidci-coRmis  graduel  & 
perpétuel  foutenii  de  la'part  de  Sa 
«Majefté  Pruffienne  ,•  il  faudroit  pe- 
fer  & examiner  les  fusdites  .trois 
difpolkioris  du  Prince  Teftateur 
en  leur  entier,  x'eft-à-dire  ce. qui 
ft  été  ordonne  tant  à Pegard  de  fes 
propres  enf  ans , au  cas  qu’il  fût  ve- 
nu a en  laifler , comme , au  défaut 
de  cela,  la  difpofidon  qui  regarde 
ks  Parens  paternels  collateraux  ; & 
enfin  aufïî  au  défaut  de  ceux-là  ceux 
du  côté  maternel. 

Mais  la  (ufdite  difpofition  étant 
ainfi  confidérée  en  ion. entier,  on 
trouvera qüe  bien  loin.de  rienairer 
de  là  cjui  fafl'e  en  faveur  dudi.t  fl* 
çdeï- commis  graduel  & perpétuel 
■qui  devroit  être  & rcfider.dans  la- 
dite condition  , fi Jîne  liieris  , au 
contraire  il  en  paroît  même  .tant 
plus  en  toute  manière  que  'Sa  Mu- 
jefte  iPruffienne  eft  • entièrement 
mal- fondée  dans.ee  quelle  foutient 
à.  cet  égard.  Auxquelles  fins  on  a 
aufiî  inféré  ici  tout  le  contenu  def- 
dites  trois  difpofitions.. 
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Car",  premièrement , il  paroîc 
évidemment  de  la  fufditc  .difpofi- 
tion  du  Prince  Teftateur  , ordon- 
née à régard  de  Tes  propres  enfans  ^ 
qu’il  auroit  pu  laiffer,  qu’il  n’y  eft 
point  contenu  ni  fait  mention  , au 
profit  même  de  fes  propres-  enfans 
eP un  fideh  commis  perpétuel  de  Fajnil- 
le  J perpetuum  fidei-commiffum  Fami-- 
lia , comme  on  prétend  du  côté  du 
Roi  de  Pnifie  5 qu’il  y auroit  été 
ordonné , au  défaut  d’enfans  pro^ 
près , fovis  le  nom  & au  profit  des 
Defceii'dans  du  Fils  aîné  de  fon 
Onde  paternel  qu’il  ^y  a en  ce  cas 
inftitué.,  &c  qui  ne  lui  touefioient 
qu’en  Ligne  collaterale.  Et  mê- 
me il  paroît  clairement  du  fufdit 
premier  Membre  de  difpofition  , 
qu’on  n’y  peut  trouver  aueun  fi- 
dcï- commis  pKirpetuel  au  profit  des 
propres  enfans  du  Teftateur,  mais 
que  toute  la  fubftkution  renfer-f 
mée  dans  le  fufdit  premier  Mem- 
bre de  la  difpofition  , parle  claire- 
ment., non  au  profit  des  propres 
cnfins , mais,,  au  défaut  de  pro- 
pres enfitns.yau  profit  de  quelqu’un 
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des  Parens  paternels  ou  maternels- 
collate'raux  du  Teftatéur.  Et  au, 
cas'  qu^on  voulût  dire  que  cette 
fubftitution  auroit  été^  ordonnée 
au  profit  de  quelqu'un  des  Parens 
paternels  ou  maternels,  non-lcule-  - 
ment  au  cas  que  le  Teftateur  ne 
laifiât  pas  d^eiifans  propres  , mais 
auflî  s’il  arrivoit  que  les  enfans  qu’il 
laifleroit  mouruflent  fans  Hoirs  lé- 
gitimes ^ & enfuite  que  les  Héri'- 
tiers  légitimes  des  enfans  qu^’il  laif- 
feroit , ainfi  pofés  conditionnelle- 
ment par  Cela  même  auroient  au(îî 
été  apellez  , on  répondroit  à cela, 
comme  il  a été  déjà  dit,  non- feule- 
ment" Qpinio  , nen^ 

Jiberôs  in  condttione pafttos  non  cenferi 
vocàtos^Jit  magis  commmis  & recep^ 
tior  , plurimumijue  Tribunalium  fen^ 
tentiis  confirmât  a.  l*  opinion  con-~ 

traire^  fç avoir  tfue  les  enfans  mis  con- 
,ditionelletnent  ne,  font  point  confiez,  a- 
y^liez.  t €jh  plus  communément  reçue  ^ 
confirmée  par  des  fentencesdu  plu-  - 
fieurs  Tribunaux  même  qu'en- 
core  que  cefdits  Héritiers  légiti- 
mer des  enfans  du  Teftateur , mis 

cou- 
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conditionnellement  , puflent  être 
entendus  avoir  aufli  été  appeliez, 
parce  qu'ils  auroient  été  les  pro- 
pres Defcendans  du  Teftateur,  on 
ne  pourroit  pas  meme  jamais  en  ce  ' 
cas  tirer  aucun  argument  qu’une 
telle  vocation  produiroit  un  fideï- 
commis  perpétuel,  mais  feulement 
un  fidcï-commis  (impie  & unique  ; 
par  où  évidemment  aucuns  autres 
Héritiers'  légitimes  de  fes  enfans  • 
n'auroient  été  appeliez,  que  ceux 
feulement  qui  auroient  été  mis  • 
dans  la  condition  ^ & par  cela  me- 
me que  ceux  (eulementqui  avoienc 
été  les  enfans  de  fes  enfans  au  pre- 
mier degré:  puifquc  notoirement,  • 
il  n'y  en  avoit  point  d'autres  de 
pofez  dans  la  condition.  G'cft- 
pourquoi  ce  feroit  encore  unecon-' 
flante  vérité  que  dans  ce  prernicr 
Membre  de  difpofition  meme  -au 
profit  des  propres  enfans  & def- 
cendans  du  Prince  Teftateur-,  il' 
ne  paroîtroit  aucun  fideï- commis  ' 
perpétuel  ou  graduel  y les  Hoirs  lé- 
gitimes là.polez  dans  la  condition  ■ 
n'étant  manifeftement  chargez  "du  * 
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moindre  fideiVcommis  , & qo'&n 
ne  peut  en  trouver  la  moindre  Let-- 
tre  ou  expreflion  dans  toute  ladite 
difpofition.  Et  comme  il  eft  & 
demeure  pour  confiant  6c  vérita- 
ble, fçavoir  que  le  Prince  Tcfta- 
teur  n'a  parmi  fes  propres  enfans 
6c  deicendans  voulu  ordonner,  un.' 
fideï-commis  perpétuel,  cette  mê- 
me vérité  produit  une  très-con^ 
vaincante  conjedurc  & préfom- 
ption,  que  le  Prince  Teftatcur  au- 
roit  été  fort  éloigné  de  vouloir  le 
faire  à l'égard  de  fes  Parens  qui  ne 
l'étoient  que  collateralement , 
qu’un  fideiVcommis  graduel  & per- 
pétuel ne  peut  avoir  été  ordonné 
dans  d'autre  vue  que  pour  corifer- 
ver  les  Biens  dans  la  Famille;  6c 
qu'un  tel- but  le  lorme  notoire- 
ment , & peut  avoir-  bien  moins 
lieu  à l'égard  des  Collateraux  que 
des  propres  Defcendans. 

Et  palfant  de  ce  fufdit  premier 
. Membre  de  difpolition,  & de  ce 
qu'on  y a-  trouvé  , à l'examen  du 
fécond  Membre  entier,  qui  con- 
■ tient,  lé  cas  d'inftitutlon  du  Prince 

Guil« 
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touchant  la  Faix  «^'Utrccht.-  i iy, 
Guillaume  Premier , il  paroît  que 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruffieu- 
nc,  on  s^cfForce.de  perfuader  que 
la  fubftitution  , jointe  à l’inllim- 
tion  du  Prince  Guillaume  Premier, 
fojus  la  fufdite  condition , fi Jine  U- 
beris^  sUL  mourait  fans  enf ans , n'cft 
pas- une  fimple  & unique  (ubftitu-  ' 
tion,  feulement  du  fécond  Fils  du 
fufdU  Oncle  paternel  du  Teftateur; 
mais  unci  fublUtution  graduelle, 
qui  au  défaut  du  fécond  Fils  au- 
roit  compris  un  autre  prochain 
Héritier  mâle-,  & au  défaut  d'Hé- 
ritier .mâle,  la  plus  prochaine  Hé- 
ritière iffuë  du  fufdit  Oncle  pater-  • 
nel;  & à ce  défaut  encore  le  plus  ' 
prochain  Héritier  ilîu  des  Grand» 
Pere  & -Grand’-Mere  du^côcé  ma- 
ternel. Mais  on  répond  à xela,  - 
comme  on  l’.a-  déja.avancé*ci-def- 
fus.  que  cette  totale,  fubftitution,  > 
encore  que  graduelle  , n-a  pour- 
tant point  été  ordonnée  autrement  - 
qu'éxpreflément  fous  ladite  con- 
dition -y  fi  le  Prince  Guillaume  Pre^' 
mier  venait  a manrir  Jans  enfansy  6c  ‘ 
an  dépendu:  ■ eutiere^rnent  de^  • ^^ettç 
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condition  , &’  au  défaut  de  l^c- 
compliflemcnt'  de  cctte  condition^., 
ladite  fubdituticm  eft  par  confc-^ 
quent  venue  à s'cvanoiiir, 
quoique  graduelle , elle  n'a' -été* 
qu’une  pure- fubftîtution  vulgaire 
à l’egard  des  fubftrtuez  {ucceflify' 
& particuliers  : étant  notoire  qu'u- 
ne fubftitution  vulgaire  peut-être 
ordonnée  graduellement  aufliMoin- 
qu'il  plaît  au  Teftateur  ,fansnéan-- 
moins  qu'elle  loit  autre  que  vul^ 
gaire  ; puis  qu’outre*  cela*  il  cft 
généralement  connu**  en  Droit  , 
Tfint.in-  ijuod  omnis  ftib^itutte  etiam  fideicom- 
{Ü!g%b-  ^iforia^  qua  non  fiai  per ‘fe  , fed 
fi.  Gret.  dependet  ed  alia , inferviat , O* 
Htâ  fiet  O*  vivat , itemque  con^' 
cidet  & expirât  , nec  ' latins  princi^ 
dtruden.^^^  p<^teat  , qptantumvts  amplijjimis 
verhis  foncepta  \ c’eft-*à-dire  , que 
toute  fubftitution  ; quoi  que  fi-*’ 
deï-commiftaire  qui  ne  fubfifte^as* 

• . par  elle-même,  mais  dépend  d’u-» 

ne  autre  \ lui  lert  &T  lubfifte  avee 
elle*,'  & qu'elle  devient  caduque 
frthib.  & expire  ■ hors  d'éllè  j quoi  que 

Ti.t.r6.  en  tÇEmçf  trcs^amples  : 

' ' ' comme- 
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tmcham  la  Faix  <sTUbccIit.  225^’ 
comme  , ( ce  qui  doit  être  appli- 
qiré  ici  indi(putablcment)  la  pre- 
mière-iubftitiition  qui  appelle  le 
iècond'Fils  du  fufdit  Oncle  pater- 
-nel  , n’a  été  qu'une  fubftitution- 
eonditionnclle  , ft  ftne  liberis  , de 
même  toutes  les  autres  fubftitu- 
tions  , fübordonnées  à'  cette  pre- 
mière,* à fon'dctaut , ont  évidem- 
ment dépendu  de  cette  même  con-* 
dition,  lefquellcs  fubftitutions,- au 
défaut  de  la  même  condition,  ont 
expiré  avec  la  première;  & com- 
me'  lâ^  fécondé'  fubifitution  , par 
raport  à la  première,  n'a  été  que 
■ purement  vulgaire,  les  autres  auf- 
il  y' par  le  raport  qu'elles  ont-entre 
elles , "n'ont  pû  être  que  d'une  feu- 
le & même  nature.  Etc’eft  à cela 
qu'eft  aufïi  conforme  une  autre  Ju- 
rHprudence  connue;  quf  dit  qu'u- 
ne première  fubftitution  étain  de- 
venue défcèfueufe , faute  d’acconv- 
pliflcment  de  la  condition  , les 
autres  fubfequentes  le  font  aufïi 
devenues  j à' moins'  qu'elles  ne 
fôtent  conçüës  lous  une  autre  con- 
dition ; (^uod  cadiicata  ^rimn 
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fub  alia  conditione  concept^fint'yQon’' 
féquemment  il  cft  notoire- , qu^il 
s'en  faut  beaucoup  que  le  fideï- 
' ■ commis  graduel  de  cette  iufdite 
jTubftitution  produiilt-  un  üdeï- 
commis  perpétuel. 

Mais  outre  cela,  & en  fécond 
lieu  , la  fulditc  fubftitution  vul- 
gaire , fut-elle  graduelle  , ne  fait 
non-  feulement  rien . 1 f affaire  ; au 
contraire,  fripon  confidére  meme 
de  plus  prés  cette  fubftitution  gra- 
duelle en  clic  même , & qu'on  rc-. 
ftcchifte  fur  chacun  de  ces  degrès- 
en  particulier  , on  ne  découvrira' 
pas  en  aucun  de  tous  ces  dégré&le 
«moindre  fidcï-commis  fubfcqucnt,. 
fans  parler  d’un  fîdcï-commis  per- 
pétuel. Et  f examen  ^u’on  fera 
en  cela  ne  fervira  qu’à  confirmer 
cette  vérité  qu’on  ne  peut  nulle 
.part  découvrit  un  tel  fideï  com»- 
xnis;  car  pour  ce  qui  concerne  le 
premier  dégrc  de  cette  fubftitu- 
tion condicionnclle  , par  laquelle 
on  ap elle  k fccond  E'ils>  .fi.i^^Prin■• 

cc- 
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ce  Guillaume  Premier  venoit  à. 
mourir  fans  cnfâns,  on  laifle  àpen- 
fer  fi  en  cas  que  le  c'as  fufdit  fût 
venu  à exifter,  & que  le  fécond 
Fils  fût  ainfi  devenu  Héritier,  cc 
fécond  Fils  eut  été  chargé  d'aucun 
fideï- commis  perpétuel  ; cela  ne 
. peut  tomber  dans  Pimagination^de 
perfonne , puilque  la  lubftitution 
îuivante,  au  défaut  durméme  fé- 
cond Fils,  n'avoit  à fon  égard  été 
que  purement  vulgaire,  comme  il 
.a  été  dit:  & fi  à caule  de  Pemba- 
ras  , ou  fans  doute  on  fe  devra 
trouver  par  là , on  ne  vouloir  point 
rcconnoître  la  fubftitution’fuivan» 
te  pour  vulgaire  , & 'que  cotitre 
toute  évidence  on  voulût  la  conte- 
fter  on  donne  encore  à penfer, 
fi,  en  cas  que  le  iuldit  fécond  Fils 
fiibftimé  fût  dévenu  heritier,  & 
eût  laiflé  des  enfans  , en  faveur 
de  qui  on  auroit  pu  prétendre  un. 
fideï- commis  pcrpetuèl;  fçavbir  au 
'profit-  de  tels  enfans  propres  dé- 
lai fl'cz>  ou  au  profit  des  fubfHtuez 
fuivans  , c^cft*  à dire  d'un  antre 
proche  Héritier  \mâle  ^ du  fuldit 

Oncle- 
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Oncle  paternel.  Ce  n'eût  pas  été 
notoirement  au  profit  de  tels  en- 
fans  propres»  parce  quemanifefte- 
ment  ils  ne  font  point  apellez  , ni  ' 
mis  même  non  plus  dans  la  condi- 
tion ; & ce  n'eût  pas  été  non  plus 
au  profit  de  quelque  autre-  proche 
Héritier  mâle  , avec  exdufion  des 
propres  enfans  j - parce  que  cela  re- 
pugneroit,  non  Iculenjent  à toute 
équité , mais  auflî  à tout  ordre  de 
fucccflîon  fideï  - commiflaire  , & 
fpécialemtnt  auflî  à Tordre  expri- 
mé par  le  Teftateur  à Tégard  du  ' 
Fils  aîné,  par  la-condition  s’il 
décedoit- fans  enfàns;  en  forte  quç 
dans  le  cas  , fi  leifecond  Fils  é- 
toit  devenu  Héritier  , & a voit 
laiflc  des  enfans.,  il  n’y  auroit 
poiiit  eu  de  fidcï-commis)  & Ton 
n’en  auroit  pu  prétendre.  La  mê- 
me chofe  auroit  aufli  eu  lieu  dans 
la  fubftitutiou  fuivante  d'un  au- 
tre  proche  Héritier  mâle  ^ au  cas,  < 

■ que 'faute  d'un  fécond  Fils  , un 
autre  proche  Héritier  m^le  eût 
fuccede  au  Prince  Guillaume  Pre- 
mier, eût  laillé  des  enfans.  Et 
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atnfi  de  meme  , dans  la  fubftiti»- 
tîon  fuivante  d’une  proche  Héri« 
tiere  cjui  aüroit  pu  laifler  des  en- 
fans. 

Après  qu’on  a vu  ee  qui  regar- 
de le  fufdit  précédent  premier 
Membrp  de  difpofition  , concer- 
nant les  propres  Enfans  & Deicen- 
dans  du  Prince  Teftateur  qu'il  fc- 
rbit  venu-  à laifler,  auffi-bien  • que 
ce  fufdit  fécond  Membre  , qui 
concerne^  au  défaut  d’enfans  prom- 
ptes , fes  Parens  collateraux  pater- 
nels ; continuant  Pinflitution 
du  Prince  Guillaume  Premier,  a- 
vec  la  conditionnelle  fubftitutioa  • 
y jointe,  s’il  mouroitians  enfans, 
qui  eft  ce  dont  il  sCagit  préfence- 
inent  ici , on  examinera  à préfent 
lé  fufdit  fubfequent  troificme  Mem- 
bre de  difpofition  , concernant  les 
Parens  collateraux  maternels  , & 
qui  auroit  eu  lieu  , au  défaut  des 
propres  enfans  & de  Parens  colla- 
teraux paternels  ; ou , au  cas  que 
k Prince  Guillaume  ■ Premier  fut 
tenu  à mourir  fans  enfans  & fans 
autres  Parens  paternels  , & par  le 

moyen 
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moyen  de  quoi,  en  ce  cas  auroient 
auÆ-tot  & iramédiatement  été  a- 
pcllcz  les  proches  Heritiers  mâles 
defcendus  des  Grand  - Pere  & 
Grand.Mere  du  Teftateiir,  du  co- 
té maternel,  fans  ôc  pareille- 
ment fans  addition  d'auctjne  üib- 
ftitmion  , foît  abroluë  ou  condi- 
tionnelle, Ji fine  liberk-y  &.ce j en 
forte  que  fi  le  troifiéme  Membre 
de  difpt/fition  étoit  venu  à .lortir 
fon  cfièâ: il  n’y  auroit  notoire- 
ment eu  entré  les  Parens  maternels 
aucune  ombre  de  fideï-comniis-, 
on  ne  parle  pas  de  perpétuel,  par 
eonléquent  auffi  on  n'y  voit  pas, 
non  plus  que  dans  aucun  .des  deus* 
précédens  Membres  de  difpofition, 
de  volonté  ni  d’intention  du  Prince 
Teftateur  d’ordonner  un  ïideï'* 
eommis  de  Famille  perpétuel.  , Et 
loin  d’y  aperce voiV  un  -tel  fideir 
commis  non-feulement,  mais  rien 
meme  qui  en  aproebe  ^ on  y voit 
une  convaincante  & iiiconteftable 
vérité  du  contraire. 

'Et  pnis  qü*il  paroi t ficlairemcrft 
q^tie  le  Prince  Teftateur  n'a  pas 

voulu 
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voulu . ordonner  de  iidcï -commis 
perpétuel,  non -feulement  contre 
les  Enfans  ôc  Defeendans  du  Prin- 
ce Guillaume  Premier  , qui  ont 
fimplement  été  mis  dans  la  con- 
dition ; mais  qu^il.  ne  l'a  pas  non 
plus  voulu  feire  même  entre  fes 
Enfans  & Defeendans  propres , ni 
en  aucun  de  tous  les  dégrés  de  fes 
autres  Parens  paternels  qu'il  a vou- 
lu fubftituer  au  Prinee -Guillaume 
Premier,  s'il  mouroit  fans  “enfans, 
non  plus  qu'entre  fes  Parens  colla- 
teraux maternels  , & que  ,1'on  ne 
peut  apercevoir  dans  aucun  des 
fufdits  Membres  de  idifpofition  fe 
•moindre  langage , 4a  moindre  mar- 
que, ni  la  . moindre  aparence  d’un 
- fidci-conamis  perpétuel  de  Famil- 
Je},il  en  rcfultc  encore  plus  fur- 
abondamment,  que  n.m-fculement 
il  n’cft  pas  vrai , mais  qu^il  n'y  a 
,pas  .meme  la  moindre  ombre  de 
-vérité,  que  le  Prince  Teftateur  ait 
voulu  ordonner  un  fidcï-commis 
perpétué!  privativement  & feule- 
ment entreles  Defeendans  du  Prin- 
ce Guillaume  Premier , qui  no- 
toire- 
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toirement  n'étoit  qu’un  de  fes  Pa- 
ïens collateraux  paternels  , & que 
ce  n’eft  point  une  ehofe  à foutenir 
ici,  puifque  le  Teftàteur  n^a  rien' 
fait  q’ue  d’inftituer  ce  Prince, Guil- 
laume Premier avec  une  fubftitu- 
tion^ conditionnelle  y ajoutée,  fça- 
voir  s’il  mouroit  fans  enfans  , & 
rien  plus* 

Etant  donc  aînd  démontré  que 
dans  le  Teftamcnt  du  Prince  René 
de  Chiions  y il  ne  refide  en  aucun 
endroit , aucun  fide'f-commis  per- 
pétuel , & fpëcialement  à l’égard 
des  Deicendans  du  Prince  Guillau- 
me Premier  , dont  les  enfàns  feu- 
lement, qui  ®nt  été  mis  dans  la' 
.condition  , n’ont -point  écé  char- 
. gez  en  aucune  manière  ^ il.nc  fera 
par  conféquent  pas  befoin-.de  faire 
ici  mention  d’un  Coté  des  limita- 
tions qu’ont  les  fidcï-commis  mè-' 
me,  tant  dans  le  Droit  Commun, 
de  ne  pouvoir  pafiTer  le  quatrième 
degré,  que  dans  les  Edits  d’Or- 
kans  & de  Moulins  affez  connus , 
qui  n’admettent  que  deux  fubfti- 
tutions  fideiVcommidaircsj  ni  d’un 

autre- 
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autre  côté  les  dévolutjpns  de  iîx 
fortes  par  où  lefdits  Bieiw  ont  ^ 
depuis  ledit  René  de  Ckalons,  paf- 
îé  à Sa  Majefté  de  la  Grande-Bre-, 
tague  J autrement  il  y auroit  plu-  ' 
fieurs  reflexions  à faire  fur  lefdites 
limitations. 

Mais , au  lieu  de  cela  , on  - ne  ufpf/k*- 
peut  ^néanmoins  s^empccker 
rapporter  ici , par  furabondance  de  Partage 
Droit,  le  Traité  de  Partage  fi<-on- 
BU,  de  PAn  Hîop , fait  après  la 
ôiort  du  Prince  Guillaume  Pre- 
mier5  de  la  manière  la  plus  fôlcm- 
nelle,  entre  fes  trois  Fils  Philippe 
CnilUHme  9 Maurice  J & Frédéric 
Henri\  il  eft  dit  fpécialement  dans 
les  PrémUfes  de  ce  Traité,  que  le  ‘ 
Prince  Philippe. Guillaume,  <om- 
Hie  Paîné , prétendoit  qu’il  lai  a- 
partenoit  de  grandes  Prérogatives , 

& entre  autres  fpécialement  le  fi- 
deï- commis  , contenu  , comme  il 
Pavançoit , dans  ledit  Teftamcnt 
du  Prince  René  de  Ckalons  de  < 
l’An  if44;  mais  que  les  deux  au- 
tres Frères , fçavoir  le  Prince  Mau- 
rice & *le  Prince  Frédéric  Henri 

le 
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le  conteftoient , foutenànt  que  Ic- 
<lit  fideï- commis  étoit  fini  en  la  ^ 
perfonne  de  leur  défunt  Seigneur 
Pere,  & qu'il  auroit  fallu  s’en  te- 
nir au  TeÜament  Paternel,  quoi* 
qu’il  y eût  des  défauts  de  folemni- 
té;  & dans  lelquelles  PrémifTes  on^ 
^oit  de  plus  que  cette  queftion  6c 
• les  autres  différens  d’entre  les  trois 
. Princes  fufdits  , n'ont  point  été 
agitez  & accommodez  d'une  ma- 
nière vague  & précipitée  ; mais  a- 
vec  la  dernière  cxaélitüde , & après 
beaucoup  de  , tems  , en  avoir 
mûrement  délibéré  avec  leurs  con- 
feils  refpcéiifs,  tenus  à eet  effets 
& examiné  ledit  Teftamént , & 
autres  Documens  ; Et  ce  avec  le 
fecours  de  leurs^-Parens  & Amis, 

& par  l'intervention  dé  Médiateurs 
confidérables^  & de  plus  des  Am*- 
bafladeurs  des  deux  Couronnes  de 
• France  & d'Angleterre,  par  lequel 

’ Traité  Conclu , les  lufdits  trois 
Princes  tranfigérent  d'une  manière 
foleranelle  de  tous  leurs  diflférens, 
& partagèrent  à l'amiable  la  Suc-* 
celïiQii  Paternelle , comn>e  cela  y 

cii 


Digilizod  by  Google 


touchant  la  Paix  d^trccht.  239 

€ft  diftinâ:ement  exprimé)  & ii>é- 
me  avec  ftipulation  fpéciale  & ex- 
prefle  ,,  quilj  pmrroiem  en  toute  li* 
bertè  difpofer  & ordonner  des  Biens 
jèchem  k^eux  en  potage  , ainfi 
qtP il  s le  jugeraient  à propos  ^ aanuJ-, 
laiit  toute  aâion  qu'ils  poiirroient 
avoir  les  uns  contre  les  autres  , & 
outre  cela  encore  , avec  ,prome{Te 
folcmnclle  , fur  leur  foi  CT"  hon- 
soeur  ) qu'ils  entretiendroient  & 
obferveroicnt  jnviolablemcnt  le  fus- 
dit  Contrad:, .comme  il  l'a  en  ef- 
fet toujours  été  faintement  entre 
leidits  trois  Frères , fans  qu'au- 
cun d’eux  ait -jamais  violé  en  au- 
cune manière  fa  foi  honneur  à 
cet  égard. 

En  forte  que -quand  préfente- 
menc  aucun  prétendu  iîdcï- com- 
mis peipetuel^  tel  que  le  pjrétend 
ie  Roi  de  Pruffe  ) pourroit  tom- 
ber dans  l'elprit , ce  qui , pour  les 
mifons  fufdites')  ne  fe  peut  nulle- 
ment , ,lcdit  fokmnel  Traité  de 
Partage  ferok  tout  évanouir , fur 
a:out , puifque  le  Prince . Frédéric 
Henri  a été  un  des  trandgeans. 
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^ qu’il  a lui -même  contefl:€  le 
iîdeï- commis  que  prétendoit  le 
Prince  IHiilippe  GuiUaume  , ea 
vertu  de  les  prétendues  préroga- 
tives, & a foutenu  qu’il  avoit  fini 
en  la  perlbnnc  de  ion  défunt  Pé- 
Tc,  conformément  à quoi  le  fuf- 
dit  prétendu  fideï-commis  n'a  point 
«U  d’eflfeâ:,  puiique  cela  a été  ter- 
miné pareette  expreffe  ftipulation, 
^ue  chacun  ^eurroity  k fort  ion  fiai" 
Jtr  y €7'  en  toute  liberté , diffofer 
ordonner  du  Jten»  £t  c'eft  ce 
T raité  de  Partage  & propre  trans- 
aéHon  du  Prince  Frédéric  Hen- 
ri , qui  doit  préfentement  obli- 
ger Sa  Majcfté  Pruflî'enne  , com- 
me'Reprélentant  & Héritier  uni- 
verfel  ex  fidehcommijfo  y du  même 
Prince  Frédéric  Henri , Sa  Ma- 
jefte  étant  tenue . indilpcnfable- 
ment  de  fes  faits , ' comme  foa 
Héritier,  y , 

■ Suivant  cela  y il  parbît  claire- 
ment , que  la  prctenlion  de  Sa 
Majcfté , pour  autant  qu'elle  elt 
fondée  fur  « le  prétendu  imaginai- 
ore  fideï-cbmmis  perpétuel,  qu'on 

tâche 
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tâche"  de  tirer  du  Teftâment  du  *■ 
Prince  René  de  Ghalons  , eft 
deftituce  de  tom^ondementj  & 
foit  qu'oa  fefléchiffe  fur  le  même  ^ ' 
Tcftament  , ou  particuliérement 
fur  le  fufdît-  Traitd  de  .Parta-* 
ge  de  TAn  i6oÿ.^  il  ne  fe^  peut' 
qu’on  ne  foit  furpris'  de  voir  qu’il  ^ 
ait  pu  yenic.  en  penfée  à Sadice 
Majefté  Pruffienne  dç  prétendre  ; 
un  - tel  fideï  - commis  qui  ja-^ 
mais /eu  fon  être , de  qui  quand.  " 
il  auroit  fubfifté  > que  non , aiiroic 
été  anéanti  & amorti,  par  la  tran-  ’ ■ 
faélion  . folemnelle  indifputa- 
blemcnt  .obligatoire  pour  Sadi-i 
te.  Majefté  le  Roy  de  Pruf- 
ic.  ' . ' '*■ 

Etant  donc  certain,  comme  il  Rtfitti-' 
Tcft  incontcftablement , fçavoir 
que  pour  les  deux  raifons  fufmen-  dtsam- 
tionnées  , dont  chacune  eft 
principale  & peremptoire,  on  ne  , 
peut  du  Teftament  du  Prince  Re- 
nc  .de  Chalons  tirer  aucun 

• r*  1 Tl  • I tS  /*■  • PTVtC^ 

commis  en  rayeur.  du  ivoi  de  Prul-  gmUan- 
fe  : & Pordre  demandant  que  Ton 
pafîc  à préfent  au  prétendu  Tefta-^”***^* 
Tom.JlI*  -L  ’ . ment 
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ment  du  Prince  Gtiliàumc  Pre- 
mier, en  datte  du  ii.  Août  i5f4. 

& qu’on  voyc  s^il  s-y  peut  trouver 
un  tel  fideï-rcominis  que ‘celui  fur 
* ' lequel  Sa  Majefté  Pruffienne  fon- 
de fa  fufdite  prétenfiôn  j il  faudra 
“encore  , ôiitre  ce  qui',  à cet  égard, 
a été  - remarqué  du-'Partage  folem- 
nel  fufdk  de  l’An  1609.  faire  at-'  . 
tention  qlie* l’Ecrit  qu’on  veut  fai- 
pafier  pour  Un  Teftament  du 
. fufdit  Prince , en  contient  un  que 
ledit  Prince  auroit  paflé  dans  la- 
dite Annéc  'iy'f4.  , & par  çonfé- 
quent  environ  ttéhte  ans  avant  la 
“ mort  du  Prince,  niais  qui  en  Pan- 
st<x)im^  née  .ly'fy:’  fût  par  lui  ouvert , & jà- 
depuis  rendu  folcmnel  ; que  - 
par  confequentil  futdès  lorsentie- 
jrcment  annullé , fans  jamais  être 
revenu  depuis  en  vigueur,  ce  qui 
ie  juftifie  par  ledit  Ecrit  même  j ' 
0 que  de  plus  ledit  Prince  a non-feu- 
'•fement  vécu  pluficurs  années  dc- 
^ ' puis  .,  mais  que  pendant  tout  ce 
terris,  il  éft  arrivé  à fon  égard 
beaucoup  de<  ehangemens,  fçavoir 
qu’en  ladite  année  if  54.  ayant  été 
' - ' • ; marié 


0 


Digiti.' C^ogk’ 


touchant  la  Paix  d’Utrecht,  24]  ’ 

marié  à la  fufdite  Dame  ' Anne 
d'Egmont,  il  n'eut  d'abord  points 
d'autres  enfans  d'elle  qu\ine  feule 
Fille  J mais  que  depuis  il  eut  en- 
core d'elle  (on  fufdit  Fils  aîné,  le 
Prince  Guillaume  Premier , & 
après  la  mort  d’elle  Dame  Anne 
d'Egmond , ayant  eu  fuccellive- 
ment  trois  autres  femmes , & d'el- 
les plufieurs  autres  enfans  , il  eut 
d’elles  Tes  deux  autres  Fils , dont 
l'un  fut  le  Prince  Maurice , & 
l'autre  de  Prince  Frédéric  Henri, 
& que  meme  pendantle  (uldicJvips 
de  tems,  & les  changemens  arri- 
vez de  (on  vivant , ledit  Prince  fu't 
bien, -à  la  vérité,  porté  i prépa- 
rer une  toute  autre  difpofition 
Téftamentaire , qui  étant  entière- 
',ment  prête  , àuroit  effedivement 
été  pafTcs**  fans  l'a(fa(ïinat  inopiné 
qui  arriva -de  (a  perfonne:  & com- 
me il  .y  a des  preuves  légales  de 
cette  vérité,  on  pourroit  les  mon- 
trer j>réfentêmcnt  ; en  forte  que 
<ela  étant  confideré,  on  doit  d'au- 
taût  moins  'reputer  pour  Tcfta- 
mènt  ' valide  la- fufdite  prétendué 
' . . "a  d'il- 
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’ difpofition  cjui  avoit  été  pafléc 
trente  ans  auparavant  -,  que  peu  de 
" te  ms  après , elle  fut  rendue  invalide 
i par  le  Prince  Teftatcur  même  j 
■ car  encore  que  cette  , difpofition 
cofterieure  , ainfi  préparée  , foit^^ 
a caufe  de  çe  trifte  accident^  rcAéc 
• ' imparfaite  ^ faute  d.e  folcmnité  , il 
en  paroît  'néanmoins  âbondam- 
ment,  qu'il  s'cn'faut  beaucoup 
que  le  fufdit  Prince  auroit-  voulu 
confirmer  par  fa  mort  ce  Tefta- 
ment,r  ,qui  fi  long*tems  auparavant 
^voit  été  anhullé. 

Outre  qu’il  faut  ajouter  à cela  , 
que  dans  le  contenu  du  prétendu 
premier  Teftament*  du  Prince 
Guillaume 'Premier  , il  n’y  eft  dit 
autre  chofe,  finon  feulement,  que 
lé  Prince  Teftateur  y inftituë  pour 
ion  Héritier  fon  Fils  luné  qu’il 
pourroit  venir  à laifier,  laifiant  à 
fes  plus  jeunes  enfans  Fils  & Filles, 
un  ou  plufieurs,  feulement  - dix 
mille  livres  de  rente  annnuelle;  6c 


s^il  ne’venoit  à laifler  que  des  Filles, 
que  fa  Fille  aînée  feroit  delamêmc 
manière  héritière  j & ne  Jailfant 

fv  point 
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pbirît  d’Hériticrs  légitimes,  qu*a-  • 
lors  fon_Frere  Fils  aîné  Ue  fort 
Pérc  Guillaume  , feroit'  Héritier 
tiniverfeljfans  qu'il  y foitfaitmen* 
tion  d'â^ucun  fideï- commis  , ■ à U ‘ 
charge  de  fon  Fils , de  fa  Fille , oii 
Frère  y-  par  le  mo)'èn  de  quoi  auffi 
on  n’cn  peut  tirer  aucune  indu-  • 
éiion  giour  quelque . fideï  - commis 
que  ce  foit. 

Et  de  plus  , quand  on  pourroit 
objeâer  quelque  chofe  contre  ce 
fufdit  anéantifTemenc  , auffi- biert 
qu'à  régard  du  conte(m  du  pré« 
tendu  Teftament  de  FAn 
que  non  , le  tout  feroit  rendu  vain 
au  moyen  du  Traite  de  Partage  SC 
tranfadion  de  - l'An  160^,  dont  on 
a fait  ici  mention,  puifque  lefdits  • 
trois  Fils  de  ce  Prince  fe  font  ac- 
cordez, ÔC.ont  tranfigé  en  la  ma- 
nière fufdite  de  tous  leurs  différens 
fur  la  foi'ÔC  honneur  de  Princes  , - 
tant  au  fujet  de  la  .fuccesfion  de 
leur  Père,  que  de  celle  de  René' 
de  Châlons , avec  fpécification 
mention  expreflé  de  ladite  impar-' 
faite  difpofitk>n  pofterieurié , à-  là^^- 
L 3.  quelle-,, 
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. quelle  le  Prince  Maurice  & le 
Prince  Frédéric  Henri  foutenoient . 
qu’il  falloit  plutôt  fe  tenir , quoi 
• ^ qu’elle  manquât  de  folemnité,  * 

- qu'au  prétendu  fideï-conimis  de  ’ 
-René  de  Châlons  ,’,qui  étoit  éteint 

♦ avec  la  perfonne  de  leur  Père  j mais 

- d?  laquelle,  imparfaite  difpolkion- 

paternelle  , oui  a là  évidemment 
défifté.  - * 

' ' palTanf  enfin  au  Tcftament 

^ f/rhenfim  du  Prince  Frédéric  Henri , en  dat- 
Sf^‘**te  du  26.  Janvier  1544.,  & au  fi-  .< 

S'M>par  :>  J v/-  n / tè  r 

d»  dei-commij^quc  Sa  Majeltc  Prui- 
mmTje  fi^une  Cil  prétend  tircr,  onnecbn-* 
Frédéric  teficra  pâs  la  Validité  de  ce  Tefta- 
mentÿ  non  plus  que  le  fideï-com- 
mis  graduel  & perpétué!  qui  y eft 
contenu  ; mais  on  dira  pour  défenfe’ 
peremptoire  , que  la.  Principauté 
d'Orange  & les  autres  Biens  (k* 
tuez  fous  la  Domination  de  la  ; 
France  , ne  regardent  & ne  tou- 
chent pas  le  Tcftament  ^ la  dif- 
. pofition  fidcï-cpmmifiairc  de  ce 
Prince;  ôc  que  quand  lefdits Biens 
auroient  dépendu  de  la  difpofition 
Teftamientaire  de  cei’ri^e  , que 

> - . - non,. 
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non , cela  n'auroit  néanmoins  point 
de  lieu  à cet  égard.  • ^ 

Pour  faire  voir  que  Icfdits  Biens 
n’étoient  pas  tous  à la  difpoluioii 
& dépendans  du  lufdit  Prince  Fre- 
dcricHcnri,  il  faut  faire  attention 
à ce  qui  eft  dit  clairement  dans  le- 
dit Traité  de  Partage  de  FAn 
#609  , . fçayoir  que  ces  Biens  ne 
font  pas  échcus-audic  Prince  Fre* 
deric  Henri , qui  étoitle  plus  jeune 
des  trois  Frères  , mais  au  Prince 
Philippe  Guillaume  , comme  Faî- 
né.  Qu’à  Fégard  de  la  fuccesfion 
dudit  Prince  Philippe  GijüUau me , 
qui  a été  inconteftabkment  le  lé- 
gitime polTcnéur  éc  propriétaire 
defdits  Biens, en  vertu  dudit  Trai- 
té de  Partage,  &:  qui  ausli  les  a 
poffedés  en  pleine  liberté,  elle  peut 
être  reprefentée  ou  comme  pour 
caufe  de  Teftamcnt  , ou  comme 
ab  inteftat,  ainll  que  Fun  fe  pré- 
tend par  le  Prince  de  .NafTaii  Sic- 
gen  , & Faiitre  par  le  Cornte  de 
Solre  ; qui  fuivant»  le  contenu  de 
ce,  fur  quoi  le  Prince  de  Naffau- 
Siegen  fonde  fa  Caufe,  en  .vertu 
L 4 d’un 
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' ü^’un  Teftan^nt,  Icfdits  Bien^  aa« 
roient  été  aiTujettis  par  ledit  Prince 
Philippe  Guillaume  à iin  fideï- 
commîs' graduel  , & en  vertu  de 
ce  fidcï-commis  le  Prince  Frédéric 
Henri , non  plus  que  Je  Prince 
Maurice  Ton  aîné  h^ont  point  eu  le 
moindre  Droit  dè  dirpofer  defdits 
Biens  J mais  que  par  le  moyen  d? 
ce  fideï-commis  les  füfdits*  Biens, 
après  la  mort  de  Frédéric  Henri 
auroient  dû  échcoir  à fon*Fils,  le  . 
Prince  Guillaume  Second  , & de- 
lui  au  Prince  Guillaume  III.  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,^ qu’alors^  , 
fuivant  les 'Edits  d’Orléans  &.de 
Moulins,  lefdits  Biens  auroient  éte^ 
déchargez  & exempts  en  la  per- 
fonne  de  Sadite  Majcfté,  de  toiit 
Bdeï-commî^j  en  forte  que  le  Roi 
de  PrufTc  ne  peut  point  s’imaginer  - 
avoir  aucun  Droit  à ces  Biens,  en 
'vertu  du  Teftament  du  Prince 
^îwlippc'  G*iîllaume  , comme  011 
* " en  effet  bien  convaincu:  & 


qîîe  '‘par  Pabinfeftat  dudit  Prince 
Philippe-  Guillaume  , fur  lequèt 
le  Çomt«  de  Solrc  fe  foiîde les 
' ■ -£uG- 
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flrrclits  Biens  feroient  écheus  aU' 
Prince  Maurice  J comme  fon  Fr éce 
aîné , ..de  même  qu’ils  étoient 
écheus  auparavant  du  Prince  GuiU 
laume  Premier,  fuivant-le  fufdit 
Traité  de  Partage  de  PAn 
au  Prince  Philippe  Guill^ume^ 
comme  Fils  aîné;  & par  la  more 
du.  Prince  Maurice  , ils  feroieqt 
venus  au  Prince  Frédéric  Henri, 
mais  non  autrement  que  chargez 
du  fidéï- commis  ordonné  furüf-- 
dits  Biens  par  le  même  Prince 
Maurice, & en  vertu  de  quoi  ledit' 
Prince  Fr<^deric  Henri  n’a  non 
plus  eu  le  Droit  ni  la  faculté  d’c'n  • 
difpofer , qu’en  vertu  du  fufdit  ’ 
fideï- commis  du  Prince  Philippe 
Guillaume,  fi  l’on  fuppofelaraifdn  • 
du  Teftament  par  rapport  à ce 
Prince  : - Et  lequel  fidei-commis* 
du  Prince  Maurice  fe  feroit  éten- 
du fuivant  les  termes  mêmes,  qui 
font  très- clairs,  & meme  fuivant - 
les  Edits  ci-deffus  alléguez,  non- 
• feulement  à feu  Sa  Majeûé  Britan-- 
nique,  mais  même,  après  fa  mort,  ' 
•au  Prince  Jean  Guillaume  Frifôn,  , 
L'  5 J coiïi-  - 
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comme  le  feul  Defcendant  mâîi: 
da  Comte  Erneft  Cafimir  J en  for-  . 
• te  qu’ên  tout  cas , 6c  de  quelque 
manière  que  cette  fuccelîîoh  du 
prince  Philippe  Guillaume  fc 
^ prenne,  foit  à teflat  ou  'ab  imefiat 
il  eft  en  tout  fens  confiant  & lûï“,. 
que  Icfdits  Biens  ne  dépendent 
<Paucun  Têllamcnt  ou  difpofition 
fideï  - commifTaire  du  fufdit  Prince - 
Frédéric  Henri  ; la  chofe  étant- 
<5. «.7.^  claire  en  Droit,  que  perfonne  n"a 
droit  de  difpofcr  de  Biens , qu’il  ne 
- îati.  pofTede  lui-même  qu’ÿ^ec  là  char- 
ge de  Fideï-commis. 

Ce  qu'allégué  le  Roi  de  PrufTe- 
contre  cela  , & pour  foutenir  le- 
Yüfdit  Fideï-commis.  (Ju  Prince 
Frédéric  Henri  à Fégard  defdits^ 
Biens,  confifte  en  ceci;  Que  néan- 

* moins  ledit  FrinCc  auroit  difpofé* 

• auflî  dcfdits  Biens  par  fon  Tefta- 
ment,&  que  Payant  eflFeélivcmcnt  " 
fait , fon  Heritier  & enfuite  les 
Héritiers  de  cet  Héritier  feroient,,. 
parla  prife.de  pollesiion  de  PHé- 
rilage,.  obliges  de  le  relpcdcf,^ 

- de  s'y  foumettre. 


Poiu* 


' , ' 

Pour  folution  de  cjyoi  ’ Ppa  dira 
en  peu  de  mots , prçfaiéremeot , ■ 
que  manifeftement  ledit  Pripeç 
n^’a  pas  diCpPlé  nomméipent  ex-' 
prejîement  defdits  Biens  ^ ÔC  qpp 
fi  l’on  veut  direqu'iU’auroâf^t  du 
moins  implicitement,  .fousie  nom 
vague  & général  d,e  Biens,  on  ré- 
pondra qn^on  ne  peut  pas,  relofi  le 
Droit,  rien  préfuj^er  joe  la  volon- 
té d’un  Tcftateuf  , A moins  qu’il  ' 

ne  le  loit  expr4me  clairement,  pas  voUib.  4» 
même  généraleraent  ou  dps  la  • 
thefe  , èc  encore  particulié-ii/A//f^;"‘ 
rement  dans  , cette  rencontre  , pour 
plufieurs  ratfons  qui  y.  répugnent  , 
oc  qui  étant  déjà  ici  alléguées  » 
n’ont  pasbefoin  d’être  ici  r'epetées:  - 
Et  en  fécond  lieu, que  quand  mê- 
me ledit  Prince  en  auroit  eu  la 
yolonté,  l’^Ufoit  ex.prinié  clai.y?'^'^« 
rement,  ce  qui  n’el|:  pas:,  il  n enV^rf. 
auroit,  félon  le  proit,-"pas  èu  ' 

faculté  ni  le  pouvoir  ,,c’eft-à-dire, /yi.4 
de  préjudicier  à cet  égard  à fpn  7°;  * 
Heritier,  & de  1 obliger  meme  en/. i.s.17,  - 
prenîMit  pofrcsfion  de  r.Héritage 
ÿnli  que  cela  a été  confirna^ 

L <S  ' lois  ' 
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fois  par  plufièurs  àuthoritez  3d  raii- 
fons  Juridiques,  qu’il  n^eft pas  be- 
foin  de  repcterici.'  • ^ 

Out;re  célà  , qijand  on  fait  ré- 
flexion à ce  qui  auroit  eu  lieu,  mê^ 
me  quand  les  fil fdits  Biens  aurpienc- 
été  contenus- dans  le  Teftament  &' 
difpofition  ’ fideï-commilTaire  du- 
Prince  Frédéric  Henri,  que  non , 
on  trouvera  encore  que  leldks  Pu— 
piles  feroiènt  ^ inconteftaldementr 
fondez  à'préfendrc  de  la  fuccefïîon' 
dùdit  Prince  Frédéric  Henri,  pre- 
mièrement la  reftitution  des  im-  ■ 
menfes  dettes^  que  ce  Prince  laiflaàv 
fa  charge,  &'qui  ont  été  rembodrT!, 
fées  & payées-*  par<  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, ou  parle  frince  Guil- 
laume Second  fon  Père; En  fécond 
lieu , la  reftitution  de  tous  les  fràiie. 
funéraires  dudit  Prince  Frédéric 
Henri,  qui  étoient  aufïi  très-con- 
(îdéraBles  $ En  trqifiéme  lieu,  là 
légitime  *&  Trebellianique  Por- 
tion du  Prince  Guillaume  Second; 
qui  étoit  le  Fils  unique  du  fufdit 
Prince  Frédéric  Henri,  & Père  de 
Sa  Majefté  Britannique  , & à rair 

fon  - 
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fôn  de  ce , la  jufte  moitié  de  tout- 
ce  que  l«  Prince  Teftateur  a dé-' 
bifTé;  En  quatrième  lieu.,  la  re- 
ftitutio*n  d*e  l'autre  moitié  des  Legs 
^its  par  le  Prince  Teftateur  h i'c» 
, cjuatre  Filles,  montante  à-la  Som-- 
me  de  fept  cens  mille  livres  , & 
payées  comme  deflus  j En  cinquiè- 
me lieu  , la  reftitution  des  Dotes 
^ dont  lefdites  Filles  ont  jouï,qui  fe 
montent  auflî  à des  ‘ Sommes  ex- 
cesfivesi  En  fixiéme  lieu  , la  re-^ 
ftitdtion  de  ce  qui  a été  payé  à'^  L 
PrincefTe  Amilie  , pour  Ton  Doü^ 
aire,  qui  Te  montoit  annuellemenîr 
à la  lomme  de  trente-neuf  mille 
livres*,  depuis  l'année  KJ47.  jui- 
ques  en  l'année  1674. , qui  font  27; 
ans  J Et  en  feptiéaje  lieu  , la  re- 
, ftitution  de  très-importantes  dé- 
penfes  pour  l'amélioration  des 
Biens,  & autres  femblables  fervi- 
ices.  ' • ' 

Etant  par  cela  même  inconte-^ 
ftable,  que  quand  même  les  Aif- 
dits  Biens  auroient  été  compris 
dans  lévTeftamcnt  dulUfdit  Prince 
Frédéric  Henri  , &' qu'ea  vertu 
L 7 d’i- 
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d^’icelui  , le  Roi  de  PrulTe  auroit 
quelque  Droit  de  fideï  - commis  , 
que  non, pour  les  raifons  çi-deiTus; 

. par  la  diflr^dion  de  ladite  légitime 
Trebellianique  Portion  , îa  pre-'^ 
tenfion  de  Sa  Majcfte  ne  pouroi?  ^ 

' regarder  qu'une  moitié , mais  que 
de  plus  cette  moitié  de  Sa  Majefté 
' auroit  inconteflablcment  été  en- 
z..  3<5.f.  core  fujette  au  Droit  de  rétention^  au 
îtiLp7-  fusdits  Pupiles  , jufqucs  ' 

regr.  d.  a ce  qu'à  raifon  de  toutes  les  dettes  • 
‘charges  immenfes  payées  & 
acquittées,  la  reftitution  & le  dé-- 
dommageinent  leur  en  eût  été  -’  * 

fait,  ♦ 

^ Ainfi  on  a fait  voir  brièvement 
que  la  prétenfion  fideï-commiflai- 
re  de  S?  Majefté,  qit'oti  tâche  de 
tirer,, à l’égard  du  Teftament  du 
Prince  Frédéric  Henri  -,  eft  ausfi 
• deftituéè  de  fondement  , que  les 
autres  qu’on  s'efforce  de  fonder  fur 
le  Teftament  du  Prince.  René  de 
Châlons  6c  du  Prince  Guillaume 
Premier.  ^ - 

De  forte  que  puis  qu'on  peut- 
voir  . préfenteraent  combien  ‘ font  " 
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illégitimes  & incompatibles  avec 
J^cquitc  & la  juftice,  les  manières 
& le  procédé  dont  on  ufe  de  la  part  , 
de  .Sa  Majefté  le  Roi  de  Pnifle,  à 
l'égard  des  Biens  dont.il  eft  que-'' 
-ftion  , pour , s^il  ctoit  poiïible  , 
les  obtenir  par  un  Traité  de  Paix, 
comme  on  l'a  plus  précifement- 
fait  ‘ remarquer  ; mais  que  de’pltis'^ 
toute  pretenfion  de  Sa  Majefté 
pour  laquelle  on  fc  donne  tant  d'il- 
Icgitjmes  & irréguliers  mouve-  ' 
mens  , n'a  pas  meme  la  moiijdrc 
. ombre  de  fondement,  on  ne  peut 
attendre  autre  "ebofe  de  toutes  les - 
Puiftanccs  qui  font  intéreflées  dans  . 
ledit  Traité  de  Paix,  8c  des  Pléni* 
potentiaires  qui  y font  députez  , 
fi;  non  qu’ils  feront  perfuadez  & 
convaincus  de-rinjufticc  notoire 
que  Sa  Majefté  Prusfienne  défire 
qu'ôn  commette  en  cela  j & par 
conféquent  que  bien  loin  d'incliner 
à féconder  les  injuftes  défirs  de 
Sadite  Majefté,  ils  feront  au  con- 
traire tout' à-fait  portez,  fuivant 
l'équité  ôc  la  juftkc;  que  comme"  * 
lefdits  Biens  , dont  feu  Sa  Majefiéï 
. Bri- 
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Britannique  a été  le  poflefleur  lé- 
gitime i lui  font  retournez  ci-de- 
vant en  Npareilles  occafions  , com* 
me  celle-ci , tant  par  la-  Paix  de 
Nimcgue  , que  par  celle  de  Ryf- 
wick  , & qii'Elle  en  a enfuitc  jouïi 
paifiblement , ils  les  feront^  ausfi 
retourner  à la  Succesfion  de  Saditc 
Majefté  Britannique  , fans  préju- 
dice de  toutes  adions  & prétend- 
ons que  Sa  Majefté  Prusfienne  04 
autres  pourroient  penfer  d’avoir 
fur  lèfdjts  Biens , ou  partie  d’fceux,  t 
puifque  c'eft  le  moyen  de  prévenir  ’ 
toute  injuftice  , de  laifTer  des  Pii- 
piles,  fî  dignes  de  commiferation> 
dans  leur  Droit,  ausfî-bien  que  Sa  « 
Majefté  Prusfienne  ,*  ou  quelques - 
autres  que  ce  puifïe  être,  dans  ce- 
lui qu'ils  penferoient  avoir,  & de  • 
ne  donner  aucun  fujet  ou  raifonde- 
pjaiate  à perfonne. . . 


• - 
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'Mémoire  four  Monfiettr  le  Marquis 
Maillj  O"  de  Nejle , fur  la  Principauté- 
d’ Orange  , O*  les  autres  htens  de  la 
Maifort  de  ChJllon. 

\ 

' . • • 

Si  Monfieur  Je  Marquis  de  Maîlly  &de 
Ncfle  pouvoir  fe  promettre , que 
Mcsficürs  le^  Plénipotentiaires  alTemblez  , 
. au  Congrès  d’Utrccht,  vouluflent  bienfe 
donner  la  peiné  d'examiner  le§  droits  des 
prétendans  à la  Principauté  d'Otange,  & ' 
aux  autres  biens  de  la  Maifon  de  Châlon? 
il  luy  feroit  très-facile  de  prouver  que  per- 
fonne  n’a  un  droit  mieux  étably,  & plus 
inconteftable  que  le  ficn  fur  la  dite  Princi- 
pauté ôc  les-  autres  biens  i puifqu'il  eft  le 
feul  Héritier  de  cette  Maifon  , comme  il 
la  premvé 'dans  J'inftance  qui  eft  encore 
indécife  au  cotifeildu  Roy,  entre  les  Hé- 
ritiers de  feu  S.  A.  S.  Monfieur  le  Prince  de 
Conti  ’&  ledit  Sr.  Marquis  de  Neftc,  Ôc 
où  Taffaire  avoit'^été  portée  par  Guillaufne 
premier  de  Naflau;  mais  comme  parles 
Traitez  de  J^aix  qui  ont  été  faits , depuis 
'la  mort  de  René' de  Naffau,  tué  au  fiege. 
•de  faint  Dizier  fans-pofterité,  il  paroît 
'qu'on  n'y  a jamais  entendu  les.  parties  inte- 
EcÛées-,  Mr^.le  Marquis  db  Mailly  fccon- 

• tente.  ' 
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lente  dans  celui-cy  de  demander  la, con- 
tinuation des  procedures  commencées  par 
Guillaume  de  Naljau  en.  en  quali-- 

• té  d'Héritier  de  René  ..de  NalTau.  S.  A.  E.' 
^ de  Brandenbourg , & tous  autres  préten- 
dans  à la  fucceflion  deGuillaumelII.  der- 
nier Roi  d'Angleterre , ne  peuvent  s'empé- 
■ cher  de  fuivre  procedure,  pu  de  re- 
noncer à la  qualité  d’Héritiersdelamaifon 
de  Nalïau.  La  feule  e^pplîtion  du  fait , dé- 
cide la  Queî^ion  de  Droit  i & établit  incon- 
^eftablement  les  biens  de. la  maifon  de- 
Qhâlon  dans  les  defcenJans  de  çette  Maî- 
fon,  à fexclufion  des  étrangers. 

En  ly^o.  Philbe-rt  de  Çbâlqn  i^ttué  au 
fie^e  deFloreuce,  fanspofteritL  Gomme 
il  çtoit  le  dernier  de  labranche  Mafculine,- 
Claude  de  Châîon  époufe  d'Henri  de  Nai» 
fau,  fût  fuhftituée. à tous  les  biens  de  la 
Maüon  de  Châlonjfuivantladilppfition  du 
. Tcftament  de  Marie  Desbaux , quiappellc 
les  Filles  au  défaut  des  mâles  perpétuelle- 
ment ,&  graduellement. 

René  de  Naflaua  jour  de  l^Principauté 
. d'Orange  jufqu'à  fa  mort qui  arriva  âii 
fiege  de  S.  Diaier , où  il  fût  tué  fans  pofteri- 
té.  11  avoit  fait, -peu  dç  tempS' aupara- 
vant , un  Teftaftiént  en -faveur  de  ion  cou- 
' ' fin.> 
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fm  Guillaumq  de  N aflau  étranger  à la  Mai- 
Ton  de  Ghâlon,&  c’eft  ceTeftamentqui 
IcTitrc  primordial  des  Héritiers  dçGuillau- 
me  III,  dernier  Roî  d'Angleterre.' 

La  première  oc'eafion , ou  Guillaume  de 
,N.a(ràu,a  fait  ufagé  de  fon  Teftament,cft 
le  Traité  de  Château  Cambrefis,  où  retrou- 
vant fecohd  Plénipotentiaire  de  Philippe 
II.  Roi  d’Ëfpagne  , il  fit  inférer  , Pmis 
partie  ,appellée,  ,&  par  fon  crédit,  un  Ar- 
ticle dans  le  dit  Traité,  qi|j,  porte  que  la' 
Principauté  d’Orange  luy  feroit  reftituée 
en  vertu  du  T eftament  de  René  de  NalTaii , 
Héritier  de  la  Maifon  de  Châlbn , pour  en 
jouir  ainfi  qu'ü  faifoit  & pouvoit  faire  a- 
avant  l'ouverture  des  gu;;rrc8. 

Cetce  piece  nr  luy  parut  pas  luffiffante,, 
pour  de  plein  droit , fe  mettre  en  pofleflion 
de  la  Principauté  d’Orange.  Pourautori- 
fer  fon  prétendu  Titre,  il  eût  recours  à 
Fran^gis  II.  Roi  de  'France,  à qui  il  de- 
manda que  les  Procès  commencés  , en 
differens  Tribunaux  pour  raifon  des  biens 
delà  M^fon  de  Châloii,  fufient  évoquez 
à la  Perfonne  de  fa  Majeftc  & cependant 
qu'il  fût  envoyé  en  poITelîîon  fuivantledic 
l'raité  de  Château  Cambrelis, 

François  II , luy  accorda  des  lettres  pa^ 

tentes  y 
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tentes,  conformes  à fa  demande,  àcondî^ 
tion  ,ncantmoins, qu'il  feroit  juger,  dans- 
fix  femaines,  toutes  les*  conteftations:  Guil- 
laume de  Nalfau  fit  fignifier  ces  lettres  à 
Louïs  (fe  SainteMaure, qu’il  reconnutpar  là 
fcul  Heritier  de  laMafibn  de  Châlon,puis» 
qu'elles  ne  furent  fignifiées  qu'à  luy.  Mr. 
le  Marquis  de  Mailly  & de  Nelle  eft  aux 
droits  de  Louïs  de  Sainte  Maure  , comme 
il  la  prouve  au  procès  par  fa  Généalogie; 
Les  autres  T^^itéz  qui  ont  été  faits  depuis' 
ce  temps  là, contiennent  un  femblable  Arti*- 
de;  mais  celui  deRyswick  explique  plus- 
clairement  lachofe,  dans  le  Treiziéme,  où 
Ton  convient  du  rétablifTement  du  Roy  j 
de  la  Grande-Br^a^ne  dans  la  Principauté 
d’Orânge , de  la  meine  manière  &:  iux  mê- 
mes conditions  qu'il  en  jouïlToit  avant  que' 
les  guerres  Pen  eulOfent  dépoflèdé&  pour 
Juger  fi  la  '^oflTefiion  étolt  juftc'qu"  hon 
l'Article  finie  par  ces  mots  , &:  pour  d'au- 
tant plus  prévenir  & terminer  fans  retour; 
toutes  les  difficultés,  troubles , prétentions 
& procès,  nez  & à Naître  à l'occafion  des- 
dits biens,  lefdits  Seigneurs  Rois,  favoir 
Louïs  XIV.  & Guillaume  I I I,  nomme- 
ront des  commifiaircs  de  part  & d'autre,  & 
Ifcur  donneront  pouvoir  de  décider  & ac- 
■ ' - * corn* 
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eommoder  entièrement , lesdits  differents, 
•Cet  Article  du  Traité  de  Ayswick  en 
1697.^  quoi  queclair&  précis,  n'a  pas  etc 
mieux  exécuté  que  les  précedens , par  cc 
que  la  guerre  a recommencé,  dans  le  mê- 
' me  temps  que  Guillaume  Ill.cft  môrt. 

En  quelque  qualité  que  fe  préfentc  au 
Congrès  d'Utrecht  ,S.  A.  E.de  Brandeti- 
^ bourg  & tous  autres  prétendans  aux  Biens 
de  la  Maifpn  d.e  Châlon 5 ils nelc peuvent 
-'faire,  qu'en  deux  manières  , où  comme 
defeendans  de  ladite  Maifon  de  Châlon , où 
comme  fiibrogcz  Héritiers. 

^ ‘ Comme  defeendans  de  la  Maifon  de 

Châlon, ils  ne  le  peuvent  prouver, & ce  n'eft 
pas  la  qualité  qu’ils  prcnnentjce  n'eft  donc 
que  comme  fubrogez  Héritiers. 

En  cette  Qiialité  ifs  font  tenus  â deux 
chofes;  la  première  de  pourfujv^^e  les  proce*» 
dures  commencées , au  confeil  du  Roi , par 
Guillaume  de  Naffau  premier  du  Nom, 
. dont  Guillaume  III.  fe 'difoit Héritier  6c 
‘ par  conféquent  tenu  de  les  faits. 

^ - La  2.  d'executer  le  Traité  de  Ryswick 

comme  fe  difant  Héritiers  de  Guillaume 
III.  avec  lequel-  cet  Article  a été  con- 
venu. ^ • 

Mr.  le  Marquis  de  Mailly  & de  Nefl 
~ L • ~n 
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ne  fe  préfentc  aujourd'huy  au  Congrès 
d^ütrecht  que'pour  demander  la  continua-  • 
tion  des  procedures  commencées  pai;Guil- 
hume  deNaffau  en  1yp9.au  confeil  duRoi, 
ou  l’execution  du  Traité  de  Ryswick  , 
fe  refervant  à faire  connoître  que  « de  quel- 
que manière,  quel’pn  confidére la  Princi- 
pauté d’Orange,  foit  comme  une  Souve- 
raineté 5 foit  comme  un  bien  fubftituéj  elle 
n’a  pu  iortir  de  la  Maifon  de  Ghâlon. 

CommeSouveraineté  elle  ne  peut  ny  être 
■vendue  J ny  être  donnée. 

Comme  un  bien  fubftitué,  elle  n’a  pu 
iortir  de  la  Maifon  de  Châlon  , puifque  le 
Tcftament  de  Marie  Desbaux  duaz  May 
1416.  établit  une  fiibflitution  perpétuelle 
6c  graduelle  dans  la  Maiion ‘de  Châlon; 
tant  dans  la  branche  mafculineque  dans  la 
branche  féqaioine  & par  côniéquéiit  Renc 
de  Naflâu  & tous  autres  n’ont  pû  changer 
la  difppfitîon  du  Téftamentde  Marie  Des- 
baux, qui  acûfohexecution  jufqu’àRctié 
de  Nallauqui  de  fon  autorité  a transporté 
les  biens  de  la  Maifon  de  Châlon  dans  une 
Maifon  étrangère.  ' 

Le  fait  eft  iiicontcftable  & il  en  reiulte 
que  Mr.  le  î^arquis  de  Ncfle  eft  le  (eul  qui 
^lit  droit  aux  biens  de  la  Maiion  de  Châlon  , 

* - ; . ^ pUli 
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puis  qu^il  en  eft  le  feu I Héritier  comme  def- 
cendant  de  Marie  Desbaux  &ü  efperedc 
la  Juftice  de  leurs  Excellences  afl(^mblées 
au  Congrès  d'Utrecht , ou  qu'Elles  nom- 
meront des  Commiflaires,  comme  il  eft 
porté  par  le  Traité  de  Rys||kk,ou  qii'El- 
îês  délaifleront  lés  partiesWeontinuer  au 
confeil  du  Roy  les  procedures  commen- 
cées par  Guillaume  de  Naflau  premier  du 
Nom  en  lyyp.  ' ' - 


Jldèmoire' concernant  les  ^demandes  de  < Son 
uiltejfe  SértaiJJîme  Monfeigneur  le  Prince 
d’ Orange  CT'  de  Najfau  Siégé n ^prefentées 
h leurs  Excellences  les  Soigneurs  j4mbaf~ 
fadeurs  Plénipotentiaires  des  Puiffances 
jAltiêes^  'de  France^  O'  Princes  Neutres 
ajfenthlés  Contes  tPlJthrecht  pour  une 
Paix  Générale. 


Comme  il  s^agit  préfentement  , de 
rendre  la  paix  à l'Europe  , en  re- 
tabliflantTUnion  entre* les  Puiflan-' 
ces  qui  fonten guerre,  & q«e  les  Confé- 
rences fe  renouvellént,  pour  conduire  ce 
grand  ouvrage  à une  fin  défiréîe,  & refti- 
tuer  un  chacun  dans  Tes  bien». 

Son  Altefle  Sm'niflimc  étant  indifpçn- 
. ' la- 
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fablemcnt  obligée  « à foiitenir  les  interets 
de  la  Maifonde  NaflTau,  &lesfiensen  par- 
îicuKes  comn>e  premier  fubftitué  chef  , 
& Aîné  de  laMaifon  fur  le  fondement  in- 
conteftable  des  traites  de  Paix,  & despar- 
• ticuliers  faits^ans  fa  Maifon. 

Le  foufigjPtonfeillerirrtime  & Dépu- 
té de  Son  Altefle  SérénifGme  enfui  te  de 
Ton  pleinpouvoir  demande  en  premier  lieu 
en  fon  nom,  que  la  France  reftitueàSoii 
Altelfe  Sérénillime  par  le  traité  de  Paix 
futur,  la  principauté  & Ville  d'Orange 
avec  tous  fes  droits,  appartenances,  pré- 
rogatives , prééminences  & fuperiprités 
avec  les  fruits  & revenus  perçus  depuis  le 
iaUiffeftient  en  fait  par  Sa  Majefté  le  Roi 
Très-Chrétien  à caufe  delà  préfente  guer- 
re en  qualité  de  SucçefTeuri^itime  de  la 
Maifon  de  Chalon-Orange incorporée  dans- 
celle  de  Naifau,  & que  par  conféquènt 
Son  Altefle  SérrailTime  foit  reconnue  pour 
Prince  Souverain , naturel , & légitime  de 
la  Ville  & Principauté  d^Orange,  ôtant 
toutes  main  -jmifes  & empêchemens,  caf- 
fant  & annullant  toutes  procedures,  ex- 
ploits de  juftice  & arrêts  donnés  au  con- 
traire fur  le  pied  des  précedens  traités  de 
ci -joints.  , - . ^ 

En 


touchant  UPaixd'UrRncnT, 

En  fécond  lieu  Son  Altelîê  SerénifllmC 
demande  d’être  reftituée  en  vertu  des  mê- 
mes droits  fuccdlffifs  confirmés  par  les  trai- 
tés  de  Paix  dans  la  Maifon  de  Naflau  > en* 
tous  les  biens,  terres,  6c  Seigneuries  û- 
tuées  en  France,  Franche-Comee , Dau- 
phiné , & autres  païs  dépendans  de  la  do- 
mination de  la  France , & au(îi  dans  tous 
fes  droits,  noms  , & avions,  privilèges , 
ulànces,  6c  prérogatives  au  mêiné  état, 
ôc  en  la  même  manière,  dont  les  préde- 
cefieurs  Princes  d'Orangé  de  la  Mailbh  de 
Châlon  6c  de  Naflau  en  ont  toujours  jouï, 
ou  dûiouïr,  auxquels  Princes  Son  A Itcflc 
Scréniffime  fuccede,  avec  tous  les  fruits, 
6c  revenus  perçus  dapuis  le  faififiemenc 
fait  à caufe  de  la  prélente  guerre , le  tout 
fur  le  pied  desjjiécedens  traités  de  Paix  de- 
puis celui  de  Madrid  de  l’An  r>2j.  juf- 
ques  au  dernier  conclu  à Ryswidt  en  l’An 
1697.6c  félon  la  déclaration  de  Sa  Maje- 
fté  Trcs-Chié(iennedu  go.  de  May  1698. 
Par  Icfquels  traités  de  Paix  la  Principauté 
d’Orange  6c  tous  les  autres  biens , noms 
droits,  .&  Avions  ont  été  rendus  à la 
Maifon  de  Naffau,  comme  à Elle  appar- 
tenans , Ôc  confirmés  6c  refer vés  au  plus 
proche  repréfenuot  mâle  de  la  ligné  aînée 
Tom,  III,  M mai* 
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mafculine,  comme  il  a été  obfcrvé  jofqtîati 
dernier  pofîeffedr  le  Roi  d jla  Grande-Bre- 
tagne de  Glorieufc  Mémoire , duquel  So* 
Akeflc  Séréniflime  eft  le  plus  proche  Ag- 
nat , & qui  n’avoît  fuccedé  aufh-bien  quo  # 
fes  prédecclTeurs , qu’en  vertu  des  mêmes 
Tcàamcnts. 

- Son  AltclTe  Séréniffime  demande  en  troi- 
ficme  lieu  la  Principauté  de  Neufchâteli- 
& Comte  de  Valengin  avec  tous  les  droits, 
appartenances,  & dépendances,  comme 
étant  des  biens  Fiefs  de  la'  Maifort  de  Châ- 
lon  incorporée  dans  celle  de  Naflàu  » d’au- 
tant plus,  quec’eftiurlepied  d’unbien  de 
Châlon que  ks  Etats  du  païs  par  une  il- 
lation  erronée, otiMonné  leur  precendûë 
déclaration^ fur  quoi  l’on  afoiemnelleizltQt 
protefté,  . « , 

* Ces  demandes  ne  peuvent  être  plus  au* 
thentiques , ni  mieux  convenir  aux  ternies 
&dirpoGtions  expreffes  de  tant  de  tcaités 
de  Paix  fi  folemnels,  afin  que'  Son  Akef- 
fe  Séréniffime  comme  chef  & Prince  Aîné 
de  la  Maifon  de  Nâffiau  & premier  TublH- 
'tué , & le  plus  proche  Agnat  du  Roi  Guil* 
laume  trôifiéme  de  Glorieufc  Mémoire, foit 
réintégré,  & laiffié  dansTeniicrc  &paifi- 
blc  jouÏÏTancc  de  fa  Principauté  & 'Ville" 
' ' d’Oran- 
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d’Orange,  & de  tous  (es .-autres  biens,  qui  . 
(ont  fous  la  domination  de  la  France , 5c 
qui  lui  appartiennent,  ceft  ce  qu’on  î lieu 
d’efperer  dans  un  tems,.oîi  il  s'agit  ((ans 
autre  reflexion  ) de’rendre  à un  chacun  ce 
qui  lui  appartint. 

DN.  FR;  DE  YSENDOREN. 


- Dé(^jfcnsfuflirant«pourlaMairondeNaf'  - 
fa^u  fu  jet,  de  la  Principauté  5c  Souve- 
raineté d’Orange,  à fçavoir  les  Traites 
. de  Paix. . 

Extrait  du  Traité  de  Paix  jdt  en  la^^e  de 
• Madrid  le  1 4.  fanvier  1525.  entre  Char/es 
V,  Empereur  & François  /.  %pi  de  France,  . 

. Art'ule  37.  , - * . ^ ^ 

ITeoj  , queMeflîre  Philibert  de  Chaloa 
Prince,d;'Orange  outre  fa  Liberation,  ^ 
dont  ideflùs  ert  fait  mention , (bit  reflituc 
& réiotegréen  faveur  5c  contemplation  dé 
l’Em pereur,  en  (à  Pii  ncipaut é d’O»  ai'sge , t 

pouren  joiiir  en  telle  xuthorité,  5c  prée-  , 
minence,'  en  tek  droits,  & tout  ainfl,  > 
quejui- même ^.en’ a joül  à polTedé  depuis 
le  trépas  de  (éu  Monfieur  le  Prince  4’Qràar 

. M -Z  " gC'  ' ' 
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.ge  Ton  Pcre  juft^ues  à rempêchement  y mis 
par  Ipdit  Seigneur  Roi  Très-Chrêcien , 
avant  que  ledit  Seigneur  Prince  vint  au 
fervice  de  l’Empereur:  auffi  feront  ren-- 
dues  & reftituées  audit  Seigneur  Prince, Içs 
Terres  & Seigneuries  de  limnpierc , Ter-^ 
dus,  Monibrififon,  & laPerric’re  de  No« 
bofan  fituées  en  Dauphiné , ’aind  qu’il  les 
tenoit  & polfedoic  avapt  la  guerre.  Et 
quant  aux  Terres  ôc  Revenus  de  ^|cuir 
& Touffon  fîtuées  & allifes  en  la  Bûché 
de  Bretagne  $ il  en  fera  tenais  en  cd  état , 
qu’il  écoit  au  commencement  de  cette 
gueoje,  Si  lui  foient  refervées  & reftituées 
tout^ès  avions  Sc  droits  i & meme  de 
cinquante  mille  Ecus,  qu’il  prétend  fur 
Icfdites  Terres  & Lettres , qu’il  dit  en 
avoir  à (bn  profit,  pour  pourfuivre  fes- 
• dits  droits  6c  avions  en  juftice,  laquelle 
^ lui  fera  faite  6c  adminiftrée  (bmmairement , 
6c  de  plain , les  titres  6c  droits  veus , 6c 
lui  foit  encore  reftitué  ce  qu’il  tenoit 
avant  la  guerre  ‘de  la  ''Comté  Ponthievre* 
à (çavoir  Lambale,  Moncontour»  les 
Ports  6c  Havres  dé  Grenon  6c  Encrenon , 
6c  autres  Terres  6c  Droits  en  dépendans, 
ainfi  qu’il  les  poftedoic  avant  la  guerre, 
6c  pareillement  que  ledit  Seigneur  Roi 

• " . falfe 
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fafle  payer  audit  Seigneur  Prince  tout  ce  . 
qu’il  montre  être  dû  à feu  Monfîeur  le  Prin- 
ce Ton  Père,  6c  fucceiîivement  à lui  j tant 
par  Lettres  dudit  feu  Roi  Louis  XII.  que 
de  la  feue  Reine  Anne  de. Bretagne  fa 
Compagne. 

# 

Extrait  du  Traite  de  ^tx  entre  Charles 
Empereur  y & Trançois  1,  Roi  de  France^ 

[ait  a Cambrai  le  3.  Août  1 5 29.  • 

• i 

• 4 I. 

Article  38. 

ITem  que  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  a leeé&ieve  parafe  dit  Traité 
la  main-mife  6c  tout  autre  empêchement 
de  fa  part , fait  6c.  mis  aux  Principauté 
d’Orange,,  6c  ' Souveraineté  d’icelle,  au 
profit  de  Mefiirè  Philibert  de  Châlon  Prin- 
ce de  ladite  Principauté,  Viceroi  de  Na-  . 
,plcs,  pour  en  joüir  & ufer  enfemble  des 
^prééminences , fuperiorité  6c  Souveraineté 
par  lui  prétendes,  ainû  qu’il  faifoit  au- 
paravant lefdTOs  main-roifes6c  empêche-  ' " 
ment , nonobftânt  iceox  6c  quelconques  ' 
Sentences  6c  autres  exploiéis  6c  aûes  de"  , 
Juftice  faits  à ce  contraires  > lefqgels  de- 
meurent nuis  6c  de  nulle  valeur , éc  tels  fc 
déclarent  par  cc  préfeht  Traité , 6c  n’en  • 

■ M i '''  ' ’ tend 
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tend  toutefois  ledit  Seigneur  RLoi  par  le 
moyen  d’icelui  article  attribuer  audit 
Piince  d’Orange  autre  droit,  que  celui» 
qu’il  avoir  au  tems  de  ladite  main-mife  ^ 
faite  en  ladite  Souveraineté  y auquel  droit 
ledit  Prince  demeure,  6c  quant  aux  autres 
affaires  dudit  Mefîirc  Philibert  de  Châlon, 
dont  mention  cft  faite  audit  Traité  de  Ma- 
drid, ils  feront  dreflez,  fournis  6c  accom* 
plis  félon  qu’audic  Traité  eft  dit  6c  déclaré. 

• • * 

Extrait  du  Traité  entre  Charles  V.  Eniperem , 

& François  I.  Rei  de^France , fait  a Creffi  . 
le  i^lSeftembre 

...  ' * . 4 

Article'  ' ' 

GOncefhant  le  Prince  6c  la  Principau- 
té d’Ofange  arrêté  entre  Charles  V, 
Empereur, . 6c  François  I.  Roi  de  France 
audit  Traité  de  Crclbi/PrcMiérement  le 
Roi  Très- Chrétien  alevé  par  ce  dit  Traité 
la  main-mi(è  6c  tout  autMnméchcmenc  * 
fait  ôc  mis  aux  Principaut^d’Orange,  6c 
Souveraineté  d’icelle  au  profit  de*  ^Héritier 
univcrlcl  iuftitué  par  le  Teftament  de  feu 
Meffitt  René  de’Châlon  Prince  d’Oran- 

fe,  héritier  iriunediat  de  feu  Prince  Phili- 
erts  pour  enjoüir  6C;ufer  enfemble  des 

prée- 
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préeininçnces  ^ (îiperiorkes  & Souveraine- 
té par  lui  prétendues  J ainfî  xjue  ledit 
Prince  Philibert  faiïbit  auparavant  lefdites 
njain-mifes  éc  cmpêcHemens,  honobftant^  . 
iceux  6c  q[uclconques  Sentences  & ^autres 
• exploits,  & aétes  de  Juftice  faits  au  con- 
traire , lefquels  demeurent  nuis  6c  cfe  nul- 
le valeur,  6c  tels  fe  déclarent  par  h pré- 
(ènt  Xr^té)  & n’cnteod  toutefois  ledit 
Sire  Roi  par  moyen,  d’icelui  Article  at- 
tribuer audit  FTcrkier  autre  droit,  qûe, 
celui  que  ledit*Sieur  Philibert  avoii  au  içms  , • 
de  ladite  main-mife  faite. w ladite  Souj^e^ 
rainetef  auquel  dfSrok  ledit  Héritier  demeu- 
rera : & quant  aux  autres  affaires  dudit 
Héritier , concernant  les  préienfions  de  fa 
Maifon*dc  Châbn,  feront  drefles’,  for- 
més 6c. accomplis  félon  ôc  en  fuivant  les 
Traitez  fufdits  paffea  entre’  Içfditcs  Maje- 
âésainûquedcfîiis.  ' ^ 

'^Extrait  du  Traité  particulier 
Iraiîé  général  entre  te  Roi  Henri  ^ 
de  France f Cr  Philippe  II.  Roi  d'Efpi^f.^ 

' ChâteauCambrefiJe  ^.d'dvril.  i^ip.  v 


\rctoiércment  que  Meffire  Quillaume 
de  Naflâu^incc  d’Orange&Cv  Héri- 
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lier  Hnîvcrfel  mftitué  par  le  Telkmcnt  de 
feu  Meflire  René  de  Châlon  en  (bn  vivant 
Prince  d’Orange  &c.  Héritier  immédiat 
de  feu  Philibert  de  Châlon  fera  remis, 
reftitué  & réintégré  en  là  réelle  & cor- 
porelle pofleflîon  & joüiifance  de  ladite 
Frincipauté d' Orange  , Souveraineté  & dernier 
rejfort  d'icelle  , fes  Membres  & Dépens 
dances,  Fruits ^ Revenus,  Profits, Emo- 
lumens  ôi  Appartenances  quelconques, 
pour  d’iceux  joiiir  ufer  pleinement  & pâifi- 
blement , tout  ainfî  qu’il  fiiifoit  ou  pouvoit 
faire  devant  l’otiverture  des  dernieres  guer- 
res commencées  l’an  15 yi.,  tant  en  ver- 
tu des  précedens  Traites,  que  des  Lettres 
demain  levée  6c  réintégrantes  à liÿ  oâro- 
yées  par  lé  feu  Roi  François , de  bonne 
mémoire,  le  21.  de  Février  1546.  jpour 
l’execution  defquelles,  en  ce  qui  refte  à 
exécuter,  &pour  lever  ôc  ôter  toutautflî 
empêchement,  fait  6c  donné  audit  Sieur 
Prince  en  la  jouïlTance  de  ladite  Souverain 
neté,  ôc  chofes  fufdites  lui  feront  promp- 
tement oêlroyées  par  le  Roi  Très-Chré- 
tien, Lettres  de  main-levée  6c  Réinté- 
grantes conformément  aux  füfdites  Lettres 
de  Réintégrante  du  2 1.  de  Février  ï y4^. , 
6c  toutes  autres  Proyifionsvquifes  & né- 
' " ^ ' cef* 
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efTaires,  ôtant  toutes  mainrmifcs  & em* 
péchemcns  , calTant  ôc  ànnullant  toutes 
procedures  1 exploits  de  Juftice  > & Arrêts 
donnés  depuis  l’ouverture  defdites  derniè- 
res , qu’autres  précédentes  guerres  au  pré- 
judice dudit  Seigneur  Prince , ou  fes  pré- 
dcceifeurs , & fera  fait  défenfe  à la  Cour 
du  Parlement  de  Grenoble,  & toutes 
Cours  ôc  •'Juges  de  ne  rien  attenter  aii 
préjudice  deldits  droits  de  Souveraineté 
Comme  dit  eft;  & ce  que  ja  auroit  été 
attenté,  fera  réparé,  & remisen  fon  pre- 
mier état. 

Item, fera  lcdifPrince  d'Orange  remis, 
reftitué , 6c  réintégré  en  la  jou'flTance  pai- 
lîble  des  Terres  6c  Seigneuries  d’Orpiere  > 
Terclus,  Montbriflbnj  Curnier , laPere- 
rie,  Novefan,  6c  autres  Lieux  apartenants 
és  Pais  de  Dauphiné;  Cuifeaux,  Varenes 
6c  Beaurepair , Affidés  6c  Vicomtés  d’Au- 
xône , rcflbrt  .de  St.  Laurens , maifon 
vignes , -6c  chevance de  Dijon,  leurs apar- 
tenances  6c  dépendantes , pour  d’iceux 
jouir  pleinement  ôc  paifiblcment  tout  ainfî 
qu'il  faifoit , ou  (és  prédccelfeurs  faifoient, 
auparavant  lefdites  guerres,  le  tout  non« 
obdant  les.  failles  6c  occupations  faites  és 
chofes  fuldices  à fon  préjudice  6c  non* 

M 5 ob-' 
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obdant  les  Procedures  > Sentences , & Ar- 
rêts donnés  au  contraire  durant  les  derniè- 
res &. precedentes  ferres,  lefqucls  font 
' & demcareront  caifes , revoqücs  Ôc  annui- 

!&,'  fie  lui  remis  en  tel  état  qu’il  étoit  au- 
paravant. ‘ ‘ * ; ■ î'i 

^ Sera  pareillement  remis  en  tous  les  aO- 
.tres  droits,  noms,  raifons,  actions  ôcc. 
qu’il  avôit  devant  ladite  guerre  > tant  pour 
le  regard  des  Sommes  des  deniers,  que  de 
la  Maifon  d’Eftampes  St  autres  chofes  par 
lui  prétendues  >'  fur  lefquelles  dui  fera  fait 
fit  adminiftré  là  meilleure  & plus  briéve 
raîfon  & jufticé  , que  faire  fe  pourra  fqra- 
mairemeni  fit  de  plein.  ^ ' < 

Et  touchast  les  aêlions,  que  ledit Sei- 
.gneur  Prince  a contre  autres  particuliers  . 
de  rdbéîifancedudit  Seigneur  Roi  Très-  ' 
Ghfêtieto , Sa  Majeflé  ordonnera  à tous  Ju- 

tes  de  fon  Royaume , d admihiftrer  audit  ' 
éigpeur  Prince  auffi  prompte  6c  bonne 
jpftice,  qu’à  fes  propres  Sujets , fie  fingu- 
^ 1 iérrment  touchant^e  Procès  de  laGomtc 
de  Totmprre/' la  Comté  Cliarny , . fie  de 
qùPpâld  au  Parlement  de  GÏeiloblé'  * 
des  quatre  Baronnies , mis  en  état  pafl? 

. loô^cémsjôc  aura  au  demeurant  kèluî  Sicur 
Prince  cd  tous  fes  Procès  fie  affaires  bon-* 

• ne 
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ncôcbriévc  diftHbutlon&.  expédition  de  > 
juftice , & telle  qu'il  ^ura  jufte  o^aûon  de. . - 

contcotem^t.  , . 

ïxtmt  d»  r faite  des  particuliers  a wer-^:^ 
rins  le  i.  de  Mai  1598.  conclu  entre  Jdenrji  ^ 
yr.  Roi  de  France  f & Philippe  IL  ‘Fpi.  - 

d*Efpagh€.  * . . - ‘ ■ 

jd7tic]g  3.- 

Le  Prince  d'Orange  fera  remis  en  U 
pfl*effion^ôCjSôJim4i«frf  de  la  PrincU 
paute  dforange , & toutes  autres  Terres,, 
dont  lui  & les  iîcns  jwiïToicntau  Royaume 
de  France  auparavant  la  guerre,  & dont 
il  avoit  etc  dépofïedé  à Toccaâon  d*icel«- 
- le,  & pareillement  fera  remis  en  tous  les  . 
autres  droits,  noms,  raifons  Sc  aâions, 
qui  lui  appartenoiept  aup^vant  ladiip, 
guerre,  pour  railbn  defquels  lui  fera 
bonne  ôc  briéve  juftice.  * . ^ - • 

« , ' - V - - 

Fxtrât  du  Traite  de  Taix  entre  Philippe^ 
2V,  RoilÈfpagne^  & les  Trovinces-Vnies, 
desPaji-'Bas..  Fait  à Munjier,  le. Janvier, 

■ 1^48.  . . ' ' ■ ■ ■ . . ■ 

Article  -24.  • ^ . 

C Eux  fur  lefquels  lcs  biens  ont  été  fai- 
fis  .&  cpnfirqués  à roccafion  de  la 
^6  J gucr- 
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, ' • . . . V 

în6'  \^SUs  & Uémint  ' ■ ' 

guerre 9 ou  leurs  héritiers,  ou  en  ayans 
caufe , jouiront  d’iceux  biens , & en  pren«  ' 
dront  la  polfeflion  de  leur  âuthorité  pri«  . 
vée,  & en  vertu  du  préfent  Traité,  fans 
qu’il  leur  foit  befbin  d’avoir  recours  à la 
ÿiftice,  nonobftant  toutes  incorporations 
au  Fifque  &c. 

Article  25. 

• Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  Hé- 
ritiers du  feu  Seigneur  Prince  Guillaume 
d’Orange,  même  pour  les  droits,  qu'ils 
ont  és  Salines  du  Comté  de  Bourgogne , 
qui  leur  feront  femifes'  & dclaiffées  avec  Ics- 
bois  qui  en  dépendent,  régard  de  ce 
qui  ne  le  trduveroit  avoir  été  acheté  ôc  paye 
de  la  paft  de  Sadîte  Majefté.  ' 

■ - - , * Article  16, 

**Enqüoi  aufli  l’on  entend  être  compris . 
les  autres  biens  & droits  aflSs  és  Comtez  de 
■ Bourgogne^  Charolois.,  & ce  qui  enfui- 
• vantle  Traité  du  9.  Avril  1609,  & 7]^^~ 
Vier  i^io.  refpeétivement  * n’a  pas  encore 
été  reftitué,  fera  au  plutôt  çâr  toutrefti- 
lué'én  bonne  foi  aux  propriétaires»  leiw 
hoirs,  ou  en  ayant  caufe  »•  des  deux  côf 
itz, 

^ • ■ Article  27,  ' ' ^ 

* Comme  auffi  l’on  entend  en  ce  être  eom^ 

pris 
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pris  les  biens  & droits , qui  apres  Texpira-;  , , 
tion  de  la  Trêve  de- douze  Ans  parSen- 
tence  du  grand  Confeil  de  Malines  en  pré- r» 
judice  du  Filque  ont  été  adjugez  au- feu 
Comte  Jean  ^de  NalTau,  ou  en  quelqu’au- • . - 

tre  manière  que  lui  Comte  et>  ait  acquis  la  • . C ^ 
poflefïïon  en  quelques  lieux  » places,  ou 
Seigneuries , que  lefdits  biens  8c  droits  puiG 
fent  être  poflèdcz,  laquelle  Sentence  en  ver,.  ^ ^ 
tu  du  pré  fent  Traité  eftôc  fera  tenuë  pour  f #- 
non  donnée , 8c  toute  autre  acquifîtion  de , ‘ 

pofl'ellion fufdite eft 8c fera annulléc. 

Et  quant  au  procès  de  Chaftelbelin  in-  , - , 

- tenté  OTi  vivant  du  feu  Seigneur  Prince  / - 
d’Orange  par  devant  le  Grand  Confeil  de 
Malines  contre  le  Procureur  Général  du- 
dit Seigneur  Roi,  puifque  ledit  procès  n’a 
été  jugé  dans  un  an  apres  la  pourfuite , qui  _ 
en  a ôté  faite,  comme  il  étoit  promis  au  24. 

Article  de  la  Trêve  de  doqje  Ans,  eû  ac- ' \ 
cordé  , qu'incontinent  apres  la  conclulîon  '/  •' 
& ratification  du  préfentTraitédcFifque  au  ^ ^ 

nom  deSa  Majefté , ou  au  nom  de  qui  que  ' ^ 

ce  pourroit  être  , délailfera  èfifeâivemenc 
tous  8C'Chacun  biens  demandez  audit  pro-*  ' 

ces , ôc  par  qui  8c  parquel;^roit  ils  pour-  i 
roientêtre  pofièdez,  8c  renonccïaaunoni»  ' t ' 

• M 7 ^ \ • 
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& de  par  ceux  j que  defTus  à toutes  ac- 
tions & prétendons  que  ledit  Fifque  pour- 
roit  avoir  > ou.  prétendre  en  aucune  fa- 
çon fur  iceux  biens , pour  être  occupez 
réellement  & de  fait  > & pris  en  libre  & 
pleine  polTeflion  par  ledit  Seigneur  Prince 
d'Orange  d’àpréfent,  fes  hoirs  ôc  fuccef- 
feurs,  & aians  caufe  incontinent  après  la 
conclufionfic  ratification  de  ce  Traité  en 
vertu  d’icelui  & fans  recours  à la  jufticc , à 
condition,  que  les  fruits  reçus  & profitez 
avec  les  charges  d’iceux  jufques  à la  con- 
clufion  dudit  préfent  Traité  demeureront 
au  profit  du  Fifque.  ^ 

« 

Déclaration  des  Plénipotentiaires  au  Traité 
de  Munjier. 

■* 

LEs  (buflignez  Plénipotentiaires  décla- 
rent, qu'en  rArcicle4<J.  du  Traité  de 
Paix  entre  Sadi^  Majefté  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  i^rovinces-Unics  du 
Païs-Bas , oùil  eft  parle  des  rentes  ôc  char- 
ges écheucs  & arriérées  fur  les  biens , dont 
les  parties  oàt  joui  durant  le  tems  de  la 
confifeation , ils  ont  entendu^  que  le  paye<« 
ment  derdite^rentes  ou  charges  arriérées 
oe  devroit  être  qu’à  proportion  de  la  joüifi* 
-V  . - : faute, 


- - Vj 


' tducbdnt  la  fdix  d'VrKECHT,^  ^7% 
fance , en  forte  que  leldites  charges  ne  puif-  i 
fentexceder  le  revenu.  || 

Et  fur  l’Article  i6*  du  meme  Traité,-- 
qu’ils  n’ont  point  entendu  comprendre  les  . • 
fruits  levez  9c  reçus  pendant  la  guerre  d^s 

■ biens  refHtuablesj  dont  il  eft  parlé  audit  . 

, Article  i nt  femhUblement  préjudicier  aux 

droits  de  fuccejfwn  ou  JubJlit^tion , qui  en  ver» 
îu  des  Tejiaments  de  ceux  ' de  la  Maifon  de 
Najfau  pourroient  competer  au  Seigneur  Comte 
de7\^u^au  fur  tefdits  biens.  ' 

Liiquelles  d&larations.onté:é  faites  par^ 

■ lefdits  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté, tant 
au  Traité  de  la  Paix  générale  , qu’en  celui 
avec  les  Seigneurs  Etats  G énéraux  des  Pro- 
vifices 'Unies  du  Païs-Bas  à l’inftance  ôc 
requifition  de  la  Dame  Veuve  du'feu  Sei- 
gneur Comte  Jean  de  NalTau, pour  lui  fervir 
en  tant  que  befoin  à la  confervation  des 

- droits  du  Seigneur  Comte  Ton  Fils  ^ én  ce 
qui  n’a  point  été  entendu  être  compris  de  la 
part  dédits  Plénipotentiaires  és  Articles  ci- 
devant  rapportez  » ni  aucune  mention Taite 
pareillement  de  la  part  des  autres  CoJtrac- 
tans.  Fait  à Munfter  le  2.  du  mois  de  Juin  * 
del’anK^^S.  Etoi'tfigné  - , 

(L.S.)  El  Comte  de  Ten^dmnda,  n - 
J Brun.  • ; 

m Ex* 


II 

I 
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• 1 ; * , 

- Extrait  du  Traité  de  ^aix  entre  Sa  Ma» 
yp  Très-Cbrêtietme , & les  Seigneurs  Etats 
généraux  des  Provinces^Vnies , fait  a Niinc» 
guf  le  io,  du  mois  (T i^oift  16781 

/ ey4rticle  16,  ’ 

Touchant  les  prétendons  8c  interets  j “ 
qui  concernent  Monfr.  le  Prince  d’O- 
range,  dont  il  a été  traité  8c  convenu  (e-: 
parement  par  Ade  figné  cejourd’hui,  le- 
dit Ecrit  8c  tout  le  contenu  d’icelui  forti- 
ra  effet  , 8c  fera  confirmé  , accompli  8c  \ 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur,  ni  plus 
ni  moins , que  fi  tous  lefdits  points  en  gé- 
néral , ou  chacun  d’eujç  en  particulier  i» 
toient  de  mot  à mot  inferez  dans  ce  pré- 
fenc  Traité.  . 

^ V.  - 

, Article  fepare  touchant  Monfr.  le  Trince* 
d*0/ange  par  ASe  figné  le  ii  Août  1^78. 

Cpmme  enfuite  de  la  guerre,  qgi  de- 
puis quelques  Années  ell  furvenuë  en- 
tre le.Roi  Très-Chrétien,  8c  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des. Provinces- Unies  des' 
Païs-Bas,  Sa  Majeff  é a fait  faifir  tous  les 
biens  apparcenans  à Monfr.  le  Prince  d'O- 
range  | tadt  ladite  Principauté  | que  les 
: • ' ■ ' ;■  Sew 
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tgucb^jt  U Vâx  TRECHT.  ÎSt 
Seigneuries  ôc^fcCerres  fituées  en  France  > 
& en  adonne  les  revenus  Monfr.de  Coni- 
le  d’Auvergne  , qui  en  joüit  encore  pre- 
rentemenr>  & que  parla  grâce  de  Dieu 
la  Paix  a été  rétablie  par  le  Traite  conclu 
cejourd’huit  & qu’ainfi  tous  les  fâcheux 
.effets  la  guerre  doivent  ceffer,  Sa  Ma- 
jefté  a promis  audit  Seigneur  Prince  9 & 
^promet  par  cet  ‘A£tc  feparc , qu’imniedia- 
tenfcnt  après  les  .Ratifications  échangées 
elle  fera  lever  ladite  faifie , 6c  fera  remet*' 
tre  ledit  Seigneur  Prince  dans  la  poflèffion 
de  ladite  Principauté  6c  des  Terres  qui  lui 
appartiennent  en  France  $ Franche-  Comte , 
Charolois,  Flandre,  6c  autres Paiydépen- 
dàos  de  la  Domination  de  Sa  Maiefté , 6c 
dans  tous  (es  Droits  9 Aétions,  Privilèges, 
.Ufances  6c Prérogatives, au  même  état,6c  en 
la  même  manière  ,dont  il  en  jpüifloit  avant 
qu’il  en  eût  été  depoffedé  à loccafion  de  la 
pré  fente  guerre.  Fait  à Niineguc  le  i^, 
jour  du  mois  d’ Août  - , , 

Etoit  ligné , * - ' ! 

^ \ (L.  S.)  Le  Aiaréchd  d^EpAdes,  . - 
(L.S.)  Colbert, 

■ ' ‘ (L.S.;  Tfe  Mejmes. 

(US.)  U.  vAn  Benrlng.  . _ 

(L.S.)  W»  de  Najfau,  ^ ^ 

•/L.Sd  W.  vanharen.  Lx* 

V » ■" 
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Extrait  du  Traité  de  Paix 'conclu  le  lol 
de  Septembre  de  Vannée  1597.  au  Chdteaü 
de  Ryftp'tck^dans  U Province  de  Hollande^  entre  ' - 
GmÜaume  I/I,Roi  de  laGrande-’BretJ^ne,  &. 

Louis  JTl/T.  lipide Prance^  « 

m 

QVnat  à la  Principauté  d’Orangc , & 
autres  Terres  & Seigneuries,  qui  ap- 
partiennent tu  Seigneur  Roi  de  la  Grïhcie- 
Bretagne , rArticIc  feparc  du  Traite  de  ' 
Nimégue.  conclu  le  10.  du  mois  d'Août 
1678*  entre  Sa  Majefté  Trcs-Chrêtienne.  - 
te  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pi^ 
vinces-Unies,  icra  cmie'remenr^cxecoré 
fclpn  fa  forme  & teneur»  & en  confé- 
quence  toutes  innovation^  8c  changement 
quj  le  trouveront  y avoir  été  faits  depuis, 
éc  au  préjudice  dudit  Traité»  de  quelque 
Vefpece  qu’ils  foienr,  feront -réparez  fans 
Aucune  exception  » & tous  les.  Arrêts,  . 
Edits,  ou  autres  A^çs,  poflerieurs,  qui 
pourroient  y être  contraires  de  quelque 
manière  que  ce  foit,  demeureront  nuls& 

,de  nul  effet  » fans  qu’à  favenir  il  fc  puifle  • 
rien  feire  de  ièmblable  à cet  égard , en 
fbrteque  fon  rendra  au.Sqjgneyr  Roi^de 
la  Grande-Bretagne  tous  lesdits  biens  au 

. meme 
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touchant  U Paix  (TUtrecht.  i8  j 
meme  état,  en  la  manière,  en  là  quel- 
le il  les  pofledoit  pendant  la  guerre^  qui 
a été  terminée  par  la  pak  de  Nimegue  9 
ou  qu’il  dévoie  les  polfeder  & en  jouir  aux 
termes  & en  vertu  dudit  Traité,  & pour, 
d’àutant  plus  prévenir  & terminer  fans  re- 
tour toutes  les  difficultez,. troubles»  pré- 
tendons & procès  nez  & à naître  à l'occa- 
fîon  dcfdits  biens,  lefdits  Seigneurs  Rois 
nommeront  des  Commiffaires  de  part  & 
d’autre  » & leur  donneront^pouvoir  de 
décider  ou ‘accorder  entièrement  tous  lef- 
dits diffèrens  ,*commc  aulîi  de  régler  ÔC 
liquider  fui  Tant  les  déclarations  qui  leur  en 
feront  remifes,  la  reftitution  , que  Sa  Ma- 
jellé  Très -Chrétienne  convient  défère  a- 
vcc  cous  les  interets,  qui  feront  légitimc- 
nient  dûs  à Sa  Majefté  Britannique,  des 
revenus  » profits , droits  & avantages , ,tant 
de  la  Principauté  d’Orange,  que  des  au- 
tres biens*,  Terres , 6c  Seigneuries  apar- 
tenantes  à Sa  Majefté  Britannique  dans  les 
Pais  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtlcnnc.  jufques  à concurrence  de  ce, 
donc  on  juftifiera , que  les  ordres  6c  l autho- 
rite  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  aura 
empcché  Sa  Majeftfe  Britannique,^ 
iouïr  dwuis  la  iconclufiou  du  Traité  de 
' Nime- 
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Nimeguejufques  à la  déclaration  delà 
prclcnte  guerre.  * 

ji^e.  Cûnfrmatoire,  des  Articles  du  Traité 
de  Nimegucy  & de  celui  de^  Rjfwick  ci^def 
fusraportés,  fait  & donné  a VerfaiÜes  le  30* 
jour  deMajf,  ^ . 

T ’ 

CÔmme  par  l’Article  1;.  du  Traité  de 
Nimegue , & de  celui  de  Ry  wicken* 
treSa  Majcltc  & le  Roi  d’Angleterre,  il  cft 
cxprèiretnedt  porté , que  quanti  la  Primi» 

' p4«r/4’Or4»^tf  ÔC  autres  Téiîcs  & Seigneu* 

, ries  I qui  appartiennent  audit  Roi  » • l’arti- 
cle feparé  du  Traité  de  Nimegue  conci® 
le  dixiéme  du  mois  d’Aout  1578.  entre 
Sadite  MajeRé  & les  Etats  Généraux  des 
ProvinceS‘Unies  fera  entièrement  exécuté 
félon  fa  forme  ôc  teneur  > 6c  qu’en  confé« 
quence  toutes  innovations  ôc  chapgemens« 
qui  fe  trouveront  y avoir  été  âits  depuis,  ^ 
& au  préjudice  dudit  Traité,  dequelqt:» 
elpéce  qu’ils  foient,  feront  réparé®  fans 
aucune  exception,  ôctous  les  Arrêts,  j£- 
dits,  & autres  Aâes  poReriéurs»  Ôc  t^ui 
poùrroiens  y être  contraires  > de  quelque 
maniéré  que  ce  (bit,  demeureront  nuis  6c 
de  nul  effet  1 f^ns  qu’à  ravenir  il  fe  puiffe  ' 


UtuhantlaPénxcnj.TTLEcUT,  iSf- 

fîenfaircdelemblableà  cet  égard,  en  for- 
te que  l’op  rendra,  audit  Roi  d’Angleterre  , 
tous  lefdits  biens  au  même  état , 8c  en  la 
manière , en  laquelle  il  les  pofledoit  avant ^ ^ 
qu’il  ait  été  dépoflfedé  pendant  la  guerre,' 
qui  a été  terminée  par  la  Paix  de  Nime- 
^ gue,  8c qu’il  devoir  les  poffeder  8c  en  jou- 
ir aux  termes , 8c  en  vertu  dudit  Traité  ; 
8Cquc  pour  d’autant  plus  prévenir  8c  ter- 
miner fans  retour  toutes  les  difficultés, trou- 
bles , prétenûons , 8c  procès  nez  6c  à naî-  : 
treà  l’occafîon  defdits  biens,  Sa  Majeftc 
8c  ledit  Roi  d’Angleterre  nommeront  des 
Commiifaires  de  parc  & d’autre,  8c  leur 
donneront  pdlivoir  de  décider  ou  accom- 
moder entièrement  tous  les  differents,  8c 
Sa  Majefté^en  execution  dudit  Article  ij. 
veut  8c  entend , que  le  Roi  d'Angleterre 
foitremisenpoffeâîonde  touslcfdits  biens 
au  même  état,  8c  en  la  manière , enlaqueU^ 
le  il  les  poffedoit  8c  en  joüiflbit  avant  qu’ü 
eût  été  dépoffedé  pendant  la  guerre  qui  a 
été.terminée  par  la  Paix  de  Nimegue,  ou 
qu’il  devait  les  poffeder  & en  jouir  aux  ter- 
mes 8c  en  vertu  dudit  Traité , bien  enten- 
du; que  pour  la  parfaite  execution  dudit 
Article,  8c  pour  prévenir  8c  terminer  fans 
retour  toutes  les  difficultez,  troubles, préten- 
• ■ 'fions 


s 
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fions  ÔC  procès  nez  & à naîire^à  l’occafion. 
defdits  biens,  il  fera  nomme  par  Sa  Majc^ 
d’une  parc , & d autre  par  le  Roi,d’,Angie-^ 
terre  des  Commifiaires,  qui  auront  pou- 
voir de  décider  ou  accommoder  entière- 
ment tous  les  difFerens.  j?ait  àVerfailki 
le  I o!  jour  de  May  1 6p8. 

Signé  LOUIS,  &üm  hoi,  parle  Roi  ' 
' Colbert,  & fceüéd  dté^duScelCecret 
. duTioi.  ' ' 

Plus  bas.  ctbit  ^ \ 

Collationne  à ToriginaJ  par  nous  Corh 
feillers  » Secrétaire  du  Roi , MaifoQ 
/Couronne  de  Friancc  , & de  (es  Fi-*. 

. Dances.  Signé  Mam;ufec  p^aphe, 

"Décidions  fuffifantes  dans  U Adaifin  de 
Najfau.  Tranfaéiien  & Traité  ât  Partage  en- 
tre les  trois  Grinces  ThiUppe  ÇutUaume^Trmee 
d'Orange , Prince  Maurice , & Prince  Fre-* 

' deric  Henri  &c,  fait  à la  Haye  le  27.  jour  de  . 

\ ftùn  160^,  • . " 

* 

€Ommc  ainfi  foit,  que  hauts  & pùifi' 
fams  Princes,  ‘Meijrc PhÜippe  Guil- 
laume par  la  grâce  .de  Dieu, Prince  d’Or^n- 
ge.  Comte  de  Naflau  ÔC  de  Hueren  ôçç. 
Meffire,  Miturîce  Comtq  de  NajSau^ôc  de 

. MeurSf 
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- • Marquis  delà  Vere,  Flexiogues 

ÔCc.  Meffire  Henry  Comte  de  NafTaU) 
Citzencllenbogcn  &c.  Frcresj  afentdc-  ^ 
firc  dès  long- tcms  défaire  partage  entrceux 
par  yoyc- amiable  des  biens  délaifïêz  par 
le  décès  de  feu  Monfi*.  le  Prince  d’Oran-  ^ V 
ge,  de  louable  mémoire,  IearPcre**Cc 
que  toutefois  ils -n’ont  peu  faire  juiques  . 

à prèfent  à caufe  de  pluGeurs  difficultez", 
qui  s’y  font  rencontrées , lefqueüfs  ont  te» 
nu  cn’grande  contention,  & diverfîté  „ 
d’opinionsleufs  Confèils  & aucuns  deleurs 
parens  & amis  quife  font  entrcmîsà  leur 
prière  pour  les  accorder  5 f retendant  ledit 
^ Sr,  Prince  frange  le  bien  entier  de  U fuc-  > . 

c e ffm  lui  apartentr  en  . vertu  du  Fideicommis 
; contenu  au  Teflament  de  feu  Me/ftre  René  de  - 
^ 'Najfau^  dit  de  Chalon  f fait  par  lui  a Char^. 
lèmdht  en  i* an  1544*  du  moins  avoir  fur  ice* 
lujf  bien  de  grandes  precifuiyz.  & advantagès , 
tant  4 caufe  du  ^oit  d'ainejfe , que  par  les 
confiumes  des  lieux  où  les  biens  font  affisy  et 
leTraite  de  mariigede  Dame  Anned'Egmont 
fa  Meres  àquoi  les  deux  Freres  contredi- 
» ^ enfemblement  Jouhflenans  ledit  Fi- 
deicommis  être  éteint  jn  la  perfonni  du  M . ^ ^ . . 
feu  Sieur  Prince  d* Orange  y & qu’il^étoit 
; plus  raifonable  de  s’arrefter  au  Tcftamenc  . 
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dMcelui  Sr.  leur  Pcre,  parfait  quant  à la 
volonté  I qudi  qu’il  y eut  quelques  defauts  - 
eiilafoiemnitÉ,  ’qu’à  tout  autre  droit  ; Ôc 
en  particulier  ledit.  Sr.  Prince  Maurice', 
qu’il  fevouloit  ârrefter  au  Traité  dç  ma* 
riage  de  Damcf  Anne  de  Saxe  là  Mere  , 
Aiiv^nt  lequel  il  dévoie  prendre  furtous.les' 
biens  de  la  dite  fucceffion  de<Jo.  a 70000* 
livres  de  rente  & revenu  annuel  en  Terres 
êc  Seignpuries , entre  lefquclles  le  Comté 
de  Vianden  etoit  nommé  ■&  compris, 
avec  promeflê  de  la  faire  crigfer  en  Mar- 
quifat  outre  ce  répéter  la  dôt  delà-' 
dite  Dame  là  mere,  toutes  lefquelles  pré- 
; tcntiônsquiles  eût  voulu  faire  juger  con-  * 
tentieufement , & p^r  la  voye  de  juftiec 
eulfent  tenu  lefdits  Srs.  Preres  en  procès 
. par  uabien  long-temps  i & pouyoient  être 
'V  ' ".Càufc  de  mettre  de  l’inimitié  entre» eux,* 
au  lieu  qu’ils  o»ÿ  toujours  é[édéûreûx:  de  • 
vivre  en  une  fràternelk,  vraye  ÔCfincerc 
.amitié,  pour  rendre  par  ce  moyen  toutes 
, fortes"  de  devoirs  jes  urlS  aux*  autres , & 

J Wèux  çonferver  l’honneur,  grandeur  6C 
%^pgnité  de  leur  Maifon.  Or.eft-il,  qu'a- 
. ^rès  s’être  alfc'mblez  à dwerlcs  fois  avec 
' x M.cfSré  Guillaume  Louis  Comte  de  Na(^ 

> iàÜL  leur  Bçaufrere  ^ Coufin  germaiii, 

Mcfc 
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Meflîrc  Walraven  Sr.  de  Brederodci  Vi- 
anen&c..  & MefHre  Joban  d’OIdcnbarne- 
velt  Chevalier,"  Sr.  de  Tempel  &c.  qu’ils 
avoient  .chojfis  pour  amiables  Corppofi- 
teurs,  & avoir  aufliliélibcré  meuremcnc 
de  cette  affaire  avec  leurs  Confeils , aux- 
quels ils  ont  fait  voir  les  dits  Teftamenfs 
oC  Traités  de  Mariages  , enfemble  les  Ti- 
trcs\&  ëo.feignemcnts  nçccffaires  pour  con- 
ncîtrejà  valeur ^ revenu,  6c  charges. qui 
font  fur  les  biens  de  ladite  fucéeflîon.'  ^li- 
fin  ce  jourd’hui  le  2,7.  jour  de  tùin  'i^o^r'  , 

lefdits  Srs*  Prince  d’Oranec,  Prince  Mau- 
rice» 6c  Prince  Henri  ciaolisen  leu. s Per- 
(bnnesparradvisdefclits  Srs'.  ci- deffns  nom- 
més , 6c  avec  Tintervention  de  Meffre  Picr- 
rejeannin.  Chevalier",  Conlcill  .r  du  Roi 
Très-Chretien  en  Ton  Confdi  d’Iùat , Mef- 
fire  Eüe  de  la  Place,  aufiî  Chevalier  ‘6c 
Confciller  audit  ('onfeil,  Amhailadeurs 
du  Roi  Très  Chrétien  prci  de  Meflicurs 
les  Etats  5 Mfffirc  Richard  Spencer  , Che- 
yah’er,  Gentilhomme  ordinai  e de  U Cham- 
bre privée  du  Roi  de  la  Grande-Breta-  ^ 

. gne,  6c  Meffux  Rodolphe  Winwood  Ché- 
valier,  Ambafladcurs  auiïi  dudit  Sr.  Roi 
de  la  Grande- Bretagne,  lefquels  à la  pric- 
i*ç  defdits  Srs.  Princes  fe  font  très  yoloti- 
Tom»  //À  ” N • 
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tiers  employez  pour  aider  en  ce  bon  œu-*' 
vre  5 ont  traite  » accorde , & tranfigc , 
de  tous  les  difFerens,  qui  pouvoicnt 
furvenir  entre  eux  à caulê  defdits  partages  , 
ainû  que  s*enfuit. 

A fçavoir  que  ledit  Sieur  Prince  d*0* 
range  aura  pour  fon  partage  & tout  le  droit, 
qu'il  peut  prétendre  és  dits  biens  à quel- 
que titre  que  ce  foit  > la  Principauté  d’O- 
range,  les  quatre  Baronnies,  Terres  & 
Seigneuries  (îzcs  en  Dauphiné  , avec  les 
noms»  droits  ôc  avions  qui  en  dépendent, 
comme  audi  tous  les  droits  &c  aâions  qui 
appartiennent  à leur  Maifon  dans  le  Roi- 
aume  de  France  contre  qui  que  ce  foit, 
toutes  les  Terres  & Seigneuries  qui  font 
fituées  au  Comté  de  Bourgogne , y com- 
pris audi  les  Salines,  l'adion  pour  le  re- 
couvrement de  la  Seigneurie  de  Châtel- 
bellin  & autres  Terres  qui  en  dépendent, 
& généralement  tout  ce  qui  pouvoit  ap- 
partenir au  Comté  de  Bourgogne  à feu 
MedîreRené  de  Châlon,  la  Vicomté  de 
Befançon , les  Baronnies  Ôc  Seigneuries  de 
Breda  ,Steenbergen , Grimbergen , Dieft , 
Zichem,  la  Vicomté  d’Anvers,  les  Sei- 
gneuries de  Herdal,  Ruthem,  Zeelhem 
êi  W arnedon  ^ U généralement  tous  les 

biens 
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biens  fixez  a\i  Duché  de  Brabant  ôc  Com- 
té de  Flandres , avec  les  noms  & adions 
qui  endépendenti  jouira  encore  ledit  Sieur 
Prince  d'Orange,  par  forme  d’ufufruit  (à 
vie  naturelle  durant,  du  Comte  de  Vian- 
den,  Seigneuries  de  S,  Vith,  Rutgen- 
bach,  de  tous  droits,  prééminences,  au- 
tboritez,  profits,  & revenus  qui  en  dé- 
pendent, fans  que  ledit  Sieur  Prince  Mau- 
rice , au  partage  duquel  la  propriété  d’icc- 
lui  Comté,  Terres  & Seigneuries  doit  é- 
choir,  comme  il  fera  dit  ci-après  , s*y  puii; 
fc  aucunement  entremettre,  ni  y prétendre 
aucune  chofe  du  vivant  dudit  Sieur  Prince 
d'Orange,  finon  ladite  propriété  nue  6c 
fimple , pour  la  confervation  de  laquelle  ii 
pourra  néanmoins  faire  ce  qu'il  jugera  être 
requis  par  droit  & coûtume.  Sera  tenu 
ledit  Sieur  Prince  d’Orange  à caufe  dudit 
ufufruit  de  payer  les  arrerages  qui  font  é- 
chus , & écherront  pendant  le  teros  de  fa 
jouïfiànce  des  rentes  conftituées,  6c  fpé-* 
cialement  aflîgnées  fur  ledit  Comté,  Ter- 
res 6c  Seigneuries.  Prendra  encore  (â  part 
pour  un  tiers  en  la  fomme  promife  6c  ac- 
cordée par  les  Archiducs,  à Meffieurs  les 
' ^âis  au  profit  des  trois  Frères,  le  même 
jour  que  la  Trêve  fut  conclue  , 6carreftée, 

Ni  ‘fur 
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{ur  lequel  partage  fera  auffi  tenu  de  coo« 
tenter  Madame  ta  Comtefle  de  Hohento  (à 
Sœur  aînée/  ‘ 

Et  quant  audit  Sr.  Prince  Maurice , il 
aura  pour  (bn  parcage , 6c  à caufe  des  droits 
par  lui  prétendus,  les  Terres  Sc  Seigneu- 
j'iesqui  enfuivent»  avec  les  biens  droits  > 
ooms&  avions  qui  en  dépendent:  i/f4- 
^ foir  le  Marquifat  de  la  exe  & Flexmgues 
tnfemble  les  Seigneuries  de  Dmbourgh , avec 
les  autres  biens  jituez,  en  l'fjle  de  PValcherent 
félon  qu’il  en  jouit  dé  préfenti  la  Seigneu- 
rie de  N ievâert,  la  Seigneurie  & Ville  de 
Grave  avec  le  Païs  de  Cuycq , la  Seigneu- 
itede  la  Lecqueôc  Poîanen,  enl'cmble  la 
propriété  du  Comté  de  Vianen  ôc  autres 
Terres , & Seigneuries  fizes  au  Païs  de  Lu- 
xembourg, dont  Turufruit  a ci  devant  été 
. compris  au  partage  dudit  Sieur  Prince  d’O- 
' rangé,  après  le  déceds  duquel  ledit  ufu- 
friiit  fera  réiini  & confolidé  à la  propriété  , 
au  profit  dudit  Sieur  Prince  Maurice , s’il 
Cft  lors  vivant , finon  de  fes  héritiers , o^ 
qui  auront  droit , &c  caufe  de  lui , demeu- 
fèrd  encore  au  partage  dudit  Sieur  Prince  Mau* 
V iifiPé  Potion  entière , & pour  le  tout , du  Païtf 
Baronnie  & Seigneurie  de  Linguen  t Cloppen* 
' . penhourgy  & autres  appartenances  f qui  en  dé-* 


touchant  la  V4tx  d*UrKUCHT,  29^' 
fendent  f comme  aufli  le  tiers  de  ce  qui  doit 
provenir  du  Traité  fait  par  Mcfîicurs  les 
Etats  avec  les  Archiducs  en  faveur  defdits 
Sieurs  Frères:  moyennant  quoi  fera  à là 
charge  de  contenter  Madame  k ‘PrinccHc 
de  Portugal  de  k rente  de  deux  mille  flo- 
rins chacun  an , rachctabic  au  denier  vingt,  - 
à elle  délaiffée  par  k derniere  difpofition  du- 
dit feu  Sieur  Prince  d’Orange,  comme 
aulîi  de  payer  à Monfieur  le  Comte  Guil- 
laume pareille  rente  de  deux  mille  florins 
pendant  k vie  à caufe  de  feue  Dame  de 
Naflàu  k femme,  & à ce  moyen  la  fuc- 
ceflïon  d’icclle  Dame  demeurera  & appar- 
tiendra pour  le  tout  audit  Sieur  Prince 
Maurice , ôc  à ladite  Dame  Princefle  de 
Portugal  fa  Sœur. 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henri,  troifiéme 
Fils , aura  pareillement  pour  fon  partage 
les  bien» , Terres  & Seigneuries  qui  en- 
fuiveni,  avec  les  noms,  droits 6c  aéfions 
qui  en  dépendent,  la  Seigneurie  & Ville 
de  Gecriruydeubergue , k maifon  6c  mou- 
lins qui  font  tant  au  dedans  que  hors  d’i- 
celle Ville,  la  Seigneurie  de  k haute  6c 
' baflé  Swaluwe , celle  de  Drimmelen  ôc 
Wafpicq,  k Seigneurie  de  Stanthafen-, 
Almonde , Dubelinonde,  de  Twintighoc- 
* ■'  N 5 yen 5 
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^en , avec  les  pêcheries  qui  font  près  de 
Saint  Geertruydenbcrgue,  pour  jouir  cU 
apres  defdites  Terres  & Seigneuries  à la 
- charge  du  Doüairie  de  Madame  la  Prin* 
ceiTe  d’Orange  fa  Merc & fans  qu*il  puif* 
iè  rien  prétendre  des  fruits  perçûs  du 
paifé.  Aura  encor  ledit  Sieur  Prince  Hei> 
ri  un  tiers  en  la  fomme  accordée  par  les 
Archiducs,  dont  mention  a été  &ite  ci- 
deHus. 

jQuhont  îefdiu  Sieurs  Frères  des  droits , 
Mensy  terres  et  Seigneuries  ècbeues  i leur 
fartage,  comme  de  leur  propre,  et  en  pour- 
ront  difpofer  et  ordonner  en  toute  likertè,  Mn* 
fi  que  bon  leur  fembUra^  et  s'ils  avoient  quel- 
ques  aâions  l'un  en  l'encontre  de  l'autre  tant 
four  les  biens  paternels  que  maternels , et  pour 
quelque  autre  caufe  que  ce  foit^  elles  demeu* 
rent  confufes^  et  éte'mtes  mojemtant  le  pré  fient  ' 
fartage. 

S’il  avient  aufli  que  ledit  Sieur  Prince 
d’Orange  par  les  aâions  qu’il  a intentées  ou 
pourroic  intenter  ci-après , faife'  déclarer 
en  judice quelques  engagements,  ventes, 

• ou  autres  aliénations  faites  par  le  defunâ 
Sieur  Prince  d’Orange  leur  Pere,  nullesj 
- comme  le  profit  en  doit  demeurer  à lui 
feul , auffi  ed-il  convenu  & accordé , fi  les 
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acquereurs  qui  auront  été  évincez  des  cho- 
fes  par  eux  acquiics  prétendoieot  avoir  quel- 
que recours  contre  icfdiis  Sieurs  Princes 
Âlatirice  & Henri , que  ledit  Sieur  Prin- 
ce d’Orangc  leur  Frère  fera  tenu  d’entrer 
en  caufe  pour  eux  9 & les  en  acquiccr , ÔC 
dédommager. 

Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu’ils 
font  à préfeoti  ils  foient  rerpcétivèment 
tenu  de  garantir  Tun  à l’autre  ce  qui  eft 
écheuà  leurs  partages,  ils  ont  néammoins 
accordé  afin  d’éviter  qu’ils  n’cmrcnt  ci-après 
en  nouvelles  difputes  et  procès  qui  pour- 
roient  être  caufe  d’interrompre,  et  trou- 
bler leur  amitié  y que  chacunj outra  de  fon  par • 
iage  a fes  périls  et  fortunes  y et  fupportera 
fcul  les  charges  réelles  qui  font  delTus,  com- 
me aufli  les  rentes  conftiiuées  à pris  d’ar- 
gent afiignées  fpécialement  fur  les  biens  ad- 
venus à Ton  partage , encore  que  ladite  af* 
fignation  fpécialç  n’ait  été  faite  par  œu- 
vre de  Loi , mais  par  la  feule  déclaration 
dudit  feu  Sieur  Prince  d’Orange  faite  par . 
contrat , ou  bien  de  fon  ordonnance , ou 
de  celle  de  fon  Conlèil , pourvû  qu’en  ver- 
tu dcfdites  Ordonnances  les  payements 
yent  été  faits  et  continuez  à moins  cinq- 
années  avant , pu  apres  fon  déceds  ; et  pour 
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cêqü‘if  ii  dcs  hypotheques  fpeciaîcs 'd"titriè 
même' rente  fur  diverfes  Terres  ôc  Seîgneu-' 
rieè'qui  peuvent  être  ccHeuës  au  partâgé'dé 
deux  d’iceux  « ou  des  trois  enferhblè , l*ac-  ' 
quitement  d’icelles  rentes  tant  en  princi- 
pal qu’arréragés,  fera  pris  fur  la  Terre  du 
revenu  de  laquelle  arrerages  ont  été  payez 
du  palTé  : 8c  fi  auêuhs  payemens  n’en  a- 
voient  été  faits,  ils  feront  tenus  fuf)porter' 
cnfemblerhcnt,  8c  par  égale 'portion  ladi-^ 
te  charge;  &"à  la  garantie  l’un  de  l’autre 
pour  ce  regard,  encore  que  les  Terres 
fubjeétes  auxdites  affignaiions , ne  fufléne 
dé  mêfn^  valeur.  ' ‘ 

' *"^Et  quant  au x "Créanciers  & autres,'  qui 
peuvent  précéndrè-  droit  fur  les  biens  de  la' 
diite  fucceflîon  par  avions  perfonnelles,' 
ouén  vertu  des  hypotheques  générales,  . 
qürn’otit  aucune' aflignacion  fpéciale,  nii  ^ 
piÿertieht  eiï  la’ forme  contenue  ci-deflusV 
encoTcqâeics  trôis  Frères  y foyent  obligés* 
C^ieuh^ohf  ufi’ tiers  / néanmoins  lefdits- 
Sfedri'FtÂdà' Prince  d’Orange^  8c  Mau- 
rfoê  pour  gratifier  ôc  décharger 

fÿiûcanc  lédife  Princes  Henri  leur  Fré- 
W.^mfreridre  à leur  charge , 8c  acqui- 
juflqùéS'à'^k  fommé  de  . cent, 
rafllàflorins^  fil'tànt  lëfdiics  deb». 

- f là  tes 
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tes  8c  aérions  peuvent  monter  i mais  s'ils 
excédent  ladite  fomme , ce  qui  fera  de  plus , 
fera  fupporté  par  eux  trois  enfcmble  cha- 
, cun  pour  un  tiers.  N’entendent  toute- 
fois lefdits  trois  Frères  s’obliger  par  ce  que 
deffus  au  payement  des  debtes  contradcçÿ 
pour  le  fait  de  la  guerre mais  fupplicnt  en- 
femblement  MeSeurs  les  Etats  de  les  vou- 
loir prendre  à leur  charge. 

Les  Titres  & Enfeigncmens  conccrnans 
les'  biens  advenus  au  partage  de  chacun 
d’eux , leur  feront  délivrez  de  bonne  foi. 

Et  quant  aux  Titres  communs  ÔC  qui 
peuvent  fervir  à run.&  à l’autre , demeu- 
‘ rerom  es  mains  dudit  Sieur  Prince  d’O-  ■ 
range  pour  en  faire  la  garde  , & commu- 
niquer les  originaux  quand  il  en  fera  prié 
& requis,  & de  permettre  qu’exiraic^s 
en  fojent  faiéts  pour  s'en  fervir  au  be-  ‘ 
foin.  ' 

Pour  le  régard  des  Dames  Princeflfes 
leurs  Sœurs , elles  font  priées  de  fe  vou- 
loir contenter  5 à favoir  Madame  la  Prin« 
celfe  de  Portugal , de  la  rente  de  trois  mil- 
le cinq  cens  florins , rachetable  au  denier 
vingt , qu’il  a plû  à Meffieurs  les  Etats  lui 
accorder  à la  décharge  deldits  Sieurs  ft» 
Frères  j 8c  les  Dames  Prinecifes  iflucs  de 
" - :■  * N. 5.  .*  Ma: 
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Madame  Charlotte  de  Bourbon  , de  la 
rente  de  ûx  mille  florins  chacun  an , au(H 
rachetable  au  denier  vingt  y que  lefdits  Srs. 
Eflats  ont  confcnti  leur  donner  pour  mê- 
me confîdération , en  y joignant  les  ter- 
res qui  font  au  Duché  de  Bourgogne,  lef- 
* quelles  on  délaiflè  à icelles  Dames  fortins 
du  mariage  de  ladite  Dame  Charlotte  de 
'Bourbon  ; eftimans  lefdits  Srs.  Frères  à 
caufe  des  grandes  char  ges , rentes  & deb- 
tcs,  qui  font  fur  la  fucceffionêc  leurs  par- 
tages, les  çbofes  fufdites  devoir  fuiïirepour 
les  droits  qu'elles  y pourroient  prétendre. 
Et  à cette  occafîon  s'il  advient  ci-après, 
J^elles  pourfuivcDt  pour  obtenir  plus 
grand  partage , les  trois  Frères  feront  te- 
nus de  prendre  la  deflènee  contre  elles , & 
par  ainfi  Tèvenement  du  procès  demeurera 
cp  commun  fur  eux.  ^ ; 

Promettent  lefdits  Srs^  Frfres  fur  leur  f$i 
..  & honneur  y de  gurder  & obferver  invi&Uble- 
ment  le  eontenn  au  préfent  Tmté  « fans  jst» 
" maif  aller  au  contraire  , & fans  s'entremet- 
tre en  quelifue  forte  que  ce  foit  au  bien  & 
jpartage  l’un  de  l'autre , njt  s'attribuer  aucune 
authoriré  fur  tes  dr^ts  & prümmences  qui 
'en  dépendent  ; à Veÿeà  de  quoi , & pom 
Faccompiijfemnt  de  tout  ce  quedejue  ils  ebU- 


Digitizr-j  by  Googli: 


touchant  tf» 

gm.  refpeiliwmei/t . tout  &/  m thm^  Um$ 
biens,  Aifin  iaic  s conclu  ôc  arreHé,»  la 
Haye  les  an  ôç  jour  quç  deÜ'us»  & çn  pté* 
{ènce  des  Seigneurs  y tnentionncz  9 hors 
ledit  Seigneur  de  Bredei^e,  qui  neftott 
prélênt.  Et  ont  lefdiisÇeigneurs  Frères 
on.  tefmoing  de  vérité  ligné  les.  prélèntes 
de  leurs  mains. . Ce  qu’ont  &tt  auÆ  lefdits 
Seigneurs  à leur  requifitions»  & en  outre 
lefdits  Seigneurs  Frères  y ont  fait  appofer 
les  réel  Z de  leurs  armes.  Et  ccoit  (igné  PhW 
lippe  Guillaume  de,  NalTau-i  Maurice  de 
Nafl'au,  Frédéric  Henry  de  Naflâu  , jeau- 
nin,  Elie  de  la  Plaeç.j.R.SpÇDceri  Ru- 
dolpbe  Winwood,  GuiUaume  CpuÏs  Com- 
ie de  N alTau,  Johan  van  Oldcnbarnevek, 

& avoit  trois  grands  Sceaux  en  ctrerott- 
9 petidfints  à doubles  queues  de  parcho^ 
fuén. . . ^ 

Î4  - . . i ■ • . ■ • - ■ 

Ætetfdfifi  4u  Teftment  4s  Princa  d'Orangt 
Philippe  ÇuiüaUtue  , en  date  zo.  Fhrief 


Et  il  en  cas  nous  n*en  avons  point , & • 
les  aiantf  vinlTent  à faillir  fans  laÛTer 
Loirs:  légitimes.  Fsfnmri  ou  Pemcllet , en 
td  cas.  nous  , avons  nommé  ioftiruè» 

■ N ^ nom- 
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upmmoDS  & inilicuons  nôtre  héritier  uAî^ 
verfel  en  tous  nos*  biens  & chacun  no» 
Principautcz , Coihtez , Baronnies , Ter- 
res , & Seigneuries  6c  autres  biens  quel- 
conc^ues  tant  naternels  que  • maternels , 
droits^  nom» s K actions  de  quelle  nature 
ou  conditions  qu’jls  fôient,  6c  en  quel  lieu 
& endroit  qu’ils  foient  fituez  (refervant  nos 
meubles  comme  n’en  ayant  eu  aucun  en  hé- 
ritage de  feu  mon  Père  ni  de  la  Maifon) 
Nôtre  très-cher  Monfieur  Frère  6c  Prince 
Maurice  de  T^ajfau  6c  après  lui  les  cnfans 
Mâles  procréez  -en  légitime  mariage  , 6c 
leurs  hoirs  6ç  defcendants  d’eux , préférant 
toûjoufs 'le  plus' prochain  mâle  unique  6c 
univerfel  fuccefl'eur , fubllituant  au  défaut 
de  lui  pour  l’être  l’enfuivant  : 6c  en  cas  que 
mondit  Frère  6c  fesFils  allaflent  de  vie  au 
trefpas  fans  délaifler  Enfans  mâles  procréez 
de  leurs  corps  en  loyal  mariage  > inftituons 
à nôtre  héritier  pour  lé*  tout  6c  en  la  fbrme 
fufdite  nôtre,  tres-aimé  Frère  le  Prince 
Hemi  de  '^ujfau , 6c  au  défaut  de  lui  Tes 
hoirs  mâles  procréez  en  légitime  mariage 
• 6c  defeendants  d’eux  fucceffivement , pré^ 
ferant  toujours  l’aîné  6c  le  plus  prochain 
pour  repré  (cotation , 6c  fubftituans  les  en- 
.iuiyants  fdon  l’ordre  que -dit  eft  : 6c  (î 


/ 


t$uchafttHa  Pàtx  4*UtrêCht.  ' 
l*anr  ou 'l’autre  de  nos  dits  Frères  dècedaf- 
fent  fâtK  Enfàn’s  mâles  légitimes,  ouqu't^. 
ceux-  Ênfans'  où  defcendans  d’eux  après 
être  venus  en  nôtre  hoire,  allaflent  de  vie 
àtrefpas,  fans  hoirs  mâles  légitimés  pro- 
créez de  leurs  J corps,  nous  ordonnons  & 
inftituons  audit'  cas  nôtre  héritier  univer- 
{t\':ÛlFïls  asvide  nôtre  Oncle  Paternel, 
Mortfieur  Je  Cmte  Jxan  de  Najfau , & 4pès 
& en  défaut  de  lui  le  plus  prochain  de  fes 
boires  mâles  , félon  le  même  ordre  que 
deflus  : & avenant  que  femblabletncnt  le- 
dit Fils  aîné  vint  à mourir  fans  délaifler 
Fils  i petit  Fils  , ou' dclccndans  d’eüx, 
nous  délàiflbns  tous  nofdiis  biens  au  fécond 
Fils  de  nôtre  Oncle  ,^à  fes  Ehfàns  m^^ 
ôc  defcendans  d’eux , à fçavoir  toûjoùi^i^ 
premier  Fils,  & à leur  défaut  au  troifteme 
Fils  Ôc  defcendans  ôc  au  , écen- 

.forvans  pour  fucceder  fucceffivement  (éf 
loir  dre  & la  fuite  que  'deffusic  cnteti» 
dans  nommément  d’inftituer  tpusks^hÀ^ 
tiers  ou  defcendants  ci  delTus  nommez  & 
mentionnez , ores  que  ne  fut  que  conditio- 
nellementv-  Ordonnons  que  tous  lefdits 
ibiens  fans  aliénation.  ^ charge  , ou  dimi- 
rnition  » ou  détràétiop  jd’aucune^^/f^s/t^ 
’tuheümiqtte  foieQi^'(uQce(EvemeQt;dékHrez 

N 7 " ' ôc 


r 
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6c  rendus  au'plus  prochain  de  tK>Tdict  hoirs 
& fucceiTeurs  procrée*  en  loyal- mariage; 
portant  le  nom  Sc armes  de iV4/4n,  lare* 
prefeotation  ayant  lieu. 

, t - 

Extrait  des  CUufes  ceneemmtes  des  7a^es  de' 
Famille  des  Cmtes  de  Najfdu  de  U Ligne  de 
Catnenellebogen , Çuillaume  Loms^Je/mt 
- George  , Ernefie  Cafimir  , & Jean-lottis 
Frères,  Fait  à Siegen  le  ij,  d'r^olU 
en  i5i8.  traduit  de  l'Æemarti  en  Fran^ 
fois, 

► . < 

P COir  notoire , que  comme  niluûriffi* 
,*v3me  Comte  , & Seigneur  Jean  dit- le  - 
yf  V ieux  Comte  de  N affau , Caizcncllebo* 
>,gen,  Vianden,  &Oietz,  Seigneur  de 
„ Beilhein  nôtre  très-cher  Seigneur  d’beu* 
ifTeiife^  mémoire  a ordonné  entre  autres 
^ ,,  points  dans  Ibn  Tcftament  , qu’en  , cai 

,,  que  quelqu’un  de  Tes  fils  et  héritiers-io* 
,,fiituez  viendront  à défaillir  fans  enfans 
t;  mâles  iegitirhes  » celui  qui  le  foivroic 
g9  immédiatement , avanceroit  à la  portion» 
que  le  défunt  a héritée,  et  laîi&rok  après 
^ f'f  lui , et  abandonnennt  « et  cederoit  èa 
»,  échange  au  frère  , qui  (èrok  après  lui« 
iilap(»tioo»  qu’il  a hcritée»  ou  bien  ren 

v“  fftica* 
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ticndroit  fa  portion  i & pertncttroit  au 
>1  frcre  ^rès  lui  cet  'avancement , le  tout 
U iêlon  la  teneur  du  Tcftament  paternel 
9,  mcmionaé  , & des  Fades  de  Famille  de 
»)  NaiTau  faits  en  conféquence , & y fon- 
9*dez  , auxquels  pour  lamour  delabrie* 

» vcté  on  veut  s*en  rapporter. 

CLAUSE  CONCERNANTE. 

N fécond  lieu  le  Seigneur  Comte  Jean 
,,  JLv  q auflî  propofé  , comme  quoi  le  Sé- 
>9  réniflîme  9 & Illuftriflîme  Prince  , & 

9»  Seigneur  Philippe- Guillaume , Prince 
„ d’Orange  Comte  de  Naflau  9 Catzenel-  1 
„ Icnbpgen  &c.  d’heureufe  mémoire  avoic 
9,  fait  toute  forte  de  fubllitutions  en  fon 
9)  Tcftament , & ordonné  entre  autres  cho- 
„fcs,  qucs*il  arrivoit  , que  les  frères  de  - 
lui  Tcftaccur  vinlTent  à décéder  fans  en- 
99  fans  mâles  légitimes  , en  tel  cas  le  fils  " 

,9  aîné»  qui  feroitexiftant  ilfu  du  cher  frère 
99  défunt  du  feu  Seigneur  Père  dudit  Prince 
„ auroit  héréditairement  toutes  les  Terres, 
9,&fujets,  ou  en  cas  ^'iceluii  & là  Li- 
9,  ^ne  ne  feroit  plus  en  vie  9 alors  le  fils 
du  plus  prochain!  ou  lès  héritiers 
9» mâles  légitimes  hériteroint  les  terres» 
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„ qu*on  vient  de  dire  , & icelles  demea- 
,,  reroicnt  dorefnavant  à laîné , 6c  à fes hc- 
,,  ritiers  mâles  légitimes  , & confecutivc- 
j,  ment  au  fils  aîné  mâle  , & fuccederoient 
„ ainfi  par  dégré  de  la  Ligne  aînée  à Tautre, 
„le  tout  félon  la  teneur  dudit  Teftaraenr, 
5,  lequel  pendant  cette  négociation  a été 
9,  produit  en  copie  , ledit  Seigneur  Comte 
„ Jean  s’ell  déclaré  là-defius,  qu’il  vouloit 
n exprefiément,  que  cette  fucceffion  , le 
,,  cas  échéant  lui  fut  refervée  par  préférence 
y,  à lui,  & fa  Ligne, 

„ Puis  que  donc  de  la  part  des  frères  du 
,,  Seigneur  Comte  Jean  le  Tefiament,  & 
„ difpofition  dudit  Seigneur  Prince  ne 
,,  peut  être  changé , qu’auffi  on  ne  fou- 
y haite  pas  de  le  faire  , mais  qu’on  juge, 
„ que  cette  refervation  étoit  en  elle-même 
„ équitable,  &julle,  les  Seigneurs  frères 
,,cn  conféquence  fe  font  tenus  de  toutes 
,,  parts  entièrement  à cette  difpofition  ; ôc 
„ pour  éclaircir  la  caufe  davantage , fcfont 
„ déclarez,  qu en  tout  tems,  que  tel  cas 
»viendroit  à échey , en  vertu  du  Teftâ- 
,,  ment  mentionné  de  ce  Prince , cette  fuc- 
ceffion  n’appartiendroit  à perfonne  d ’au- 
,,trc,  qu'à  la  feule  Ligne  aînée»  qui  fera 
„ exilante  après  le  décès  du  Seigneur 
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>,  Comte  Guillaume  Loüis  de  Naflàupar 
5,  tout  même  où  elle  auroit  ’choifî  fon 
5,  Domicile,  & celle-ci  défaillante  tom- 
„ beroit  par  degré  à la  Ligne  aînée  la"  plus 
j,  prochaine. 

,,  En  f3i  de  quoi  tous  les  Seigneurs  fré- 
„rcs,  & au  nom  des  abfens  frères,  les 
3, Comtes  Guillaume- Louis,  & Ernefte 
„Ca{îmir,  leurs  Confcillers  Députes  vers 
,,  iciV  & inftruits  de  plcinpouvoir  i ont 
3,  figne  de  leurs  propres  mains  cette  trans» 
j,aélion,  qui  a été  expédiée  in  quintuplo, 
3,  & de  laquelle  â chacun  des  Seigneur? 
5,  frères  il  a été  délivré  un  exemplaire, ori- 
9,  ginal  3 & en  outres ,'  cès  Médiateurs  pi  é- 
jf,  léns'bnt  été  requis,  & priés  qu’ils  Vou- 
,,VlutTent^  auffi-bieri  que  les  Seigneurs 
3,  Comtes  la  figner  de  leurs  propres  mains , 
6c  cacheter  de  leurs  armes,  ce  que  nous 
3,  cohfelTons  d’avoir  fait  à la  requifiiion  ful^ 
„ dite  3 ce  qui  a été  ain(i  fait  à Siegen  le 
,,'27,  d’Aout  i5i8.  ' ' : 

■*  Etoii/jgnéy 

" (L.  S.)  Jean  Comte  de  Naflau.  . - * 
(L.  S.)  George  Comte  de  NafTau. 
i (L.  S.)  Jeân-Loiiis  de  NalTau." 

■ (L.S,)  Loüis  Henri  Comte  de  NalTau, 

* (L.  S i)  LoüiS'George  Comte  deSolberg,' 

(L.S.; 
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(L.S.)  Guillaume  Comte  de  Solms. 

(L.  5')  Chriftophe  Comte  de  Leinio- 
gen. 

L,  S.)  Philippe  de  Langenbach. 

(L.  S.)  De  la  part  de  rilluftriflime  Com- 
te ôc  nôtre  très-cher  Seigneur  Guil- 
laume Loiiis  de  Naflau.  Berthold 
Schorci  D.Phillippe- Henri  Hoen.D* 

L,  S.)  Pour  mon  clement  Seigneur , le 
Comte  Erneft  Cafiuair  de  Naflàu. 

Martin  Naurath.  D.  . 

t 

'Extrm  du  Pa^e^  fait  aprh  la  mort  du 
Seigneur  GuiÜaume^Louës  Comte  de  Kaffau 
Catz^neiienbogen , entre  les  Se^neurs frères  duà 
^tfunt  ^ Jean^  Çeorge^  Btnefte  Cafimirî 
& fean  Lodis  Comtes  de  Nsffau  de  la  ligné 
^^\Catz.enellenbogen  le  aa,  d'jioàt  i6zu  i 
^-^illenbourg  ^ traduit  de  CAllernsm  eiê 
trançoie, , 

i • 

Soit  notoire,  qu’apres  la  mort  de  1*11- 
luftrilïîme  Seigneur  Guillaume  Louis 
Comte  de  Naflau , Catzepellenbogen,  V i* 
anden,.  & Dietz,  Seigneur  de  Beilflein 
nôtre  très-  cher  Seigneur,  & frère  d’heurcu- 
fe  mémoire,  les  lllulfriiBmes  Seigneurs,  ' 
auflinos  très-chers  Scigocurs  Comte  Jean 

- le 
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le  moyen,  Comte  George,  Comte  Ei- 
nefteCaûmir,  & Comte  Jean* Louis  tous 
frères  Comtes  de  Naflau  Gitzcncllcnbogcnj 
Vianden,  ôcDietz,  Seigneur  de  Beilrtein 
00c  député  vers  ici  le  8.  de  Mai  leurs  Gon- 
feillcrs , & Officiers  tant  pour  faire  d’avan- 
ce les  comptes,  partages,  & aompenfà- 
tions  des  revenus  annuels  félon  la  teneur 
du  Tcftament  paternel  fait  fuivant  ledit'  . 
Tcftaraeni  001607.  que  pour  conférer  für 
d’autres  points,  félon  qu'ileft  dit  dans  un 
mémoire  fait  l’année  paiTée  le  5.  d’Ofto- 
bre,  & pour  en  fuite  rapporter  ce  quia 
été  délibéré , mais  là-deflîis  ayant  été  trou- 
vé bon  par  nos  très-chers  Seigneurs,  6c 
ireres  de  s’aiTembleren  propres  peifonoes, 

6c  de  traofiger  eux  mêmes  Eateroellement, 
&ài*amiaHie  de  chofe»  6c  d’autre,  à cet 
cffiïcon  a mandé  au  fufdit  nôtre  très-cher 
Seigneur  I 6c  frère  Comte  EmefteCafimir 
demeurant  aux  Païs- Bas,  6c  on  l’a  prié  de  < 
vouloir , s'il  eft  poffible,  fe  trouver  en  pro- 
pre perfonoe  en  ce  lieu , 6c  ic  rendre  à 
cette  conférence,  6c  compofition,  mais 
s*écaotexcuréfur  les  daogereuiès  conjonc-  . 
turcs  du  terns»  et  de  la  Guerie,  la  Trê- 
ve étant  finie,  et  ayant  muni  d’un  plein- , 
pouvoir  le  Sieur  Martin  Naurath  Ton  Pré-  ^ 

voft 
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voftàDietz,  tous  nofdits  Seigneurs,  et 
freres  ont  aiîîgnc  le  14.  de  ce  mois  d'Août 
le  jour  de  leur  convention  perfonelle,  auf- 
fi  les  lufdits  nos  tres-chers  Seigneurs  Com- 
te Jean,  Comte  George;  Comte  Jean-* 
Louis  , Comtes  de’  N aîlau  Cat  zenellenbo- 
gen,  et  le  Sieur  Martin  Naurath  Manda- 
taire d’Ernefte  Cafimir  font  convenus  ici  Je 
14.  d’ Août  de  cette  année  pour  conferver 
une  union  fraternelle  et  pour  éloigner  de- 
‘ leurs  Delcendans  toute  forte  de  difeordes,  et 
après  une  Conférence  pacifique  ont  tranfî- 
gé , conclu , et  ratifié  ce  qui  s’enfuit. 


CLAUSE  CONCERNANTE. 

9,  rj  N quinziéme  lieu,  nous  avons  trouvé 
5,  L bon  de  répéter  ici  ce  qu’en  vigueur 
J,  du  Paéte  fait  à Siegen  en  le  27. 

,Vd*Août  a été  conclu , et  airêic , tant  pour 
J I ce  qui 'regarde  le  dirtétoire  féodal  dans 
,,la  Maifon  de  Naffau  Catzenellenbogcn , 
O cc  à qui  il  compte,  et  de  quelle  manière 
„ il  fe  doit  diriger , qu’auffi  le  Teftamcnt, 
,,  le  fidcïcommis  du  Prince  d’Orange, 

' ,,  pour  que  nos  Defeendans  fe  puifTent  re- 
,,  gler  la^delTus  » aiofi  nous  confirmons , et 
„ corroborons  de  nouveau  par  cespréfen-' 
jjtcs,  ce '^ue  dans  ledit  Paéle^  et  dans; 

• - «îa-- 
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\ ladite  convention , touchant  lefdits  points 
I a ete  conciû , en  foi  de  quoi , et  pour 
.plus  grand  témoignage  de  la  vérité,  et 
I afin  qu il conlie ) que  ce  quia  étéditci- 
,dcflus,  (bit  lentiere  volonté,  & incen* 

. )tion  trcs-cxprelTe  de  tous  nos  clemens 
, Seigneurs , & frères  que  leurs  Dileélions 
i s' obligent  eux,  leurs  hoirs,  6c  leurs 
j,  Defcendans  à l’obfervation  de  ce  dit 
-•^»>Paâ:e,  pour  cela  cette  préfeme  conven- 
fi  tion  étant  expediée  in  quadruple  a été 
),  fignée  des  mains  propres  parles  prefens 
ÿ,nos  trcs-chers  Seigneurs,  ôc  frères,  & - 
'„aunom,  & en  IWence  de  nôtre  trés- 
,,cher  Seigneur  Ernefte  CafiæirdeNaf- 
,„faupar  foh  Mandataire  D.  NaurathSt 
. „ a été  munie  de  leuri  armes , Ôc  cachets , 
cequi  a été  fait  à Dillembourg  le  22, 

• ; „ du  mois  d’Août  Tan  de  nôtre  Seigneur 
^ ,,  mille  fix  cents  vingt  ôc  un. 

. (L.S.)  Jean  Comte  deNaflfau.  u 
, fL.S.)  George  Comte  de  NafTau,’ 

. (L.S.)  Aunomde  nilurtrc  Ôcclement' 
: . Seigneur  Ernelte  Cafimir  Gom- 

te  de  NafTau. 

Martin  Naurath. 

' *•  (L.S.)  Jean  Louis  Comte- de  Naflau. 
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Formula  Juramend  quod  Priocipes  Na(^ 

’ fovici  ad  conoboranda  Familiat 
præilanc. 

X TOx  debetis  DeoOmnipêtentijurare  & 

V mittere  qued  hac  Paüa  FamiÜMqtuvo* 
hii  modo  prdUka  fmt , ipjimet  quoque  Ugijtis 
& intellexifiit , in  omnibMS  faU  punüis , cUum 
fulif,  tenonhus  & intfntmibm,  affifiente  ' 
Divmo  auxilio  y fanâè  % fimiter  y & itmoUb-^ 
biliter  adimplere , me  contra  bac  ipjimet  neque 
per  alium  quidquam  facere\  neque  jieri  eu» 
rare , fed  omnilm  ilUt  exceptiontbus  & benem 
fictif  ^urium  y ut  ilia  eliam  nemina  baheant , 
et  vobis  aliquo  modo  contra  bac  jervtre  pojfent  % 
renunciarey  et  ab  illis  defiJîeTe  y necullo  um- 
quamtempore  ilia  in  judicio  neque  extra  illui 
allegarey  aut  aliquo  modo  iilte  mi  yelitit* 
Quam  vère  vos  ‘Dear  adjuvet, 

Formulain  hanc  Juramead  c Germanico 
idiotnate  in  Latinuoi  translatam  eflè  ôc 
quoad  fcmnim  per  omnia  concordârc 
Originali  Germanico  atteûor  ego. 

Joannes  Nederdorf>  Autimitate 
Cafarea  Notarim  Publtcm  et  ju^ 
ratus  manu  propriaet  etrroborationc 
Sigilli  confueti,Sigena  ^ Aug^joi. 

TRA- 
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TRADUCTION. 

Vous  devez  promettre  5c  jurer  à Dieu 
Tout-Puiflàntque  ces  Pactes  de  Fa- 
mille qui  vous  font  prélèntcment  prclûs, 
5c  que  vous-mêmes  avez  lu  5c  entendu  9 
vous  les  accomplirez  faintemenc , ferme- 
ment  5c  invblablement  avec  Tailiftance 
Divine,  dans  cous  leurs  points,  clautesr 
teneurs , 5c  intentions,  5c  de  ne  rien  faire 
au  contraire  par  vous-mêmes  ou  par  un 
autre  J ni  de  faire  faire,  mais  de  renoncer 
à toutes  les  exceptions  5c  bénéfices  des 
droits  quel  nom  qu’ils  puiflènt  avoir,  ÔC 
vous  pourroient  en  quelque  manière  fervir 
contre  ces  Paélcs , 6c  d’en  défifter , 5c  que 
dans  aucun  tems  vous  ne  les  alléguerez  en 
Jugement»  ou  dehors,  5c  que  vous  ne 
voulez  en  aucune  façon  vous  en  fervir 
ou  prévaloir.  Ainfivraiemenc  Dieu  vous 
aide. 
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Infor maüm  do  /4  part  de  fon  Alu  Sérên,  lé 
Prince  d'Oûnge  &de  Nafau  Siegen^  au 
fujet  de  la  Principauté  déOrange  et  des 
' autres  biens  et  droits  delà  maifon  de  ChMon^ 
incorporée  dans  celle  de  Najfau, 

SI  THiftoire  & les  Documens  publics  ne 
verifîoiént  pas  l’indepcndancc  & . la 
Souveraineté  de  la  Principauté  d’Orange  9 
les  traités  de  Paix  confecutjfs , depuis  ce- 
lui de  Madrid^ de  l’An  152^,  jufques  au 
dernier  conclu  à Ryfwîck  en  1 6^8.  fbur- 
niroient  des  preuves  indubitables,  donc 
on  ne  pourroitdifconvenir,  ni-aulTide  ce 
que  par  les  mênses  traités  la  fucceflion  a 
etc  reconnue  dans  iatnaifonde  NaflauÔC 
confirmée  par  les  jufies  litres , & une  pof- 
felîion  immémoriale  & paifible  de  prés  de 
de  deux  Siècles , pojfeffiones  pnim  ita  tempore 
firmantur  ( dit  Grotius)  ut  ' revelli  nequeant. 

Cependant  il  ne  fera  pas  inutile , de  fai- 
re cpnnoîcre  à cette  Illuftre  Aifemblée  des 
X^ouronnes  6c  Puiffances , pour  rendre , par 
le  prochain  traité  de  Paix , â un  chacun  ce 
qui  lui  appartient,  combien  les  demandes 
defon  AltelfeSérén.  font  légitimes  6c  ju« 
lies,  6c  le  peu  de  fondement  dont  celles 
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des  Coô|{!etiteurs  & de  quelques  Préten*^ 
dans  & Sujets  de  fa  Majcfté  Trcs-Chrêt.» 
font  appuiées 4 & leur  faufïè  prévention  de 
vouloir  rendre  doutcufe  ou  litigieufè  l’in- 
dépendance ôc  Souveraineté  d’Orange  G 
folemnellement  reconnue. 

Oo  n’ignore  pas  que  cette  Principauté 
avec  les  autres  biens,  droits,  noms,  Sc 
^aéirions,  de  la  maifon  de  Châlon  incorpo* 
rée  dans  celle  de  NafTau,  enfuite  du  Te* 
" dament  ôc  Codicille  du  Prince  Philibert 
de  Châlon , ed  dévolue  incontedablemenc 
à faîne , par  le  Gdeïcommis  graduel  ÔC 
perpétuel  » introduit  dans  le  TeÜament  du 
Prince  Philippe  Guillaume  d’Ora^e , ou- 
V vert  à préfent  par  la  mort  du  Ro^AnglC'» 

. terre  fans  pofterité,  en  ftveur  de  fon  AU 
telle  Séren.,  c’eft  ce  que  l’on  établit  par 
d’autres  mémoires  (ùr  des  titres  indubita- 
bles}  à préfent  on  touchera  ôc  on  produira , 
par  voie  d’information,  quelques  éclaircif- 
femens  qui  concernent  l’indépendance  ab- 
foluëde  la  Principauté,  pour  détromper 
ceux  qui  feroient  dans  le  fentiment  erro- 
né qu’elle  feroit  fouroife  à quelque  perquifi* 
tioD  ôc  déciOon  des  tribunaux. 

C’eGune  maxime  qpnGante  ôc  univer- 
fcllement  reçue  par  tous  ceux  qui  polfedent 
TamMU  . . O Ôc 


> 


^“14  & Mmmti 

& connoiïTent  les  prééminences  d‘ime  Sou- 
veraineté» que  le  plus  beau  fleuron,  eft 
la  Jurifdiéiion  fupreme  & éminente  d’une 
indépendance  abfoluë,  & qui  ne  peut  ni  > 
ne  doit  reconnoîcrc  perfonne  qui  en  puif- 
fê  décider,  c*eft  la  prérogative  & attri- 
but inféparable  des  Souverainetés  de  quel- 
le étendue,  grande,  ou  petite,  qu’elles 
puilTent  être. 

L’évidence  de  la  Souveraineté  d’Oran-  > 
ge  paroît  certaine  par  les  preuves  tirées  des 
archives,  des  documens  & ades  publics,  - 
& auflî  de  l’hiftoire  compofée  par  les  au-  , 
theurs  les  plus  célébrés  de  la  F rance , com- 
me aufl^n  établit  cette  vérité  par  des 
Confirmations  & Déclarations  réitérées  des 
Rois  de  France , par  celles  des  Souverains* 
Pontifes^Vôc  des  Empereurs,  & par  les 
traités  conlecutifs  dé  Paix. 

Sans  qu’il  foie  donc  hefoin  de  rapciler 
ici  en  détail  Tancienneté  reculée  de  plu» 
fleurs  Siècles,  n’ell-il  pas  vrai  que  Rai- 
mont  reprit,  en  l’An  1588,  la  qualité  de 
Priwe  d'Orange  far  la  grâce  de  Dieu , ( que 
Guillaume  au  Cornet  avoit  pris  le  premier 
en  marque  de  Souverain  ) & qu'en  préfen- 
ce  des  Officiers  du  Comte  de  Provence 
il  protella  dans  toutes  les  formes  pour  la 


touchant  lâ  Paix  d^XJTunciiT»  jtç  . 
conferTa^ion  de  (es  droits , dont  tes  Etats 
lui  accordèrent  aâe  fans  aiK:une  oppoE* 
lion.  ' * 

. On  produiroit  suffi  des  aftes  qui  prou^ 
vent , que  René  Comte  de  Provence , a 
reconnu  la  Principauté  d’Orange , comme' 
indépendante  j mais  il  feroit  inutile  d’al^' . 
fcmblcr  ici  des  preuves  pour  une  vérité  qui‘ 
n’eft  foumife  à aucune  oblcurité,  ' 

On  trouve  de  plus , tant  dans  Thiftoire  » 
que  dans  plufieurs  a^tes  authentiques  8c - 
anciens , des  preuves  fuffifTantes  qui  véri- 
fient le  PomaineTupremeôc  indépendant, 
& qui  détruifent  abfolùmenr  la  iMp^iofition' 
de  ce  que  les  Comtes  de  Provence  aumienc 
eu  dans  ce  temslà,  la  haute  Souveraineté^ 
de  la  Principauté  d’Grang^.  * » 

On  peut  remarquer  par  lés  annales  hi- 
ftoriques  que  les  Princes  d'Orange  onC' 
commencé  à parbître  le  huiiiéme^Siecle^ 

6 qu’ihn’y  a gueresplus  de  690.  ans  qae‘ 
la  Provence  à eu  des  Comtes  , ScTon  en 
collige  de  plus  po^ur»  certain  que  les  Prin- 
ces d’Orange  & les  Comtes  de  Provence 
ont  toûjours  été  independans  les  uns  des 
autres  } les  limites  & partages  anciens  des' 
uns  6c  des  autres  en  font  foi  , ce  qui  le' 
prouve  dé  même  au  raport  des  hifloriens 
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par <les  Bulles  des  Papes  ^ & par  Ténonda-i  ' 

tion  des  terres  Bauxiennes. 

Cette  indépendance  Te  vérifié  encore  de 
ce  que  les  Empereurs  Frédéric  premier  6c 
fécond , déclarent  & difent  dans  leurs  pri- 
vilèges rcfpeébifs , que  Guillaume  IL  & 
111,  ont  tenu  la  Principauté  d’Orange 
comme  Acéphale  : C’eft  auflî  ce  que  dans 
la  fuite  du  tems  les  autres  Empereurs  ont 
reconnus  de  meme  , aianc  foutenus  les 
droits  des  Princes  d’Orange  contre  les  pré- 
te n fions  de  la  France,  lors  des  traités  avec 
cette  Couronne  des  années  151^. 

& I ^ 55^.  Parmi  des  motifi  fi  authentiques , 
qui  pourra  douter  avec  raifon  ou  difeon- 
venir  avec  quelque  probabilité  de  cette  in- 
dépendance & Souveraineté  ? 

Jean  fécond  de  Châion,  fils  de  Guil- 
laume Vlll.  Prince  d’Orange , mourut  Ic' 

9 Avril  1^01  ,lailfancde  Philiberte  de  Lu- 
xembourg fa  femme, ComtelTe  de  Charmy  , 
Philibert , 6c  Claude  de  Châlon  qui  fut  ma- 
riée à Henri,  Comte  de  Naffau, 

Philibert  de  Châlon,  Prince  d’Orange 
&dc  Melphe  fe  déclara  pour  l’Empereur 
Charles  V , contre  le  Roi  de  France  Fran- 
çois I , lequel  fe  faifit  de  fes  biens  & de  fa - 
perfonne,  6c  ne  fortic  de  Bourges,  où  il 
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étoit  artété , que  par  le  Traité  de  Madrid  i ' 
aiantété  par  le  même  réintégré  en  tboc) 
il  fut  epfuice  tué  au  Siégé  de  Florence  l’an 
1530,  fans  avoir  été  marié.  . 

' On  poùrroit  ici  }uÛifier,  s’il  étoit  be«' 
loin  que  tous  les  biens  incorporés  dans 
cette  liluftrc  maifon  de  Châlon  ont  été 
légitimèment  acquis  à ce  Prince , 6c  à 
Jean  II.  de  ChMoaiba  Pére;,  en  toute  li« 
berté  6c  propriété»'  Philibert  laiifa  cous 
ces  biens  ôc  les  autres  par  'feftament  da 
3 May  1 y 20 , & Codicille  du  8 Avril  1521. 
iReaédeNafTaUy  fils  de  Henri  de  Naf- 
fau,  êc  de  Claude  ^Châlon  là  Ibeur,  à 
condition  quil  porteroic  6c  prendroit  le 
Dôm  6c  les  armes  de  Châlon,  ce  qui  fin; 
accompli.  . 

Cefi  aulfi  en  René,  de  NalTau-Châlon 
que  commença  la  quatrième  race  dès  Prin*  ' 
ces  d’Orange,  Jean  I.  de  Châlon  aianc 
fidc  latroifieme,  Raimond  V . 6c  Marie  fa . 
fille  fiant  été  les  derniers  en  qui  la  race 
de  Beaux  (qui  étoit  la  fécondé)  a pris  fin* 
ï Nous  voici  aux  prétenfîons  qui  furent 
.avancées eiî  France  après  la  mort  du  Prin- 
ce Philibert  d’Orange;  Son  Tc;fiameDt^ 
fut  combattu  par  le  Duc  de  Longueville» 
^defeendu  d’Alix  de  Châlon  fille  dej^  1 
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& , Marie  de  Beaux , alléguant  une  fôb'" 

Üiiiiîon  contenuë  dans  le  Tcftamcnt  de  lar 
dite  j^arie  > fait  en  141^.  ^ • 

Le  Comte  de  la  Chaa^re  cn-  & de 
• même,  comme  defoeiidu  de  Jeanne  de 
Chalon  fille  de  Loo»  tPrincc  d*Orange» 
alléguantauffiunê  fublHiurion  qu'il  croiok 
ée trouver  dans  le  TcttamcntdeLouïs,de 
l’an  i4^<5. 

. Sur  quoi  le  Duc  de  Longueville  ^ & le 
Comte  de  \t  Chambre  firent  demner  plu- 
fleurs  arrêts  comte  les  Princ^  d’Orange 
qui  furent  condamnés  fans  être  ouïs,  & 
j&ns  authoriié  competante  (puifque' la 
‘ jPrincipauié  étoit  indépendant  de  toute  Ju- 
rifdiiSiion  fuperieure , pendant  que  la  Fran- 
ce occupoit  ladite  Principauté,  dom  elle 
I ctoit  cro^rée  àcaule  que  IçsPraxres  étoient 
dans  les  imercts  d'Eropcrëur,  ,c*cft  auifice 
• que  Thifioire  remarque  » difant  que  les  guetr 
tes  du  commencement  du  (ciiicmc  fieclc, v 
ibrcntcaufe  que  les  Princes  furent  troublés 
pas  divwlês  chicannes/  ' * 

ïoiis  CCS  arrêts  dé  vinrent  nuis  par  les 
Traité^  dr^ix  de  Madrid,  de  Cre^y, 
Nic^ôc  dc’Cambrefis  les  deux 
' Traités  de  Paix  de  1544. 
annu^ércnc  ucs'-cxprcflfenieiit  INirrér  du 
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.Pârleiiicnt-dc  Provence  de  J an  1545.  qui 
portpkf  con^Cca^^  la  Principaucc 
d’Orange. 

De  plus  les  clauics  con)prife$  dans  ces 
Traités  fecfbuvent  confirmées  par  diverfes 
déclaractops  des  Rois . de  France , depuis 
François  I,  juiques  à Henri  IV,  & par 
des- arrêts  de  leur  Confeil , qui  s ’dt  avoué 
njncompetant  de  connoîcre  des  affaires  de  h 
Principauté  j tout  ceci  eft.fi  évident  que 
les  preuves  tirées  des  archives  & aéles  pu-* 
blics . fefoienr  (ûperfiues  & inutiles  pour 
appuier  une  vérité  fi  connue- 

Revenons  au  X' prête  niions  fuftlitesi‘ !e. 
concraâ:'deniariage,deijeaa  I.  ôc  de  Marie 
dcBeaux',/en  vpi^iu  duquel.!^  Principauté 
d'Orange  ^noit  libre  à Loms  de'  Çhâlon 
ioQ  fils»  reod  tout  à fait  invalide  laful^fti- 
tùtjon-  prétendue  du  Due.  de.  Longue- 
ville. : r 

C.Ex  ifeneft  de  même  des  prétenfions  du 
Coimede  laChatnb|fe,  attendu  qu’il  n’eft 
pas  defeeadu  de  Jeanne  de  Cbâlon , qui  fù  C 
mariée  à Louis  Comte  de  ,1a  Chambre  j 
outre  que  la  fubftitutiqn  çemprife  dans  le 
Teftament  • de  Louis  e|i|  faveur  de  Jeanne  9 
eft  ideveçuë  nulle , parceqi^  les  defcen> 
dam  rmô^s , jcb)Lqüjjs 
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defcendans  de  Jeanne,  ce  qui  eft  con- 
forme à toutes  les  maximes  conftantes  du 
droit. 

.'4':  Ces  prc ten fions  & oppofitions  rechcr-  ' 

chées  contre  le  Teftamenc  deî^hilibert  de  ' 
Châloni  refterentTans  aucune  reflexion  de 
la  part  de  la  Cour  de  France  & par  les  Trai- 
tes de  Paix  de  Tan  1544,  & le  particulier 
cnfuire  du  général , comme  auffi  par  celu^ 

.de  1559,  l’on  n*a  pas  feulement  reconnu 
& confirmé  la  dhpofition  tcftamentaire 
de  Philibert*  en  faveur  de  René  de  Naflau 
Prince  d*Orange,  fon  héritier  univerfcl, 
mais  auflî  celle  de  René  en  faveur  de  Guil-  ■ , 

laume  premier,  Ptincc  d’Orangcj  aiant  • '( 

. » été  enfuite  dcfdits  Traités  déclarés  5c  re- 
connus Princes  Souverains  d’Orange  5c 
réintégrés  dans  la  réelle  ôc  corporelle  poflel» 
fion , comme  aufii  dans  la  jouiïTance  des 
autresbiensdépendans}  on  n'a  qu'à  lire  les 
* ' articles  concernans  deldits  Traités  5c  des 
fuivans , pour  n’en  plus  douter. 

Parmi  des  titres  fi  légitimes  tout  droit  , 
fut  acquis  5c  confirmé  indubitablement 
. à la  maifon  de  Naffau  5 5c  par  une  poflef- 
\ - fion  continuelle  elle  a eu  la  jouïlTance  de|la 

Principauté  5c  des  autres  biens  de  la  maifon  j 
* deCfaâlonî  de  manière,  qu’il  paroît  fur-^ 
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prénant  de  voir  à préfent  un  Mémoire  de” 
la  part  dé  Monfieur  le  Marquis  de  Maik 
ly  6c  de  Nefle  par  lequel  il  prétend  for  mer 
une  précenfion  (qui  neft  aucunement  fon- 
dée) fur  la  Principauté  d’Orangc  ÿ les 
autres  biens  de  la  maifbnde  Châlon:  Et 
quoique  les  Traités  de  Paix  font  des  mo^ 
tifs  fuffifans  pour  éluder  un  delTcin  pure-  . 
ment  imaginaire  9 âc  qu*un  Glence  conti- 
nuel depuis  près  de  deux  Gecles,  four-' 
nie  un  argument  invincible  contre  cette 
préterîGon  9 on  ne  peut  fe  difpenfer  de  pro- 
duire quelques  rémarques  par  voie  d’infor- 
mation feulement,  puilbu  on  fe  tient  à ce 
qui  a été  réglé  6c'  coonrmé  par  tant  de 
Traités  de  Faix  confécutifs  pour  la;mai- 
(bn  de  Naflau  enfuite  des  Tedamens  qui 
' en  font  le  titre. 

On  ne  convient  pas  que  le  Prince  d*0* 
range  Guillaume  1 , dit  le  Belgique , au- 
roit  commencé  aucunes  procedures  auCon-. 
Cèil  du  Roi  de  France,  touchant  la  Prm-> 
cipauté  d’Orange,  puiique  comme  une 
Souveraineté  indépendante , il  fça voit  bien 
que  ex /ua  naturd  die  ne  pouvoit  être  fou- 
milê  à aucune  Jurifdiâion,  d'où  Ion  doit 
inférer  que  s’il  avoit  entamé  quelques  pro- 
cedures . elles  n’oDC  pû  coocerner  que  des 

O 5 ^ biens 


321  & Mmotres 

biens  dépendans  de  la  maifon  de  Châlott 
qu*on  lui  difputoit  , ' ou  retenoic  mal  à 
propos  ) malgré  fa  qualicé  & titre  d’Héii- 
lierUniverfel  du  Prince  René  dcNaflau 
Châlon  \ qui  avoir  hérité  de  cous  les  biens 
de  Pïfilibert  (ôn  onde  , par  Ton  Tcfta-  . 
ment  & Codicilles  qui  font  le  titre  pri* 

. mordial  de  ceux  de  la  mailbn  de  Nailaii» 
c’eft  ce  qu’on  paffe  fort  adroitement  fous 
filence  dans  ledit  Mémoire  j dans  le  def-  • 
fcin  de  perfuaderque  René  de  Naffau  Châ-  ‘ 
Ion  auroit  introduit  une  nouveautéàlàquel- 
leil  n’auroit  éiéqualifié.  * 

, Mais  outre  que  Ton  ne  ^peut  contefter 
' 'que  le  Prince  Philibert  n’auroit  pas  eu 
Temiere  & libre  difpofliion  (quoique  l’Au- 
' theur  dudit  Mémoire  avoué  fans  y réfléchir, 
que  le  Prince  René  d’OrangC  a joui  de  la 
^incipauté  jufques  à (â  mort  qui  arriva  au 
ûegedeSt.  Dizier),  on  demande  à quel 
titre  il  avoic  pofièdé  ladite  Principauté  Ôc 
ks  autres  biens  qui  avoient  appartenus  aii 
Prince  Philibert  fon  oncle , c’eft  infailli- 
blement à titre  de  fon  Héritier  Univerfcl, 
gx.tejiamfnto , .&  avec  la  même  faculté  d*en*‘ 
difpofcr  en  toute  Jiberté  par  ade  deder- 
'^  Rtere  volonté , puifqu  on  ne  trouve 'aucune 
cbuiê'dans  le 'Feftameot  qui  ponte  tnhibi- 
♦ - , ^ lion 
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tion  de  difpofer  defdits  biens , d'où  s'enfuie 
qu*il  pouvoit  les  délaiOer  (comme  il  âc) 
paraàede  dernicre  volonté  m Prince  d’O- 
range  Guillaume  1 ; fans  que  la  qualité 
d’étranger  y auroit  pu  porter  quelque  ob-  * 
flacle  ni  à la  liberté  qu’il  avoit  d’en  or-* 
donner  à fa  volonté  ’&  que  de  plus  aiaiit 
été;  en  pofleflion  de  la  -Principauté  d’Oran- 
ge  (comme  lil  confie  par  le  iraifé  de  Tre^ 
ves  conclu  à Nize  le  i8  Juin  15  ^5  ) •& 
des  autres  biens  de  la  maifon  de  Châlon, 
il  en  diipofa  en  faveur  du  fils  aîné  de  fon 
oncle  paternel  qui  n’étoit  pas  étranger*  ^ - 
Et  d’ailleurs  les  exemples  font  frequens 
dans  les  illuftres  maifons  que  par  les  Allian- 
ces & Teftâmens  les  biens  d’une  maifoD 
s’incorporent  & pafl'ent  à une  autre  quoi- 
que étrangère  , ne  voit-on  pas  la  quatriè- 
me Race  des  Princes  d’Orange  , depuis 
Guillaume  au  Cornet , comment  eft  çc 
que  ladite  Principauté  èc  autres  ^biens  que 
polfeda  la  maifon  de  Beaux  , font  en- 
trés 6c  acquis  légitimement  à la  maifon 
de  Châlon,  n'cft  ce  pas  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  de  Châlon  ont  été  incor- 
porés dans  celle  deiNaflau  : On  ne  trouve 
pas  que  la  qualité  ,d!étranger  j aie  formé 
quelqué  obU^le.  à cesitranfmutâicions  ât 

.06  ^ 
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incorporations  dans  des  familles  ôc  maifons 
différentei.  > 

L*on  remarque  audi*  dans  le  Mémoire 
fufdit  la  fuppoûtion  erronée  que  la  premiè- 
re occaûon  où  Guillaume  Premier , Prin- 
ce d’Orange  auroit  fait  ufage  de  (bn  Te- 
ôàment  ,*  eft  le  Traité  de  Paix  de  Châr 
teau  Cambrefis  V du*  3 Avril  1559»  appa- 
remment que  TAutheur  ne  fe  fou  vient  pas 

■ deceluifaitàCrcfpyle  18  Septembre  15  44, 
entre  Charles  V.  Empereur  & François  1. 
Roi  de  France,  il  y auroit  vû que  le  Roi 
Trèf-Chrêcien  a levé  par  ledit  Traité  toute 
maimmife  *&  empêchement  fait  & mis 

' aux  Principauté  d’Orange  & Soüveraine- 

■ té  d’icelle , au  profit  de  l’héritier  univerit  1 
inftitué  par  le'reftament  deRenédeChâ- 
lon  Prince  d’Orange  héritier  immédiat  de 
feu  Prince  Philibert,  parmi  quoi  les  dif- 
p.ofitions  teftamentaires  de  René  > & de 
jphilibert  dont  on  prouve  certainrtnent  la 
libre  difpofition  fe  trouvent  fouienuës 
entièrement  confirmées. 

Il  y avoit  dont  ^déja  quinze  ans  palfés 
que  l’on  avoit  feit  ufage  dans  le ’Fraité  de 
Crefpy  du  Teftanoent  de  René  de  Naflau* 
Châlon  , enfuiie  duquel  le  Prince  Guil- 
laume d'Qrange  fut  reitkué  & léiotegré 
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en  la  corporelle  & réelle  pofîèfîîon  & jouïf- 
fance  dela  Principauté  d’Orange,&  de  tout 
ce  qui  lui  appartenoit  & avoit  été  déclaré 
lui  appartenir  9 Gomme  héritier  univcrfel 
inilitué  par  le  Prince  René. 

^ L’on  peut  donc  bien  juger  quelle  refle- 

* xion  doit  mériter  ce  que  l'Autheur  dudit 
Mémoire  allègue , à fçavoir  que  le  Prince 
d’Orange  Guillautne  premier  comme  (c- 
cond  Plénipotentiaire  de  Philippe  I I*  Roi 
d’üfpagne  auroit  fait  inferer  dans  le  trai- 
té fufdic  un  article  en  fa  faveur,  fans  par- 
tie appelléc,  & par  Ion  crédit  : Cet  argu- 
ment eft  aflurcment  peu  folide,  & donne 
une  atteinte  défayantageufe  à l’équité  ôc 
conduite  irréprochable  des  T êtes  Couron- 
nées, puilqu’il  n’eft  pas  à préfuraer  qu’un 
Plénipotentiaire  auroit  un  crédit  il  élevé 
pour  inférer  dans  un  Traité  de  Paix  des 

• articles  qui  n’auroient  été  précédés  de  la 
perquilition  , & juftification  néceffairc, 
comme  ü.  dans  les  traités  fi  folemnels  ÔC 
appuiés  de  l’auihorité  Royale  on  auroit 
fouferi  aveuglement  & fans  aucun  difeer* 
nement  de  la  vérité,'  au  bon  plaifir  ou  à 
la  convenance  d’un  Plénipotentiaire  ou  àT 
■la  prévention  des  Couronnes  6ç  Puifiaoces^ 

* PaclficMuitts,  y . a-C  ’ 
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Et  fiippolânt  même  que  fon  crédit  tkù 
roit  eu  un  fi  grand  afcendaot  fur  rcfprit' 
du  Roi  d‘Efpagne  j quelle  authorité  avoit- 
il  ailleurs?  Et  s'enfuit- il  que  les  Ambafla-' 
deurs  du.  Roi  de  France  auroient  du  y ac- 
quiefeer  , & le  refpeêtcr}  cette  complai- 
fànCe  aiiroit  été  bien  grande , & c*feft  aflu-  ‘ 
rémenc  acculer  la  conduite  de  ces  Mini-  - 
lires  , & celle  de  leur  Roi  même , s’il 
ctoit  probable  qu’ils  auroient  été- fi  peu 
éclairés  ou  fi  fort  prévenus  que  d’abandon- 
ner fi  légèrement  dans  un  Traité  de  Paix 
les  intérêts  des  fujets  $ & c’eft  aceufer  les  - 
Rois  de  faire  des  préfens  du  bien  d'autrui 
fans  aucune  reflexion  ni  à la  \ferité  ni  à la 
confcience , ce  qui  n’eft  aucunement  à 
préfumer;  c’eft  taxer  d’injuftice  ou  d’ig- 
norance les  Couronnes  & Puiffances  Paci-* 
fiantes, 

' II  eft  inouï  que  pendant  les  Négotiati»' 
onspourunePaix  on  âppelleroità  la  con- 
clufion  du  traité  des  parties  prétendanJt 
tes , lorfqu’il  s’agit  de  quelque  article  qu’o» 
y voudtoit  inferer  en  faveur  d’un  autre, 
deci  n’eft  pas  d’ufage  dans  les  traités  pu-  - 
çlics  , ceux  qui  ont  des  droits  à lôutcnir 
K des  demandes  a faitefàlaPâix^  les  prô- 
(duifent  Sc  préj^tcot  aux  Ambal&deuri^ 

\ c’eft 
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- <reft  à un  chacun  à y advigiler , & avoir, 
foin  de  fes  interets , ce  n’eft  que  devant  . 
les  tribunaux  qui  ont  la  puiiTance  de  là  ju- 
rifdiftion  contentieufe , pour  ce  qui  eft  , 
de  leur  rcrtbrt , que  l’on  doit  emploïcrdes 
citations  & des  formalites  pareilles. 

Le  Prince  Guillaume  d’Orange  fe  trou- 
voit  fuffilàment  auihorrfé  & qualifié  par  le  ' ^ 
Traité  de  Paix  précèdent  qui  confirmoic  ' 
fes  juftes  titres , pour  fe  mettre  6c  être  réin- 
tégré de  plein  droit  en  lapoiïefiîon  de  fa  . 
Principauté  d’Orange,  ce  qui  fut  réitéré  ^ ^ ' 

poûtivement  par  l’article  du  Traité  de  Châ- 
teau Cambreûs. 

La  demande  faite  au  Roi  de  France  • 
pour  que  les  procès  commencés  en  .difFe-  . , • 
rens  tribunaux  fufient  évoqués  à la  Per* 
fonne  de  fa  Majeflé , ne  pouvoir  concer-  ’ • 
ner  que  les  biens  dépendans  de  la  maifon  * ; 

! 'de  Châlon , que  l'on  lui  conteftoit  mal  à 
‘ . propos  en  difFérens  tribunaux,  par  une 

multiplicité  de  procès  pour  embarrafier  6c  > ' 

, difFercr  raccomplilTement  de  ce  qui  avoit 
été  promis  6c  déclaré  par  lefdits  Traités  de 
Paix  en  faveur  du  Prince  Guillaume  d’O-  ^ 

J . range»  la  preuve  en  eft  évidente,  .félon 
le  fens  clairement  exprimé  pat  lefdits  , Ar*. 

^ ticles  qui  diftioguenc  la  .Réintégration  6c 
' : . • ‘ refti- 
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refticution  de  la  Principauté  d'OrangCf 
avec  la  demande  des  biens  dépendans,  £c 
de  plus  cette  diftinétion  eft  certaine  par 
Ja  demande  meme  du  Prince  Guillaume 
cf  être  réintégré  premièrement  dans  fa  poC- 
(èflîon  d’Orange  fuivant  Icfdits  traités  en 
forte  que  les  lettres  patentes  accordées  par 
le  Roi  de  France  , ne  concernoient  que 
les  contedatidbs  pour  les  biens  dépendans, 
le  mot  de  juger  qui  n*a  aucune  relation 
avec  des  Souverainetés,  inféré  dans  lefdites 
lettres,  le  vérifié  entièrement. 

D’ailleurs  les  déclarations  du  Parlement 
8c  des  Rois  de  France  prouvent  l’indé- 
pendance , & rincompetance  d’en  Juger> 
c’eft  ce  que  le  Prince  d’Orange  Guillau- 
me I.  n’ignoroit  pas , 8c  c’efi  aufli  ce  qui 
fait  connoitre  que  fa  demande  ne  concer- 
noit  que  les  biens  dépendans  de  la  maifon 
deChâlon,  aux  droits,de  laquelle  ilétoir, 
8c  par  cette  même  raiîbn  il  exigea  d’être 
premièrement  reftitué  dans  fa  dite  Princi- 
pauté, fàifant  lever  ôc  ceffer  toute  main- 
mife  & etnpêchemcnt  enfuite  defdits  Trai- 
tés de  Crefpy  8c  de  Chateau  Cambrefis. 

D’où  refulte  évidemment  la  folution  de 
filiation  que  Ton  prétend  tirer  très-abufi- 
yement^  de  ce  que  par  le  Traité  de  Ryf- 
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wick  feroit  dit  que  leurs  Majeftez  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre  nommeroieni 
des  Coromiffaires  de  parc  & d’autre»  cela 
ne  concerne  que  les  difFerens  & queftions 
de  quelques  biens  dépendans , ôc  auflî  pour 
terminer  & régler  toutes  les  difficultés  qui 
rcftoient  fur  les  innovations  dommages  6c 
troubles  faits  par  la  France  à caufe  des 
guerres,  & pour  raccompliffement  de  ce 
qui  avoit  été  promis  de  la  part  de  la  Fran* 
ce  par  le  Traité  de  Nimegue  & préce- 
dens  & non  accomplis  jufqu’  alors}  6c  pour 
d’autres  prétenfions  qu’avoic  le  Roi  d'An- 
gleterre au  fujet  defdits  biens  dépendans, 
encre  autres  la  reftitucion  des  Salines. 

^ On  ne  doit  que  . lire  les  articles  defdits 
Traités  de  Nimegue  & de  Ryfwick  pour 
connoître  l'erreur  d’une  illation  pareille  , 
d’autant  plus  que  par  lefdits  traités  enfui- 
te  des  précedens , on  voit  qu’au  fujet  ‘de 
la  Principauté  & Souveraineté  d’Orange  la 
réintégration  a coûjours  été  faite  préfera* 
blement  & fans  diflRcultc  : £c  d’ailleurs 
dans  la  fuppofîtion  même  que  l’exprimé 
dans  ledit  article  de  Ryfwick  pourroit 
être  pris  dans  le  fens  que  l’on  prétend  très* 
abuGvement,  le  Roy  d’Angleterre  qui 
n’ctoitque  pofieffeur  6c  héritier  fiduciai* 
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re  de  la  Priocipaaté  d’Oraiïge  comprife 
dans  la  portion  dü  Prince  d'Orangc  Phi- 
lippe Guillaume,  vinculée  d*un  graduel  ôc 
perpétué!  fideïcommis,  n’etoit  aucunç* 
ment  en  droit  d’y  porter  quelque  innova- 
tion contre  la  difpo(ition  tedamentaire , 
ni  en  pouvoirdeconfentir  à aucune  dimi- 
nution aux  prérogatives,  fuperiorites > & 
Souveraineté  de  la  Principauté  d’Orangc 
contre  la  nature  U prééminence  des  Sou- 
verainetés. 

La  qualité  de  defeendant  de  la  maifon 
de  Chalon  que  l’on  fait  valoir  de  la  part, 
de  Moniîeur  le  Marquis  de  M^lly,  n’ed 
d’aucune  reflexion  dans  le  cas  préiênr, 
il  luflîc  qu’il  conile  indubitablement  que 
la  Pr^incipauté  d'Orangc  avec  les  auiirs 
droits  > noms , 6c  actions  qui  ont  apparte- 
nus à la  maifon  de  Chalon  , incorporée 
dans  celle  de  Naflau  lui  aient  été  légici- 
ïhément  tranfmis  & délaiflés  par  les  Te-, 
•ftamens  refpcéHfs,  6i  confirmés,  par  tant 
• de  Traités  fle  Paix  cpnfecutifs^ça  la 
fonde  Naflau. 

La  qualité  d’héritier  fubrogé  n’empor- 
tt  autre  chofe  que  l’engagement  à la 
pourfuite  des  inftances  ou  procès  qui  fer 
SQÏQüt  comix^acésypi,  çoQtei^és  pour  dea 
« .bkns 
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’biens  dependans , le  Prince  d’Orange 
Guillaume  I.  n'a  jamais  reconnu  aucun 
tribunal  ou  Juge  au  fujet  de  la  Principau- 
té d’Orange»  qui  comme  toute.auire  Sou- 
veraineté ellexemtc  de  toute  JùrifJiétioo 
fuperieure. 

Oo  voit  cionc  que  les  prétenfions  ima- 
ginaires des  lüjets  de  la  France  que  Ton 
voudroic  faire  revivre  après  récouleraent 
de  près  de  deux  fiecles  & unepoflciîîon 
continuelle,  munie  de  titres  (î  ]u(ies  St 
confirmée  par  tant  de  Traités  de  Paix 
coniêcutifs,  font*  entièrement  deftituées 
de  tout  fbndetœnt  âc  railbn  y fans  qu’il 
confie  de  la  Tooindre  procefiation  publt- 
q|ue«  pour  coniêrver  les  droits  que  les  Pr^ 
tendans  de  France  < pour roient  avoir*  en 
pour  les  transtnettFe  à leurs  Succeiîèorsôc 
lesfaire  valoir  dans  la  (ûite  da  tems^  étant 
une  démarche  trcs-ufiiée  6c  efieotidle  dans 
ics  Traités  de  Paix. 

Maïs  à quoi  bon  s’amufer  à établir 
une  vérité  fi  inconteftablc , comme  cft 
celle  du  droit  de  Souveraineté  6c  indépen- 
dance de  la  Principauté  d’Orange,  ac- 
quife  avec  les  autres  biens  à la  maifon  de 
<t*^aflau5  peut-on  en  douter  à la  vue  de 
tant  de  Traités  de  Paix/  Peut-on  en  avoir 

♦ un 
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uo  témoignage  plus  authentique  que  ce« 
lui  de  l'An  i6o5.  lorsque  le  Prince  Phi- 
lippe Guillaume  époufa  la  Dame  Ëleo- 
nore  de  Bourbon,  îoeur  de  Henry  Prin- 
ce de  Coudé,  première  Princeifedu  lâng 
de  France,  enfuice  du  contrat  de  maria- 
ge ( dans  lequel  il  fê  qualifioic  à jufte  ti- 
tre de  Prince  Souverain  d' Orange  par  lagrace 
de  Dieu)  dont  les  articles  furent  lus  au 
Roi  de  France  Henry  IV.,  approuvé  Sc 
(igné  de  fa  propre  main  à V illers  Cottrett  le 
22.  Juillet  1606.9  & qui  confirmai  gua- 
rantit  la  jouifTance  entière  dans  le  droit  de  . 
Souveraineté  en  la  Principauté  d'Orangc  . 
que  les  Princes  de  lamaiion  de  NalTau  a* 
▼oient  acquis  Sc  polTedés  légitimement  a« 
vec  les  autres  biens , droits , noms , Sc 
aâions  de  la  maifon  de  Châlon , incorpo- 
rée dans  celle  de  NalTau. 

Entre  toutes  les  conventions  des  hom- 
mes il  n*y  en  a point  qui  aient  plus  de 
poids , plus  de  folidité , ni  plus  d'autho- 
rité,  Ôc  qui  étraignent  plus  fortement  la 
focieté  civile,  que  les  contraâs  de  maria- 
ge, c*eft  là  que  l’on  établit  les  loix  d’u- 
ne famille  qui  doivent  demeurer  à la  po- 
fterité , fixes , fiables , perpétuelles , 
immuables,  fans  qu’il  (bit  au  pouvoir  de 

• ceux 
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eeux  qui  les  ont  confènti  ôc  encrevenUf 
d*y  déroger. 

Que  ne  doit^on  donc  pas  dire  de  leur  * 
fiabilité  immuable,  lors  qu*ils  font  rêvé-  • 
tus,  ôc  qu*ilspartici[^ntde  ràpprobationj 
intervention  , 6c  auchorité  Royale  ? On 
ne  peut  ici  oppolêr  avec  railbn  que  ce  fe- 
rait res  inter  altos  aSa^  c* était  un  confen- 
temenc  6c  une  déclaration  de  la  poiTeffi-' 
OBÔC  propriété  ancienne,  6c  légitimement 
tranlmilè  6c  héritée,,  fans  que  Ton  puif- 
fe , ni  doive  préfumer  que  les  Rois  qui 
honorent  de'Ieur  auchorité  des  aéècspa* 
reils  ,*  fe  détertnineroient  (ans  connoilfance 
de  cau(è^  en  préjudice  d'un  tiers  > contre  ' 
la  vérité  6c  l'équité. 

Le  Prince  Phillippe  Guillaume  cft  re* 
connu  dans  ledit  contrat  de  mariage, pour 
Prince  Souverain  d'Ôrange;  n’ell-ce  pas 
une  loix  de  famille  qui  doit  demeurer  fixe 
ôc  perpétuelle  ? Et  le  confentement  Royal 
nefait'il  pas  en  ce  cas  un  argument  6c  te- 
moigntage  immuable  ? On  n’en  peut  di(^ 
convenir  avec  railbn. 

En  fuite  dequoi.Ie  Prince  fe  relira  d'a- 
bord à Orange  ou  toutes  les  Communau- 
tés, les  Corps,  6c  Ordres  de  l'Etat  lui 
rendirent , comme  à leur  Prince  Souve- 

• rain, 
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rain  j les  honneurs  & devoirs  de  fubjcé^iofi" 
nâtufelle  5 les  autres  villes  lui  témoignèrent 
•lauffiies  refpeds  & foumiffion»  que  les  fu* 
jets  doivent  à leur  Prince^  &ainlî  après 
tant  de  iraverfes  & de  difficultés  il  de- 
meura maître  de  fon  État, 

On  n’entend  pas  que  pour  lors  les  Pré- 
tendans  de  France  (è  foient  donnés  quel- 
ques mouvemens  ; on  n acquielce  pas  û fa-  ^ 
cilement  à des  ades  préjudiciels  , lors 
qu’on  fe  croît  munis  de  quelque  droit  ; 
tout  eft  cependant'  refté  dans  un  profond 
filence,  ôe  dans  les  termes  d’une  preferi- 
ption"  légale  fondée  fur  un  jufie  titre  6c 
droit  acquis  légitimement  : Comment  eft 
ce  donc  que  leurs  repréfcnians  ou  aians 
caufes  , pourroient  préfumer  de  revenir 
(contre les  déclarations  rckeréesdes  Trai- 
tés dé  Paix  anterieurs  ) d’un  témoignage 
authentiquedu  Roy  de  France  Henry  IV. 
par  lequel  il  rcconnoiflbit  ( comme  avoienc 
fait  les.  Rois  fes  prédecclTeuis  à l’égard  des 
autres  Princes  de  la  maifondeNalf^)  le 
Prince  Philippe  Guillaume  pour  Prince 
Souver^iind’Orangc,  avec  toutes  les  fupe-' 
riorités  ôc  prérogatives  dont  avoiént  tou-, 
jours  joui  fes  prédecelîèurs,  fur  le  piçd  de(^  • 
dits  Traités  de  Paix  anterieurs , comme 
■ î ♦ ■ ■ héri-s 
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héritiers  médiats'  & immédiats  do  Prince  .. 
Philibert  de  Chalon  Orange.  ' . 

- On  trouve  encore  une  autre  preuve  ]u- 
ftificacive  de  la  poflTefllon  & propriété  du 
Prioeë  Philippe  Guillaume- de  fa  PrincU 
pauté  d’Orange & des  autres  biens  & 
droits  de  la  mailôn  de  Chalon  fitués  en  > 
Dauphinéf  Bourgogne  Comté,  &c  ail- 
leurs fous  'la  domin^ioh  ^dè  la  France, 
dans  le  traité  de  Partage  & de  Tran- 
faâion  fait  avec  fes  deux  freres,  les  Prior* 
ces  Maurice,  & Frédéric  1-fcnry , le  27.  . 
Juin  itJop.  à rinrervention  dei  AmbalTa- 
deurs  d'Angleterrë  , & de  France  ; Des  Mi-  ' 
diftres  d*un  caraftere  pareil  ne  s'entremê- 
lent pas  dans  des  conventions  ôcaâes pu-  , 
blics , (ans  agrément  & ordres  particu- 
liers de  la  Cour;  principalement  lorfqu'il. 
s’agit  par  des  adveux  publics  de  recon- 
rioître  ÔC  d’attribuer  des  titres,  des  cara- 
âeres,  ou  des  droits  ,'  que  l’on  peut  tirer 
en  confêquence  6c  caufer  du  préjudice  à 
• un  tiers. 

Par  Icjs  Traités  d^aix  depuis  celui  de 
Madrid  jufques  au  dernier  conclu'à  Rys- 
^wick',  6c  les  déclarations  y compriles , 
auxquelles  on  fe  tient,  & qui  font  autant' 
de  titres  d’une  acquifition  légitime,  6c, 
' - ./  d’une 
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d’une  pofTeHion  continuelle  ^ il  eft  (àns  dif* 
ficulté  & ailé  de  connoîrre  que  la  Princi- 
pauté d'Orange,  & les  autres  biens,  droits  ^ 
noms,  & aâions  de  la  rîiaifon  de  Cha- 
Ion  1 incorporée  dans  celle  de  NalTau , jont 
Clé  comme  par  autant  de  Dédiions  publi- 
r ques  6c  fuffilantes  confirmés  pour  la  mai- 
iondeNaliau,  ce  qui  exclu  tout  ce  qui 
n’eft  pas  Nalfauj  par  les  Traités  par- 
ticuliers qui  font  autant  de  DéciûonsfuF- 
^ fifames  dans  la  maifonde  Nallàu,  Ôcqui 
donnent Texclulioil  à tout  autre  quin'efi 
pas  l’aîné  & règlent  la  fucceffion  à la  Prin- 
cipaucé  d'Orange  ôc  aux  autres  biens  de 
la  portion  du  Prince  Philippe  Guillaume 
pour  celui  qui  en  eft  l’aîné  Ôc  le  chef  en- 
fuite  du  perpétuel,  réel,  6c graduel  fidcï- 
commis  compris  dans  fa  difpofitioo  Céda- 
dentaire  du  20  Février  1^x8. 

Ces  traités  ou  décidons  dans  la  maifba 
de  NalTau  font  le  Partage  6c  tranfaétioa 
de  Tan  idop.  le  Teftament  du  Prince 
Guillaume)  confirmé  par  l’addition  formel- 
le des  héritiers , pandes  paftes  de  famil- 
Icréïccrés,  onéreux Sreciproques*  la  Gé- 
néalogie qui  fait  voir  qui  efl  T^é , 6c  ca- 
fin  l’ordre  établi,  6c  réglé  par  redit  Telia- . 
' ment , pour  la  fuccefiioQ  , le  cas  de  la  fub- 
’üitmion  arrivant. . . £0# 
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Eniûicè  de  ces  titres  le  RoL  d’Angle- 
terre comme  Tes  prédécelTeurs , a hmt^ 
6c  polTedé  la  Prindpàiité^d’Oramge  ^ less 
biens  de  la  portion  de  Philippe  Guillau- 
me • aux  mêmes  engagemens  que  les  au- 
'très  Princes. 

D’où  l’on  roit  Tévidcncc  des  droits  de 
Ibn  Alt.  Seren.  & que  les  prccenfîons  de 
fa^  Majefté  le  Roi  de  Pruife  qui  o’ell  ni 
<^hâlon  ni  NaiTau,.ne  font  aucunement 
admiilibles  » Ôc  que  celles  que  Ton  avance 
de  la  parc  du  Prince  NalTau  Dietz  cadet 
de  la  maifoDy  (ont  téméraires,  contre 
l’ordre  établi}  & contre  les  fâits^  en- 
gageroens  de  Tes  ancêtres } auxquels  il  eft 
notoirement  & infëparablement  engagé} 
comme  héritier  médiat  ôc  immédiat. 

Ce  qui  doit  fuffire  pour  léver  entière^ 
ment  tout  préjugé  tant  en  faveur  des  pré- 
tendans  de  France  que  de  tous  autres  9 de 
prévention , paffion , ou  d’inclination  con- 
traire aux  droits  inçonceftables  de  Ton  Air. 
Sereri.  6c  pour  faire  de  même  concevoir, 
fans  peine  combien  font  deftitués  dé  tout 
fonde^nenc  6c<  probabilité  ceux  qui  s’éri- 
gent en  compétiteurs  ( que  l’on  ne  recon- 
noit  pas)  Ibus  les  aüfpices  de  la  conjon-, 
dure , çlu  crédit , de  la  puiflfance,  & desf 
' Tom.  III.  P ...  Al- 


& Mmoiret 

Alliances}  & quoique  ces  circonftances 
emportent  ibuvent  la  balance  9 faifant  lan- 
guir la*  vérité  ÔC  la  raifon , elles  n'attri- 
buent cependant  jamais  plus  de  droit  > pour 
. qualifier  des  demandes  qui  en  font  éloi- 
gnées & qui  n’ont  que  la  convenance  8C 
l’avidité  du  bien  d’autrui  pour  objet  ; fa- 
crifiant  la  vérité  ôc  tout  ce  qui  efi  Julie  à 
la  raifon  d’Etat. 

On  efpere  toute  autre  chofe  de  cette 
Illuftre  AlTemblée  dans  un  tems  où  il  s’a- 
git de  rendre  à un  chacuu  ce  qui  lui  ap- 
partient, & de  Ibutenir  les  droits  & de- 
mandes des  plus  foiblesj  aulîi-bien  que 
des  plus  forts  ^ acrcdiiés  : C'ell  aulfi  dans 
cette  Julie  confiance  qu'on  le  promet  que 
les  demandes  appuiéesdes  Traités  de  Paix 
& des  titres  & traités  particuliers , pro- 
duites dans  le  Mémoire  préfente  -de  la  part 
de  Ton  Alt.  Seren,  à cette  Ilîullre  Aflèm- 
bléc  des  Couronnes  6c  Puifiances,  pour 
la  réintégration  & rellitution  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange  Ôc  des  autres  biens  de  la 
portion  du  Prince  Phillippe  Guillaume, 
feront  fuivies  de  l’effet  que  l'équité  & la 
confcience  exigent  > fans  qu’il  foie  que- 
ftion  y après  une  vérité  fi  connue , pour  une 
Principauté  Souveraine  d'aucun  fequellre, 

Inoins 
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moins  encore  d aucun  arbitrage  ni  com- 
promis a quoi  on  ne  confemira  jamais, 
proteftant  bien  exprelTement  contre  toute 
relolution .contraire  en  préjudice  del’évi. 
dence  des  droits  de  Ton  A/t.  Seren.  puif- 
qu  elle  feroit  direftement  oppofe'e  à l’au- 
ÿorite  publique  de  la  foy  inviolable  des 
Traites  de  Paix,  qui  doit  être  invincible, 

ç ne  doute  pas  que 

Sa  Majefte  Tres-Chtêt. continuera  à m™. 
tenir  pour  la  maifon  de  NalTau , ce  que  les 
Roisfes  predecelTeurs  ont  fait  & promu 
(&  ce  qu  Elle  même  a fi  folemnellement 
déclare)  partons  les  Traités  de  Paix  con- 

Mft.jufques 

on  a heu  d efperer  que  ce  que  les'  Empe- 
reurs & autres  Couronnes  & Puilfances 
ont  dans  ce  tems  là  foutenu  & maintenu 
danslefdits  iraitcsde  Paix,  ferade  même 
conjerve  inviolable  à préfint,  par  ceux  qui 

occbpent'fi  glorieVfemkileu’ri'th'oiies  & 

CJU  ils  nepermeteront  pas  qucli'Toy  >ubn- 
quedes  traités  quam  tanto  magis  pra.Ure  de^ 
bem  fmimt  hominum  redores  quanto  uterh 
fracellunt,Couffic  aucune  aueimê  dans  cec- 
tcoccafion,  |ianr  en  yûë  ce  que  dit  Gro- 
tiusyqtio  magtsregum  efl  rdigioÇe  banc  coU- 
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re  primum  eonfcientU  > deinde  & fm£  eau- 
fa  y quajfat  regni  authoritas:  0«  fe  perfua* 
de  donc  qae  cctEe  Illqftre  Aflfemblée  tien- 
dra la  main 'au  maintien  defdits  Traités  de. 
Paix  qui  font  des  Décidons  fuidiTantes  (^ui 
appuient  le  droit  ac(|uis  à la  maifon  de  Na(- 
fau  > & au  Prince  aîné  en  vertu  des  Tefta- 
mens  Ôc  de  tout  ce  qui  a été  d folemnelle- 
ment  établi  5c  condrmé  par  les  paébes  de  fa-  ^ 
mille  réitérés  onéreux  Sc  réciproques , 5c 
dont  fa  Majedé  Impériale  ell  guarand. 

11  n’y  a pas  ici  autres  chofes  à examiner  d- 
non  dans  quelle  famille  fe  trouve  la  pofTef- 
jdon  de  la  Principauté  d’Oran^e  5c  qui  en 
eft  l'aîné  ôc  premier  fubftituc,  autrement 
ce  (croit  faire  tourner  une- véritable  poifef- 
don  en  dmple  prétendon V 5c  mettre  un 
droit  acquis  eh  biit  >5c  eh  paralelle  avec  des 
prétendons  de  pure  convenance  ou  de  fpr« 
ce^  5cd  les  traités  de  Paix  ne  donnent  p;u 
un  )ude  titre«qu*elle  puilTance  pourra  fe  coti- 
fervér  dans  ce  qu'elle  polféde , ou' acquiert 
de  nouveau  ? ‘ ^ » 
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"*  * 

Memnhlt  Commendarum  & Bonorum  llUu^ 
-firiffanQ  Ckdini  Mquefiri  Sü,  Joannis 
. rofoljmitani  in  'Belgw  Fadtrato  recuptran^  . 
,dorum^  Hluftrtfmis&  FxctlUntiffwiifad 
'TuSaîms  *Facû  inCivitatate  VltrajeüwÀ 
€um  fumné  Potefiate  jihltgAtis  y tx  parie 
Mminentiffmi  ac  Ce/ftffmJ  % mini  2).  Ray- 
mundi  de  *Per elles  de  Recafully  D,  G.  E- 
quefiïts  Ordinù  Melitenfis  Magm  Magifhi' 
acPrim'tpù  Adelita  "&  ÇozxÀ^  nec  nen  Te- 
tins  Equefiris  Or  Unis  Sti,  ^oannis  Hme* 
felymitaniy  Exhihitumper  IllufrmDotni- 
numLihefum  Taronem  de  Merveldt  y fats 
Equeftrie  Melitenfum  Ordinse  Magnum  per 
Cemaniam  Bajttiivium, 


/.  I. 

O R do  Militaris  Sti.  Joannis  BaptiÀæ 
Hicrofolymitani,  fub  nonaine  Ordinis 
NleliteoUs  hoc  tempore  magts  côgnhus, 
ante  tôt  ikçula  infliiutus , ex  variis  omnium  „ > 

ferc  Europæ  populorum  llluftribus  Familiis  <, 
collcâus»  libcræ  adinâar  Reipublicæ  gu* 
bcrnaaüa  » 2c  arma  unkè  advcrfbs  Infidèles 
Chrifiiani  nominis  hofles  gerens,  Chrifti- 
anorum  inter  lèlc  çHflidcntium  bellis  fefe 
nuoquam  > ctfi,  ut  ex  rcqueuiibusappare- 
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bit  9 quandoque  non  mediocriter  laceiTitusi 
iînmifcuit,  imo  potius  omnibus  Monar- 
chisy  Regibus,  5c  aiiisChridianinomiais 
Principibus,  ac  Rebuspublicis , omnes 
hofce  pro  fuis  defènfoiibiis , Deûtn  vero 
pro  capitc  agnorcens , fcmper  fàmiliarem 
fe  cxhibuic  ôc  ofHciofum  y neucrique  plus 
adhacrens  parti , nullum  præterquam  Chri- 
fti , çjufquc  fcquarium  Ofoics , ex  primæ- 
vofui  inftituto  armis  perfecutus  eft. 

$.  Z.  Et  inde  quidem  inclitushic  Ordo 
præiogativâ  quâdam  fpeciali  (ibi  conceden- . 
duxn  fore  conâdic , ut  quamvis  bello  , eu- 
jus  fopiendi  caufâ  nunc  conventum  fuir , 
nullatenus  implicitus  fuerit , occaûone  ta- 
men  Pacis  Principes  inter  Chrülianos  mo- 
do redimegrandæ  s eofdem  pro  reftitutionc 
Commendarum , & Bonotum  in  Belgio 
Fœderato  Hbi  in  commune  CbriBianitatis 
detrimentum  in  bojiernumufquediem  via 
fadi  detèntorum  promovenda , Ôc  ex  hoc 
' inlupereciam  capite  interpellare  au(ît,quod 
fidem  Chriftiani  Principes,  & partes  Ne- 
gotium  hoc  reftitucionis , eidêm  authorita- 
tem  fuam  impertiendoj  jam  dudum  fece- 
rint  fuum. 

§ 5 Et  (âne  ^Augudid^mos  Imperato  • 
rescuoi  toto  fàcroRomano  lmperio  rem 

banc 
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haocafe  nonalienani  arbitrâtes  fuifle,  te- 
ftatur  Referiptum  Iiirperatoris  Ferdinandi 
III.  ad  SereniiEmum  Ducem  Ncoburgi- 
x:um  utpote  ^Circuli  Principem  & Dire.* 
ûorem,  i6,  Novemb.  Anni  165  defuper 
emanatum  ; 'Ceftanttir  hoc  literæ  â $.  R« 
Imperii  Ekdoribus , Principibus  ac  Stati- 
bus  J.  Decembris  cjufdem  Anni  idç  ;.  ad 
Unitarum  Provinciaruro  Belgii  Fœderati 
Celfos  ac  præpotemcs  DD.  Ordines  Gêne; 
raies  exaratæ  > teftatur  hoc  Cæfareiquon- 
dam  Ablegati  Extraordinarii  Don^ini  Fri- 
quer  iç.  Novemb.  1661»  apud  mododic- 
tos  DD.  Ordines  Generales  faâ:-!  inftamijj  ( 
tellantur  demum  & idem  Capitulai io.M? 
Imperatoriæ  receniiores,  ôc  has  inter  ic- 
centifîîma  modernæ  Sacræ  Caefareæ  Majc<* 
ftatis  Glorifiiîimæ  Regnantis,  cujus  Art, 
10.  Eadem  Sacra  Cælareà  Majeüas  reili- 
tutionem  hanc  boçorumi  incl|to  Ordini 
ablaiorum,  remediis  amicabilibus  fe  promo« 
turam  pollicctur. 

/.  4.  Hæc  autem  amicabilia  officia  nuf- 
quam  commodius,  nuUibi  ppponuniur  de 
falubrius  implorari  & fperaii  poterunr, 
quam  eo  tempore  & Joco  > quibus  de 
Pace  Generali  (labiliendâ  modo  agitur. 

.Rcgia  Nlajefias  Cbnl^âniffimaÿ 
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prout  încrcmcntum  commodumque  Ordi- 
nis,  pro  re  Chriftianâ  tam  indefeiîî,  fc 
Regio  Cordi  haberc  haftenus  abundè  mon- 
flravit , per  fuos  ad  DD.  Ordines  Generales 
ablcgatos  Miniftros  negotium  hoc  reftiiu- 
tk>nis,rei  Chriftianæ  vel  maxitac  expediens 
& neceflariumiproteârione  & remonftratio- 
ne  fuâRegiâjam  olim  honorare  & fccunda- 
rc  dignata  eftj’jd  quoqueex  Memoriali  Do- 
mini  d’Eftampes  lo*  Augufti  i6}8.  Celûs 
ac  præpoicntibusDD.  Ordinibus  Generali- 
bus,  ex  rcpræfentatione  bc  inftaniia  Domini 
Comitisd’Eftrades  de  Annoi  553.,  & refpe- 
6^ivè  1 5 . 06bob.  166^.  luculcnter  apparet.  ' 

S.^.C^uædemumRegiarum  Hifpaniæ  & 
Magoae  BritaniæMajeftacuum  recentiorum 
hac  in  re  fucrunt  de{îderia,quis  non  novit  ? 

§.  7.  Tantæ  tantorum  Monarcharuni 
& Regum  non  tam  intercclîioncs  & re- 
commsndationes.  qüàns  potius  ad  reparan- 
dam  illam , quæ  contra  jus  Gentium  Ordi- 
oi,  nullatcnus  fubditofed  æquelibero,  pefli- 
rao  exemple  illata  fuerat , violentiam',  pro- 
eo,  quo' in  Chriftianâ  Republicâ  locopo- 
fiiifunteminentiorij  moniia,  &poftu!ata 
utiferia,  ita  omnino  competentia , ab ef- 
fcfbu  debito  & adæquato  ultcrius  non  fruf- 
tremur  , ac  fpernancur  » Gentium  omnium 

Chri- 
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Chriftianarum  fecuritati , & hinc  iplbrutn’* 
met  quoque  Monarcharum  6c  Regum , re-  ' 
liquorumquc  Principum  Chriftianorutn  vel 
maxime  intereft,  ut  reftitutiohæc  quae- 
ftionis  ultcnîis  non  difFcraiur. 

• f~ 

s.  8.  Quâ  enirn  cura , quâ  Militari  pro- 
vidcnciâ,  Generq/i  hujusOfdinis  Milites 
infidelium  Turcarum  Barbaricm  in  Mari 
Mediterraneo  hucufquc  averierint  > illic  . ; 
Navigamium  Mcrcatorum,maximè  Uni- 
tarum  Provinciarum  Civium  ac  inhab^ 
tantium  teftimoniopræ  cæteri»fac  probari 
poterit  ; probant  eriam  noviiîimc  illæ  hune 
in  finem  rcccntifîimis  Annis  à prædi6to 
Equeftri  Melitçnfiutn  Ordine  fumptibus 
immenfis  ædificatæ  Naves*  Bellicæ,  tan- 
tam  Chriftianisin  Mari  Mediterraneo, Par-i  . . 
tibufqueOrientalibus  Commercia  Gerenii* 
bus  fecuritatem  adferentes,  quantam  ame 
hacadhucnunquam  habuére;  De  Mcriiis 
Inclyti  huius  Ordinis , qui  in  l^dicrnutn 
ufque  diem  per  tôt  jam  fæcula  in  commu- 
nem  reî  Chriftianæ  ôc  Commcrciorum  fc- 
curiiatem  , fpretis  rcrum,  vitæ,  langui** 
nifque  difpendiis,  immanium  Chrihtiani 
Nominis  hoftium  ferociam  indefeflo  laborc 
reprimerc fatagiijtotelogiis unanimi  lotiut  . • 

Chriftiaoitacis  calcule  cideoi  autibuiisj» 
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aliquid  ampliusaliàs  hic  fuper  addere , ac- 
tum  agere  » atque  Soli  lucenii  lucernam  ac- 
ceudere  foret  ; hoc  tamen  pro  fobftraiâ  ma- 
ter iâ  hic  commemorari  five  potidsex  ante*  - 
rionbusbrevitcr  repetere  adhus  licebit. 

$.  9.  Unitarum  Provinciarum  Belgii 
Fœderati  Celfi  ac  Præpotentes  DD.  Ordi- 
nés  Generales  Illuftris  Ôrdinis^  Melitenfis 
amiciciam  bcnevoleniumque  efFeétu  ipfo 
fæpiùs  expertas  füilTe , utpoie  quorum  Ci- 
vibus  ac  Subditis  in  Mari  Mediterraneo , 

6c  parcibua  Orientalibus  Commercia  ge- 
rentibus,  non  modo  liberrimus  ad  Portum, 
Infulamque  Melitenfem  patec  acceflus , ve- 
rumetiam  omnia  adviâum,  & Négocia- 
tionis  maritim»  ufum  neceffaria  ab  codera 
admioiftrantur,  quorum  infirmi  in  Hofpi- 
talibus  recipiuntur , ac  aluntur , & quorum 
inhabitantes  denique  non’raroBarbarorum 
fcrvituti  & manibus  ercpti  cum  fummo 
Ëquitum  fanguinis  ac  viras  dilcrrmine  in 
priftinam  libercatem  Batavis  tara  preciofam 
afl'eruntur. 

$.  lo.  Quæ  fane  Cclfîs  ac  Præpotcnti- 
bus  D.  D.  ürdinibus  Generalibus  Un  ici 
Belgii,  corumqueinhabitantibusper tcftes  . 
ferè  innumeros  innotaêre,  ac  rcs  inclyti 
Ordinis  in  Belgio  ûcas  femper  iocolumes  > 

fera- 
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femperfalvas,  fempcr  intadas  fervarc  de- 
bebanti  elt  contrario  fatiseventu',  à qui  bus  ^ 
inclytus  Ordo  Aniidota  fperare  poterat» 
difficultatem  expertus  eft. 

5.  II.  Omnes^ianique  inclyti  Ordinis 
Bajuliviæ  * Commendæ , Domus  5c  Bonai 
(in  Gddria  fcilicec  Dommenda  Novio- 
magenfis  cum  omnibus  Ap- & Depcnden- 
tiis  i Commcnda  de  Ingen  in  Batavia  in  Pa* 
go  Ingen  fita  Commenda  St.  Hecrenloe 
vel  Vallis  Sti.  Joannis  dida»  fîta  prope 
Civitatem  Hardcrovicum  in  Velaviai  in 
Zelandia  in  Civiiate  Middelburgenfi , uoa  - 
Commenda i Item  prope  Middelburgum 
duæ  Commendæ  Kerckwerf,  & Weme- 
lingen  nomioatæ}  in  Frifia  Commenda  ■ 
Sneeck  fita  prope  Civitatcni  Sncetk;  in 
Provincià  Ultrajedinâ  Balliviatus  Sandæ  . 
Catharine  in  Civitate'  Ukrajedinâ  fiius, 
cum  appartinentibus  membris  6c  Commen** 
dis  I uii  in  Ingen  fupra'dido  , Bueren , 
Momfort,  Oudewaeterj  Herraelin,  6c 
Waerder  prope  Boedengraef;  in  Provin* 
cia  ^Groeningana  très  Commendæ , didæ  ' 
WerfFum,  Wyiweert  6c  Oofter  Wierom)  • 
fub  D.  D.Oidinuai  Cjeneralium  Territorio 
conkituta  6c  ad  magnum  Germanise  Priq* 
xatum  rpcdaoiisi)  quorum  aonuus  reditus 
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üJ  cjuinquaginta  mille  Imperialium  facilè 
cxcurrit,  annis  i6oz,  K^oy,  & 1625, 
^ nimirutn  æro , quo  locorum*  illoriirn 
Commendacores  Reipublicæ  Chriftianæ 
caufâ  abfentes,  ac  ejus*propagationi  ac 
commodo  infudantes  Melitæ  auc  mari  de- 
gcbanCi  indeque  rardiùî  redibanr,  a qui- 
bufdara  Civ’itatibus , Nobilibus  ôcMerca-' 
toribusprivatis  propriâ  auihoricate  occupa- 
odiofilTimo  illo  præiextu  Re- 
ligionis,  aCatholicâ,  eu  jus  profefîioneni 
Ordo  immurabilitcr  in  hune  ufque  diem  re- 
linct , diverfæ. 

§12.  Paci  ac  concordiæ  non  folum  Cel- 
forum  acPræpotcntium  D. D.OrdinumGe- 
ncraliufnvcrum  & omnium  Gentium  Chti- 
ftianarum  peffimèconfultum  foret , fi  genti 
cuiqueob  diverfum  in  pundo  Religionis 
^ altéra  opinionem , altcrius  Gentis  aut  ■ 
Reipublicæ  etfî  açquc  Chriftianæ,  fibi  nul- 
latenus  fubditæ  rci  & fàçultatcs  penes  (ê 
exiftentes  publicâ  ciiam  authoritate  nedum 
pro  privati  cujufcunque  concupifccniiâ , Sc 
ambiiione , aut  invidiâ  auferre  licerct. 

§.  I j.  Cclfî  ac  Præpotentcs  D.  D.  Or- 
dincs  Generales  6c  Socii  Fœderati  malûm 
hoc  principium  fibimet  ipfis  fatale  peffi- 
mæque  confçqûeniiæ  fore  judicaotes,  ei«. 

dem 


♦ 
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dcm  in  P'acificationc  Gandavenfi  anno 
I initâ  artic:  ejufdcm  jamjudum  ob- 
1 viatn  irc  accavere  volueruntt  non  folutn 
otnnes  Sæculares,  verura  eciam  Prælacos, 
cæterofque  N B.  Ecclcfiallicos , qui  qui-  • • 
dcmAbbatias,  Fundationcs,  Reûdcntias 
extra  Provinciam  memoratas  in  iis  cameo 
- hona  habcrent,  adeorundcmponè/nonem, 
proprietaietn , ufum,  frué^uumque  perce- 
ptionem  NB.  Saccularium  adinftâr  admit- 
‘ lendos  effc , & cii  uti  antchac  potiri  dc- 
bere. 

14.  Fuifle  autcm  Ofdinis  Melirenfîs 
bona  et  fi  in  Provinciis  Belgii  Fœderati  fita 
fub  hoc  Pacificationis  ariiculo  nihüominus 
comprehcnfa , Cdfi  âc  Præpoicntcs  D,  D.'  • 

’ Ordincs  Gencralc3Hol]andiæ&  Zcelandiæ» 
paitim  Decrcto  9,  AuguÜi  anni  mox  infc- 
qucntis  i y 77*  craifTo  > partira  Litteris^^ occa« 
fioncjamtum  tcmporis  tcntaiîc  ufurçatio-' 
ois  ad  Bqnorum  decentoresdatis  t prodide- 
ront>cônccfianimirutn- Domino  Commcn-  ' 
» dàcort  Doraui  Melkcnfis  Harleraii  fitæ, 
poteftate,  ut  orania  fua  bona, «tara  mo-’  ^ 
bilta,  quànri imraobilia t terras,  agrofque 
■ orancs,  ubicunque  tandem  eficnc , Ordinis 
Domine  iterum  tenerec , uteretur,  fruere-  • 
tur>  cjuTdein  veio  ætatis  poÛeiTores  aiis 
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peniiùs  abftincrent , prout  infpecic  Givi-^ 
tas  Amftelodatnenfîs  laudabiliter  femperin 
votis  habuic  > & idem  Oominus  Commen- 
dater-  etiam  pro  tune  aâualicer  reftitutus 
fuit. 

jT.  I y.  Infupcr  vi  Unionis  inter  Ordinis 
Ducatûs  Geldriæ  6c  Comitaiûs  Zutphanisé  ' 
cum  Hollandis  6c  Zeelandis , item  in  Ci** 
vitate  UltrajcétiRa  circumjacentibufquc 
Frifiæ  partibus  anno  1579.  initæ,  ejuf- 
demquearticuli  XIV,  per  modum  Conira- 
6bus  Fæderifque  perpetui , poft  magnam 
rei  dcliberationem  idn  quod  in  Pacifîca* 
tioneOandavenfi,  6c  moxallcgatis  Ordi- 
nurn  Mandatis,  ac  Placicis  de  reilitutione 
•Bonorum  Ordini  Melicenfi  faciendâ  ftatu- 
tum  erat , denuo  confirmatum  » ac  invio- 
labile  redditum  fuit  y addiiis  artic.  XXIll. 
prægnantibus  claurulis  Uhitarum  Provint 
ciarum  Ordines  fanâè  promHîlîe,  feomoes 
articulos  6c  capitula  diââ  Pacificatione  aç 
Unione  eomprehenfa  pleniiSmè  obferva* 
turos , 6c  executufos*,  nec  s^quid  in  con*  • 
trarium  molituros , auiutabaliis,  iîvedi- 
i'eâ;è , fîve  indireâè , quiconque  tandem 
via  modoque  tentetur»  julTuros  permil^ 
furoiVe;  (i  quîd  verofecusaccidat,  autalii- 
tnachinentur,  illad  omœ  mue:  ex  tune,* 
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& tune  ex  nun&nullum,  irricum , Ôc  inef* 
ficax  eflè  oporterc , idque  fub  firmâ  fua- 
rumProvinciaruoi»  Regionum,  Urbium* 
Subdicoruno , Perfon^rutn  Bonorutnque 
obligatione,  ira  quidem  » ut  ilia  citra  . 
omnem  contradiélioncm  in  cujufvis  Ter- 
ril orio.dcprehenfa,  arreftari,  detincrique  ^ 
queant,  & dcbcant  , rcnunciatione  quâ-, 
rumeunque  exceptionuni  y Privilegiorum  . 
ac  beneficioruoi. 

S.  16,  EâdemUnioncUltrajefHna  Art, 

1 7.  definicum , ficconcelTum  tuit>  Fœde- 
ratis  fummo  Âudio  adnicendum  efle,  ne 
ejftcris  Principibus>  Naiionibus,  Provin- 
ciis  auc  Civicacibus  uliam  ofFcnfæ  aut 
•iimulcatis  an^tn  prçbcam  ^ huicque  malo 
præcavendo,  tam  Forenûbus , quàna  Ci- 
vibusæquâ  ôc  æquali  lance  jus  dicendurpt 
tamque  iilorum,  quàrn  horum  Légitima  ' 

- Jura  conjunélâ  j^quicatc  tueoda  fore. 

. §.  17.  Etincffed:u»  ipibvigore  di(5læ 
Pacifecationis  Gandaveofis  de  Anno  1 575, 

& •Unionis  .yitrajcdinæ  de  Anno  ij5>7. 
Ëminentiflimus  Princeps  ac  Dooiinus  Do- 
minus  Magnus  Ordinis  MagUler  in  Infula 
& Urbe'Mdicenfiiîxani  fedetn  tenens  > ac 
D.  D.  Belgii  Fœderati  Ordinibus  ex  hoc, 

quod  Doffiioia  ôc  Boua  in  Urbibus  præci- 

.0  pue 
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pue  Harlemienfî  &'  Ulirajeéfcîi^  aliîrque 
Unicarum  Provinciarum  locis  (ita  habear» 
neutiquam  fubditus,  fed  Regîis  honoribus 
in  Aulis  Imperatorum  ac  Regutn  æque 
potitus , eadem  bona  potiori  ex  parte  quiecè 
^etiouit^  poffeffiônc  in  dongiuy  tempus 
quàm  ad  præfctiprionem  infuper  neceilà- 
^rium  foret,  denuo  continuaiâ. 

§.  i8.  Anno  quidem  1581.  aCelfis  ac 
Præpotentibus  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  concefla  fuie  Provinciisporeftas  de 
bonis  Ecclefiaiticis  in  fuo  Territorio  in- 
Ventis  difponendi  » * ac  eâdem  conceffione 
invafionem  bonorum  Ordinis  iuftificari 
pofl'e  quibufdam  vifum  ett. 

§.  19.  Quidquid  demum  inter  inhabi- • 
tantes  refpeâ:u  bonorum  Ecclefialticorum 
haede  reftatuendi,  Celfis  ac  Præpotenti- 
bus D.  D.  Ordinibus  GencraRbusintegrum 
fuerit,  hoc  tamen  Fundaraento  Ordinis 
Melitenfis  ac  ejufdcm  Magni  Magiftri  bo- 
na in  aliâ  prorfus  confideratione  habenda  , 
quàm  Ecclebaltica  aut  fubdiiis  (ibi  Rdi-* 
giofis  propria , invadi  non  poterant  j 6c 
hinceft,  quod  permiffione  prætaftâ  nuila- 
tenus  obftante , fîrmum  ratumque  iteteric 
hujufinodi  Commendas  Equeftris  Ordinis 
abiolutc  proprias  eife>  aca  Cclüs  aePro- 
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potentibus  ' Dôminis  Ordioibas  Generaü» 
busfub  5<  Febr.  Ordioibus  Provin-  ‘ 
ciæGroeningenfis,  ad  inftantiam  Monia- 
IhitnCotnmendæ  MelitcnOs  in  Warlfum 
refcriptum  fueric,  uc  deicripcione  feu  in« 
ventatione  bonorutn , achiominacam  Com«  - 
inendam  pcrtinentium  , penitûs  abflinc- 
rent  9 eorumq^ue  bonorum  ufum  ac  ad- 
miniftratiunem  liberum  Monialibus  pec« 
mittercnr.  ' ' ^ 

5.  20.  Licet  iub  codera  præ textu  con- 
ceifæAnno  1581.  de  bonis  Ëcclefîafticis 
difponcndi  poteftatis,  Anno  i y 9 3.  Ci  virâtes 
Arenacura  & Novioinagura  Ordinisbona 
in  fuo  Territorio  rcperra  ufurpare  tenuvc- 
rint,attaraen  MenfeFebruarüAnno  1597. 
a D.  D.  Statuura  Ducatûs  Geldriæ  & Co- 
micatûs  Zutphaniæ  Depucatis  declaratnm 
fuirbona  prædiébi  Arenaci&  Noviomagi 
fita  proprîctaiis  jure  ad  Ordinera  Mclitcn- 
fera  Tpeâare,  ideo(jue  à præclufione  (eu 
Arrcfto-  liberata  Vigorc  ReccfTus  Comi- 
tiorura  de  Anno  1581*  Ordini  dcnub  rc- 
Üituenda & cradenda  eife»  proue  5c  infc* 
cuta  per  Canccllarium  5c  Confîiiarios  Du-  \ ’ 

catus  Geldrîæ  Ôc  Zutpbaniæ  debreti  hujus 
racifîcatione  diâa  bona  Ordini  aâ:ùaiiter 
-ircruraccflaac  iradita  fuerci  ùt  vel  bine  ^ 

* • abuii- 
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abuodepateat  D.D.Ordinum  mentem  nun- 
quam  fuifife  fub  di£lâ  cohceffione  Provinciis 
Ànno  fjSi.datâCommcBdas,  &appcrti- 
nentiasOrdinisMelitenfis  comprehendcrc, 
fed  eadem  bona  inclyto  Ordini  nihilominus 
illibaca  manere  debuiïTe. 

jT.  21.  Attameninfequcnti  Anno 
port  obÎEum  Doraini  Bcrnadi  de  Golftein 
Commendatoris  Commendæ  Noviamà- 
gcnûs  per  Magiftratum  Noviomagcnfem. 
illius  eriam  Commendæ  ibidem  apperii- 
nentiæ  fuêre  invafæ , litterariæ  & cxpofi^ 
torum  præcipuê  Nummorum  Documenta 
Originalia  direpta,  & diiperfâ  omnia> 
Baro  de  Mcrodc  Commendator  in  Stein- 
furc,  ôc  fui  Ordinis  per  Germaniam  Recep* 
tor.  Generalis , dumbona  Vacantia,  donec 
per  Magnum  Magiftïum  de  iis  difponcretur 
in  Ordinis  tifum  lülcipere , & rerpicere  vel* 
Ict  i diâæ  Commendæ  Domo  vi  expulfus, 
in  Diverforium  reccderc  coadus,  multifque 
injuriis  indignis  affcdus  fuic« 

, 2 Z,  N ce  MagiftraïuiNoviomagenfi 

Bonain  fuæ  CivitatisTcrritorio  & Scabi- 


naiu  fîta^ad.fe  traxiffe  faterat,  prædidæ 
.Commendæ  prædia  in.  Betavia , ultra  Flu- 
yium  extra  Territorium,  imo  &ea,  quæ 
in  Ducatu  Çlivenûi  adeoque  notorip  in 

; * * Im- 
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Iqaperio  fita,  invâlcrunt  i & horrcndo  fane  ' 
fpeâaculo  pecora , frumenta,  êc.mobilia  » 
quæ  reperiebaniur , omnia,  afpovtamnt 
Écclefiam  falccm  A«tiquiffimam  diâ:æ 
Commendæ  inNoviomago  anncxamfun- 
ditiisevertere  non  dubitarunt. 

25.  Rctn  hancimmanem  D.  D.  Or- 
dincs Generales,  quibus  & Chriftianiflîmi 
Regis  Legatus  ^ ac  ipremec  Dominus  de 
Merode  ejus  in  juftitiam  Luculenciflimis 
argumencis  20..  Oâobris  oboculos 
pofueranc,  nullo  modo  probare  poiucrci 
imomaturâ  deliberatione  habita  nuilanv 
übi  fuper  bona  Ordinist  utpote  exterius 
incorporata,  eflepràeteofioncm  denuode- 
claraverunt , ac  à Dominis  Cpnfiliariis  Du- 
catus.Geldriæ  6c  Comitacus  Zutphaniæ  fub 
daco  2 t.  Aug.  amicè>  ac  vi  officii 
flagitarunt,  ut  inelyto  Melitcnfium  Ordini  ' 
poiTcdîonem  bonorum  ad  eundem  pertinen- 
tiui^  6c  in  Circulis  Areoacenû  6c  Novio- 
magenfi  exiftentium  rettituant,  atque  ad 
efîeâum  confequendæ  adualiter  reftitur 
tionis  Ordini;  ut  mala  ac  damna  aliàt 
imminent»  præcaverentur  ,fortimanu  aili- 
ilant. 

24.  ' In  hune  quoque  finem  dirige- 
bantur  llluftriffimi  'PrinGipIs  Auriaci  po- 

ftu- 
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ftulata  Dominis  Confiliariis  nominatse 
Curiac  Provincialis  iz.  Jan.  1^39.  per- 
fcripta. 

§.25.  lidetn  Domini  ConGHarii offido 
fuo  non  dcfuerunt)  abrogando,  quod  de 
non  alienandis  fine  Confenfu  Curiæ  & 
Cameræ  Bonorum  Melitenfium  reditibus 
15.  Junii  2683.  dederant  Mandatum» 
ac  Provindarum  Præftékisôc  Ofîidalibus 
ZI.  Januarii  163^.  injungendo , uteenfusg 
reditus,  6c  cmolumenta  ex  ^dclitenfîum 
bonis  fub  eorum  Præfeduris  enafeenria, 
îTcmini  præterquam  Domino  de  Merode 
Equiti  6c  Recepeori , vel  ejufdem  manda- 
' tariis  auc  Adminiftratoribus  deinceps  con- 
cédèrent. 

§.  16.  Cujus  abrogationis,  ac  juftioris 
mandati  intuitu  nonnutli  dccentores  bono- 
rum Ordinis  in  jus  Vocati,  6c  non  ac* 
tenta  Civicatis  NovidmagenGsinterventio- 
ne,  excepdonibu(queincerpoGtis,ad  cen- 
fus  pecuniarios  de  Annis  1635.36.  37.  6c 
38.  Domini  de  Merode  Procuratoris  fol- 
vendos  fehtcmiâ  zz.  Oâob.  1639.  latâ, 
inque  decretocomitiali  de  Anno  1 638.fun- 
datâ  condemnati  fucre. 

§.  27.  Cum  Magiftratu  Arcnacenfî  rcs 
demumcranfad^fuiC}  ita  cameo  ut  ex  bo- 


\ ' 
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nîs  di£tæ  Commcndæ  ad  fuftentaÜbneai 
Miniftrorum  , fîvc  Prædicadtium  ' haftc- 
nus  concurri  debuerit  > quamvis  autem  Do- 
minüi  Liber  Baro  de  Merveldt  Magnùs’pcr 
Germaniam  Bajulivius,  & pro  temporc* 
diâas  Commendæ  Arcnacenfis  Cqjnmea- 
dator , non  exiguam  pro  exfolvendis  hujus 
Commendæ  Oneribus  pecuniæ  (bminam 
ex  propriis  impenderic,  nihilomlnus  diéta 
Commenda  Arenacenfis  per  defeffionem 
Fundonim  propter  Fortif^ationem  Areba- 
. ci  no viteréc  ulcimo  fàélam^  partira  anni- 
•bilatorura  > partira  deterioratorura,  ex  qui- 
bus  omnibus  tributa  etiam  adhucpræten- 
duntur,  intalem  ftatum  red^éta,  ejufque 
reditus  Annui  tara  notoriè  iraminuti  fînr,  ut 
quantum  illud  Magiftratui  Arenacenfi  ex 
reditibus diftæ  Commendæ  Annuèexfol- 
vendum  rebus  lie  ftantibus  in  totum  folvi 
’ .non  poflît* 

j §.  z8,  Magiftratus  vero  Novîomagen» 
fis  ,ip  - mora  & in(ra<5bibus  caufæ  injuâæ 
præiîdium  quærens,  in  ComiiiisAnnoi54o, 
ArenaciCelebratis  apud  Circulum  Novio- 
inagenfëra  decretum  quidem  aliquod  29. 
ejuïdcm  Anni  fubreptitiè  & inauditâ  parte 
alterâeo  impetravitjquodDoimnus  deMero- 
^e  Ordiois  Meliten(is  in  Provinciis  Belgicis 

•Lr*  Rc- 


5 5 s.  JÛ^es  & Membres  ^ 
Rec^or  ob‘  peiitam  bonorum  Ordinî* 
recuperationem  ad  inferiora  judida  Provin- 
cialia  ac  Munidpalia  remittendas  fit*  " 
$,  '29.  Quia  veto  ab'  ipfomet  Çirculo 
* Noviqmagenfi , ut  6c  Zutpl»nienfi  Coini» 
initii^nnô^.  i6}8.  habitis  Ijbellus^Doraini 
de  Merode^àd  dcfiÿer  Ciiria^  Pro?iiiciaK 
rcfpondendum  Civitati  ’ «Noviomagenfi 
communicatus , ac  Cbitts  ipfa  defoper  li- 
tèm  corail)  cadem  Curiâ  Provindali  cou-* 
tefiatafperit , nuliitatein  dccrcfi  füb'rcpti- 
tiiquisnon  videt?  ' • 

jT.  9 O.  Maxime  èiîm  ea'  » quæ  unanioii 
Dôminorum  Ordinum  & T riotn  Giresrto- 
trum  Decrcto  feinel  ftatâcà  fuenintV  juîtta 
Receflum  Provincialcta  a8;’  iAprifis  ‘i 
Arenaci  fa£hïtn  non  aftter' , ' quart!;  vicH^ 
fim  unanimibus  voiis  cbîlr  poffint'ac  dc- 
beant.  -..'  .i,/' où  ^ 

§.  ji.  Hinc  Girculds  Zurphanicofis^ 
ut  & Areriacenfîs  ,r  noiü'' àtteniâ-  Citculi 
vNoviomâgenfisîfèquicorij  cJpirtiorte , •!!)  ip- 
fifmet  Gomitiisc^'Areqacenfili^s  25». 

KJ40.'  concluferant , a Corîft  * fiipreiorti^iti 
. Hypoihcfijus  dicendutn  efle.  ^ 

' f.  q i.  Prout  & cadetn  Civitàs'  NoVîo* 
magenfîs  infuâ  Proteftationc  Domino  Prq« 
.finciali  deercto  ^dc  A011O  Kîjjji  ôppofita 
^ * cau- 
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^ Privilegiatas  citra  tranquilli  ftatus 
Pfbvinciæ  turbationem  avocari , & Uni- 
verforum  Circulorum  décréta  coneordan- 
tia,  ahâ  ratione  quàm  votis  Circulorum' 
viciflini  unanimitcr  contrariis  mutari  mini- 
me poflc  paffim  inculcat,  fcd  malè  ap- 
plicac.  ^ 

perD.  D. 

Affeflorcs  Curiæ  Geldrienfîs  tentaiâ  rei 
compofitione,  Magiaratus  Noviomagen- 
fi^idquidemper  Miniarosfeu  Prxdican- 
resKelionisfuæ  impetrare  molita  fuit,  ut 
in  prætenlâ  poiredione  Domûs  S t i.  Joannis 
Novionjagi  fitae  defendcretur,  quafivero 
id,  quod  poftimpertitamctiàm  Provinciis 
de  rebus  Ecclefialticis  in  fuis  Territoriis  fxi 
tis  ftatuendi  fâculratem  refpeâu  Bonorum 
præfati  Illuaris  Ordinis , eorumque  Oc- 

cupatione  aatuerc  Anno  J597.  iniquum 

merat,  Annodemura  K541.  manenteetû 
em  juns  rritione  Noyidinagcnfibus 
,.a;quum  fien  potuiflTet.  ‘ ^ 

§•  54*  nil  aliud  præterqiiam  Circu- 
loruin  Geldrienfium  difcordances  lênten- 
tias  teae  Reccffo  Comitiorum  Anno  16^1, 
8,  Junii  Zutphanias  finitorum  reporta- 
ient, qu^atnvis  .enim  Cifculus  IMovionaa— 
vgcnfis  errori  prion  inbærens,  telle  mox 
■ \ allc- 
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allcgato  RecefTu  Zutphanienfî,  nec  audî- 
Co  D.  de  Merode  Magiftratus  petitioncm 
juftam,ac  eidcm  domum  6c  bona  Commen- 
<Jæ  Noviomagenfis  Melitenfium  Ordinis 
adjudicandam  voluerit,  Circulis  tameo  Co- 
mitatusZutphaniæ  & Veluvianfî  idem  pçr- 
fuadere  non  potuit,  primoquidem  Zutpha- 
nicnH  nimirûm  Comiciorum  pladtis  inhæ- 
rcnte , Vcluvienli  vero , quod  res  hæc  le- 
gitimo  8c  incorrupto  Provinciali  decidcnda 
rclinqui  deberc  autumanie. 

jT.  J 5.  Domjni vero  Magiftratus  Novio^ 
magenfts  injuriam  injuria  cumuIantesAnno 
1^41.  diequodam  Dominico  6c  iz.  Febr. 
1^42.  viarmatâ  denuo  magnam  frumenti 
tUQi  ex  rpicis  excufti  ) tum  nondum  tritu- 
raii  quanticacem,  uc  6c  equorum  ac  ju- 
mentorum  Numerum  non  exigûum  ex 
ædibus  fub  jurifdidtlone  Betavienft  fîtis 
I^oviomagum  abduci  fecerunc. 

35.  Iteratamhancturbationem,GaU 
liarum  Regis  nomine,  Dominas  la  Thuille- 
re  16,  Martii  1642.  Dominis  Conliliariis 
Ducatus  Geldriæ  6c  Comiiams  Zutphaniæ 
fcriptotenus  objscic  inçrepando,  quan? 
tum  illæ  fînccrationi  Rcgiæ  Majeftati 
datæ  répugnée,  ac  petendo,  ut 
htqufDQodi  defeàus  rcmediis  opportunis  ad 

fil-* 
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tfucbant' la  f^x  d'ÜTîLECHT, 

Gitisfaâionem  Chriftianiffimæ  Majeftacis 
corrigantur  ScemedentièT."  ^ 

. §.  37.  Illuftriffimus  infuj^r  Princcps 
Auriacus  cognitâ  hac  turbatidne  à prædi« 
étisDominis  AfTefToribus  23.  Mardi  1^42^  - 
eaminjuftâ  hac  Ordinis  querelâ  expedi- 
tionis  cderitatem , quam  ii  ipfî  juflam  ôc 
aequamarbitrarentur  poftulavit,  &ideovel 
maximè , qaod . inter  inclytuin ..  Ordinem 
Melitenfem , ôc  Unitâs  Belgü  Prbvincias 
magna  femper  vigueric  amicftia  ,•  aceju's 
intuitu  Ordinis  Equeftris  Bona  hcdfcemis 
cidem  confervata  fuerinr. 

§ 38.  Imo  hoc  Noviomageniîum  fac- 
tura fané  odiofîflîraum  fuprema  Geldriæ 
Curia  9.  Novemb.  1^43*  non  folùmini- 
^urâ,'  verùra  etiam  adfdtis  Provinciæ 
Geldriæ  & Comitatus  Zutphaniæ  Adjun- 
6tis  2<î.  Decemb.  condemnavic,  uc 
omnia  boni  inclyto  Jonnitarum  Ordini 
fubtrafta»  ÔC  in  Ducatu  Geldriæ  confti- 
tuta  unà  cura  frudibus , damno  , & incereHc 
litis  pendeotis  ac  3315.  fl.  5.  Dbdori  de 
Jonck  èxtortis  folverent.  ^ ^ , 

§v  Cujus  juftiflîmæ  fententiæ  defî- 
nitivæ  executio  in  Comitiis  Anno  ibqÿ, 
Noviomagi  Celebratis  à CirculoVelavicnfl 
Augufti  quidem  décréta  hadenus  camen 
7cw$  lit*  non-  • 
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nondum,  ncc  refiquorum  euam  bono* 
rum  fub  JurifdiéWbne  Civitatis  Novioma- 
genfis  fitorum  & repertormn , uti  ob  de- 
creium  Comitiale  de  ^nno  1597.»  dequo  . 
fupra§.  20.  mcntio  fa6ta,  fieri  dcbuiflçc, 
reüitutio  obtineri  potuit. 

§.  40.  Hæc  demùm  Tcrgiverfatio  eo 
cum  D D.  Noviomagenfibus  rem  deduxit , • 
ut  Dominus  Liber  Baro  de  Merveldt  pro 
tempore  Commeodator  diftæ  Commen-  . 
dæ  Anno  1700.  die  18.  Maii,  fubClau- 
fulâ  Ratificaiionis /urami  Pontificis , & 
Magni  Ordinis  Sti.  Joannis  Hierofolymita- 
ni  Magiftrj,  totiufque  ioclyti  Ordinis  præ- 
fdti,  cum  Civitate  Noviomagenfi  Conven- 
lionem  iniverit , hahcque  Magni  Magiftri 
toiiufque  Ordinis  Equeftrls  Raiificaiionem 
Noviomagi  de  fa6fco  modo  protulerît , ilia  * 
\erbfummi  Pomificis  (quæ  tum^Litterisj 
tum  aliis  podjbilibus  mediis  quæûca  6c  à 
furaroo  Pontifice  petita  fuit  ) cum  Obtf- 
nerihucùfque  non  potuerit , Convention  is 
impletionem  in  hodiernum  ufque  diem  Ci- 
vitas  Noviomagenûs  reeufat. 

' /.  41.  Inclytus  etiam  Equeftris  reliqua- 
. rum  quoque  Commendarum  ablatarum 
Reftitutionem  fæpè  feepius  petiit  > exara-  . 
vit  etiam  hune  in  finem  reftitutâ  Pace  uni- . 

yer« 


touchant  U Paix  d^ljT^ECîiT,  363 
•vcrfali  jEipinentiffimus  Magnus  Ordinis 
Magifter  binas  ad  Celfos  ac  Præpotcntes 
Dominos,  Ordines  Generales  Hueras  fub 
datis  3.  Junii&  15.  Decembris  ad 

quastamen  6c  alias  inftancias  reHicutio  ulla 
ioiêcutanon  eft. 

42.  Sed  cum  unica  in  mora  ne6î:en- 
da  ipfîs  fubeflè  videretur  falus,  hoc  rc- 
medii  pwditùm  eft , ut  nimirum  negotium 
hoc  Reftitutionis  coram  Or^dinibus  Parti* 
cularibus  ventilandum  remitteretur,  non 
abs re judicantes  fore,  utdivifâfic  reicon- 
tincntiâ  Reftitutionis  periculo  abundc  ob- 
viatum  fît.  ^ 

• §.  43.  Illuftris  verô  Ordo  in  Pacifica- 
tlone  Gandavenft  6c  Unione  Ultrajedinâ, 
•c  contincntiâ  cauftc  præfîdium  quærens 
€odem  Celforum  ac  Præpotentium  D,  D. 
Ordinum  Generalium  .officio  Refticutio* 
nem  fibi  procurari  pofle  6c  debere  crcdidir, 
iidem  Domini  Ordines  Generales, 
ÔrdinibusProvinciæ  Groningenfis,  ut  jam 
fupra.  §.19.  indicatum  fuit,  ahno  ij^6, 
illoævo  ufuipatorum  Reftitutionem  Pro- 
vinciæ  Groningeniis  injungere  cenfue-. 
runt. 

§.  44.  Poft  diucurnam  demum  Sc  inter- 
ruptam  Emineotiftimi  Cardinalis  Haftîæ 

Q Z Land* 
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J ^4  A^et  & Aiémotres 
Landgravii , tanquam  Suprcmi  per  Germa- 
niam  Magiftri , indamiam  illud  folummodo  • 
cfFedutn  eft , quod  Prænobiles  «c  Poten- 
tes  D.  D.  Ordines  Hollandiæ  ôc  WeAfrifi* 
ratione  Commendæ  in  Civitate  Harlemien- 
fi  fitæ  orani  populo  i præcipuè  vero  aliis 
Unitarum  Provinciarum  Membris  glorio- 
fum  præberc  exemplutn  , ' ôc  'Chriftiano-  - 
rum  Monarcharum  cfflagitationiblis  fuâ  ex 
parte  aliqualiter  fatisfacere  volentes  pa(^um 
îbllenne  Tranfaélionis  Decembris  1 567. 
iniverint , ut  pro  delidentiâ  , renunciatio- 
ne  & ceffione  prædiâ:ae  Commendæ  Har- 
lemienfis  Sc  acccfConlbus  illico  poft  Con- 
irâftus  ratificationem  Amftelrodami  aa-  " 
numerarentur  60.  millia  Talerorum  Impe- 
rialium  valoris  Hollandici , id  quod  realt 
folutione  fuit  adimpletum,  fimul  ac  prac- 
diâi  Contra6bus  ratifîcatio  à parte  llludrif* 
Ümi  Ordinis  Melitenfîs  extradebatur.  • 

§.  45 . Quandoquidem  vero  vigore  hujus 
Tranfàflionis  D.  D.  Ordines  Hollandias 
& Weftfrifîæ  bona  fua  officia  contribue- 
re,  & quantum  in  ipfîsell  efficere  teneantur, 
ut  in  conformitatem  Unionum  fêntentias 
hadlenusmCuriis  Juftitiarum  obtentæ  ac 
obtinendæ  debitæ  execution]  mittantur. 

$.  45.  Ac  in  fuperetiam  Celû  aePrse- 

po-» 
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touchant  U Tdiü  (TUtrecht.  $6^ 
patentes  D.  D.  Ordines  Fœderati  Belgü 
Generales  non  femel  tantum  fui  muncris 
cO'ecrediderint,  utIlluftriEqueftri  Ordini 
-Melitenfi  contra  Leges  etiam  fundamenta- 
les  Belgü  Fœderati  * perfemetipfos,  qui- 
bus  cura  Reipublicæ  illius  primario  in- 
cumbit,  fuccurraïur,  nec  follicitudo  hæc 
cum  maximo  inclyti  Ordinis  Equcftiisin- 
commodo  Ordinibus  Particularibus  com« 

Uîittatur. 

' §.  47.  Illuftri  tamen  huic  Ordini  in 

hune  urque-diem  rel iquæ  extra  Harlemier- 
fem  Bajuliviæ  & Commendæ  , hüque  > 
annexa  Bona,  ufufru(5lus,  juraque  omnia 
ad  prædiâum  Ordinem  Fqucftrem  fpcc- 
» tantia,  obfiftentibusiLegibus  naturalibus»* 

Divinis  & Geniium , contra  ünionem  ac 
Pâcificationem  diâarum , etfi  recentülimc 
>anno  adhuc  1 6 5 1 ; noviter  idto  fœdere  con- 
firmatarum  intentionem,  contra  res  «nie- 
haç  judicatas,  êccxindo  decifîoni  Reftitu-,  J 
*^tionis  modernæ  nata  præjudicia  ôc  normas , 

& refpeâuNoviomagcnfium  aâualiterde- 
cretam  citecutionem,  réclamant  ibus  Cel-  . # 
(brum  ac  Præpocentium  D.  D.  Ordinum 
Generalium  multifariis  Refolutionibus  t 
repugnantibus  fupfcmæ  Curiæ  Ducatus 
Geldriæ  ôcComitatus  Zutphaniæ  Receffî- * 

Q3  bus 
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bus  Comitialibus , non  attends  tôt  & tan^ 
tisOrbi  Chriftiano,  fpecialiter  vero  Uni* 
tisProvinciisj  & earum  Subdiiis,  Merca- 
toribus  & Negotiatoribus  à præfato  Equc-  - 
ftri  Ordine  Melitcnfi  ejufque  Illuftrifîîmis 
EquiiibusexhibitisBeneficiis,  cutn  eximro 
Equeftris  Ordinis,  reique  Chriltianæ  de- 
trimemo , cum  nervô  rerum  gcrendarum 
hifce  Ufurpationibus  notabiliter  imminuto,  - 
iis , quibus  par  foret  viribus  immani  Barba- 
rorurn  ferociæ  diutius  refiftere  vix  poffit, 
nifi  promptâ  fibivlâ  fadi  ablatorum  dr» 
lentdrumque  Refticutione  fubveniatur  ac 
rcftaurctur. 

§.  48.  Hinc  toties  remcmoratus  incly- 
tus  EqueftrisOrdo  Melitenfis  coram  Illu-  • 
(Iriffimâ  bac  fperandæ  Pacis  Congregaiio- 
ne,  ac  in  confpcdu  totius  Orbis  Chriftiani  ' 
de  cundatione  hujus  Reftituiionis  antc- 
didè , quam  fine  rcmedio  in  hodiernum 
ufque  diem  patitur  palmari  ac  palpabili» 
publicè  quereïam  movcre , ac  eidem  ob  * 

^ . ©culosponerc  cogitur,  maximâ,  quâpo* 

teft  intenfione  & obfêrvantiâ  , orans  ôc 
cfHagitans , ut  fpedabiliflimus  hic  Conven- 
tus  negotium  hoc  Reftitutionis-Coramen- 
darum,  quodeorum  Altiflîmi  D.D.  Prin- 
cipales pofterioribus fuis  jam  dudum  fecere 

fuum. 
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Prfia:  i’UTKECHt.^  ^ 

fuuoi,  in  partem  curaruaî  Tuaru^  admit- 
tere,  & pro  ^lemcntifîîmâ  Majertatum 
fuarum  recommendatione  ,.-propenfîone, 
&auihoricate  nune  co  dirjgeré;&  effice- 
re  non  graventur,  ut  (i)  omnia  &' fin- . 
gula  Prioratûs  Germaniæ  in  Fœderatis 
Frdvinciis  Geldriæ,  2^1andiæ,  Frifiæi 
Ultrajeâi  & Groningii  fita  MeliienfisOr-  . 
dinis J|que(lris  fupra.  ji.  1 1 . mtmoraia  Bc« 
na,  ^Mnps  & Praédia eoriimque  appcr- 
tiiientias , & dependentias , cum  omni  can- 
fa,  Archiviis;  Dôcumentis,  fru^tibus,  à 
die  invaConis  pcrceptis  6c  percipiendis, 
fiimptibufque  ac  damnis  perpefiîs  omnibus 
prædiâo  inclyto  Otdini  Equefiri  abfque 
reiporâj  ambagibus,  divifioneque  conii- 
nentîæ  canfæ  per  remiffiones  ad  Curiap 
Juftitias  finèmorâreftituantùr,  fpecialiier  " 
vero  (i)  autrententiaprædiâacontra  Ma- 
giftratum  Civitatis  Noviomagenfis  anno 
jam  16^6,^  à.  Curia  Provinciali  Ducatus 
Geldrræ  6c  ComitatusZutphaniæ  cum  o£^o 
^ adjundis  Dcputatis>  • adeoquepræviâcau» 
fx  cognitidne  lata , aut  Conventio  fupra- 
V mcmoràta  §.  40.  à Domino  .Libero  Ba- 
' rpne  de  Merveld  anno  1700.  die  18.  Maji 
. . Oim  Magiftratu  Noviomagenfi . ex  poft 
tnîia  fine  uiteiiori  morâ  aduali  êxecutione 

Q 4 nian- 
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mandetur* , & à die  conventionis  firma  fît  » 

& cfFefturn  fuûm  habcat, 'Ratificatione- 
que  Emincntiifimi  Ordinis  Equeftris  Sti.  | 
Joannis  Hierofolymitani  Magni  Magiftri , 
totiufquePrædiâi  Ordinis  Melitenfîs  (efc 
contemarc  Civitas  Noviomagenfis  non  ' 
gravctur,  acdcmumCj)  exratione,  quod 
cxfundisCommendæ  Arenaccnfîs  propter 
Fortificationem  Arenaci  nôviter*  partira 
annihilaiis  partira  detcrioratis  nihil  perci-  . ■ 
piaiur,  tributa  horum  Fund.orura  fîftant, 

5c  illud  quantum  pro  compctcntiâ  Mini-  * i 
ftrorum  Civitatis  Arenaccnfîs  annuè  ex- 
folvendum  ad  intérim  à die  damni  perpefîi 
æquitatiçonformiter  faltcmdiminuaiur  J ac  ' 
lupcr  indubitatâ  executione  horum  om- 
nium lalis  fiat  Provifio,  per  quam  Celfî 
& Præpotcntes  D.  D.  Ordines  Generales  ad 
præftandam  abfque  ulteriori  morâ  de  hifce 
omnibus  omniraodam  Equeftri  Ordini 
inclyco  Mblitenfî  Satisfaftionem  permo^  . 
veantur. 

Ordo  inclytus  Equeftris  , quomodo 
hune  fâvorem , opem  ac  benevolentiam  , - 
. de  Monarchis,  Defenforibus,  & Princi- 
■ pibas  Chriftianis,  totaque  Chriftianirate, 

, reftauratis  fibi’  per  Reftitutionem  hanc , , 
quara  ipfis  mediantibus  & interpofitione 

fuo- 
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touchant  Ia  if  Utrecht^  . ^6^ 

^ fuôrum  bonorum  officiorum  & adhorta- 
' tuuo)  rperat  > allquatenus  viribus  fortius 
demereri  poffit  inter  pr*cipuas  femper 
habebit  curas  ac  ejus  Nomine  fponder. 

n.  ExceUemiarum  fuarum^  Exccüentiarum 

fuarum , 

^ » 

L.B,dtMerveldtfM^?.Ç.B 
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NoüsPréfident,  Grands Crôix , Com-  . 

tnandeurs  ôc  Chevaliers  de  l’Ordre 
de  St.  Jean  de  Malthe,aflemblez  en  grand 
Chapitre  à Wefel,  aiant  eu  rapport  que 
Monfîeur  le  Baroa  de  iMerveidt»  Grand 
Bailli  d’Allemagne,  De'putéau  Congrez 
d’Utrecht  9 aiant  &it  toutes  les  diligences 
pour  procurer  au  Très-Illuftre  Ord^e  de 
Malthe,  la  reftitucion  des  Biens  à lui  ap-^ 
partenans  fituez  dans  les^  Provinces  de 
Leurs  Hautes*  Puiflances  & mentionnez 
dans  un  Ecrit  dreffé  en  Latin  à cet  efFeç 
imprime  à la  Haye  1712,  & n'aiani  pas, 
trouvé  de  moyen  ni  d’appui  capable  de' 

Clî 
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faire  valoir  Leurs  juftes  & légitimes  pré- 
tentions, pour  faire  renaettre  lesbiens  juf- 
ques  ici  détenus  contre  tout  droit , donc 
même  de  la  part  de  Meffieurs  les  Pléni- 
potentiaires des  Etats  on  ne  difconvienc 
pas , & que  ceux  qui  les  détiennent  aéfuelle-*. 
mene,  les  détiennent  fans  aucun  fondemeit 
de  Droit  6c  de  juftice , 6c  que  n’aianc  pu 
rien  faire  plus,  afin  de  faire  valoir  6ccon- 
ferver  les  Droits  de  l’Illufti  e Ordre  de  Mal- 
the , que  d’en  informer  les  Principaux  Mi- 
niftres  des  Parties  Belligérantes  Afièmblex 
au  Congrez  d'Ucrecht  6c  publier  6c  de 
diftribucr  dans  le  lieu  même  de  l’Aflèm- 
blée  lo  fufdit  Ecrit  contenant  les  railbns  * 
6c  moyens  fur  lefquels  les  Droits  du  dit 
Ordre  font  fondez  : Il  n’avoit  pas  néant- 
moins  pû*  procurer  audit  Ordre  le’réta- 
' bliflcment  8c  la  poflcffioh  defdits  Biens, 
ni  rien  effeétuer  par  les  fortes  remontran- 
ces faites  pour  cela.  Nous  fufdit  Préfi- 
dent , Grands  Croix , Commandeurs , 6c 
Chevaliers , en  vertu  de  ces  Préfentes  Pro» 
teftons  contre  tout  ce  qui  pourroit  être 
traité,  Difpofé&  coUclu  au  préjudice  de 
nos*  Droits,  prétentions»  6c  intérêts  de» 
Biens  fufdits  par  devant  tous  ceux  qu’il 
appartient»  6c  par  devant  Meilicurs  les 


t^fichdtttUPdfXdVTRECHT,  ' 

Députez  des  Etats  Généraux  : Déclaroni  ■ . . ^ 
que  n’y  acquiefçons  en  aucune  manière, 
mais  que  Nous  en  appelions  à tout  Droit  . , 

& lieu  convenable  pour  con/ervation , '3e 
afin  que  les  Droits  du  Trâ-Illuftre  Ordre 
de  Malthe  ne  foyent  ni  ne  piiiiTenc  être 
jeputez  moins  légitimes.  En  conféquen-J  . ‘ 
ce  de  quoi  Nous  prions  6c  Donnons  par  ' 
ces  préfentes  pouvoir  à Monficur,  le  Che- 
valier de  Rofli,.  Marquis  de  Montvibian,  ; 
le  vieux,  Confciller  du  Roi  Très-Chré- 
tien de  dépoferêc  pour  plus  grande  Nor’  , ' 
toriété  faire  inièrer  en  Original  cette  nô-  ). 
trc  Proteftation,  ainfique  le  fufdit  Ecrit, 
contenant  les  raifons  & moyens  fur  lefquei  *. 

;]cs  Droits  du  Très-Illuftr«  Ordre  de  Mal- 
the font  fondez ^ dans  le  Protocolle  d'un  . 
Notaire  Publique  au.  défaut  d’un  Medi-  ' . . ' 
ateur  6c  de  requérir  un  aète  fuffifant  dudit  . 
Dépoli,  ainû  que  des  fufdites  Protellations,’ 

Faità  Wefel  ce  dixfeptiéœc  du  mois  de 
Mai  mil  fept  cens  treize.  - 


Etoit  fîgné  £ur  l'Original 

t' 

(L;S.)  Sr.Joban  Kfm  /«rr* 


tvec.  paraphe. 
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A^és  ' &''^Memkti-  v 

ujourd’hai  ce  vingt  (cptiénoe  du  mois 
de  Juin  mil  fcpt  cens  treize  a compa- 
ru par  devant' moi  Mr.  Gérard ^Matheus» 

• Notaire  Public  de  la  Gour  Provinciale  d*U- 
trccht  > demeurant  dans  ladite  Ville  9 agrée 
& reconnu  pour  tel  par  les  Vénérables 
-slVIagiftrats  & Régence,  en'  préfence 
des  témoins  ci  bas  nommez,  Monficür 
Léandre  Roffi , Chevalier  de  St.  Jean  de 
Jerufâlem,  Marquis  de  Montvibianle  vieux, 
"Confeiller  de  ra'Majelté  -Très-Chrétienne 
& Agent  de  fes  affiire's  en  Cour  de  Rome , 

, lequel  Nous  a exhibé  i’Aéle  de  procuration 
à côté,  & déclaré  renouveller  la  Prote da- 
tion contenue  dans  ledit  Aéte,  déman-i" 
danc  que  le  ful'Jit  Aéte  ÔC  fa  Proieftaiiôn  . 
fut  inféré  dans  mon  Protocole»  & qu’il’ 
lui  en<  fuVdonné  Aélc,  lequel  eft  celui-ci  s' 
iaic  à ütrccht  les  iour  & an  ci-delTus  en 
, préfence  des  nommez  Jôleph  Morton  6c  ' 
Mathieu  Codeglia  , témoins  requis  pour 
cela,  quiopt  figné  l’Original  des  préfen- 
tes.  ^ - , - . • 


• Etoit  figne.-  ? ■ 

\ • Léandre  Cheyalier  de  St.^  Jean 

deferufalm^  . ' 

^ / iEt 
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' Et  plus*  bas  Sr.  Horton  HAtteo 
Code^lia. 


Signé  ’ 

■ MATTHEUS, 

f \ 

. . ) Notaire. 


i - , Cgllatiorme  4vec  [on  oVtgind  é*  trouve 

i , , eonforme  far.  miy  * ' 

I , • ' . ■ t 

, T T H EV  S.  - 

- r Notaire. 


; 'Demandes  Spécifiques  des  Ètati  de  Brabant^ 

de  Hainaut , & de  la  Capitale  de  Flânâmes  , 

' au  fujet  de  l’ Inauguration  de  Sa  iiajefié  Impé- 
riale & Cath'olique  ^ Charles'  l U.  comme  Duc 
de  Lothirn , de  Brabant  éx  de  Limbourg  v Uar- 
■ qpikdu  St:  impire  & Comte,  de  Flandres  & 
de  Hainaut, 

ji  Leur f Excellences ^ Milord  JKA^  par  îa^ 
>-'da  Permijfioh  de  Dieu* Evêque, de  BtiÙqï 
; Windfor»  .C^</<p  Woolverhatn^ 

- pton , , Teneur  de ^tgifre  du  irh-noble  Or-^ 
dré  deU  ^aretierey  ConjetUer  Intime  & 

CL?  . 
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Çarde  du  Seau  T rive  de  Sa  Majejlé  5t<- 
tanniq^ue  la  Reine  Anne , & Son  Premier 
Plénipotentiaire  au  Congrès  de  la  Paix 
ncrale  a Utrecht , &c,  ÔCC.  &c. 

Milord  THOMAS  Comte  de  Strafford> 
Vicomte  Wentwort  de  Weniwort»  de 
Woodhoufe,  & Scainboroug  , &c. 
Baron  de  Raby  rff  Neumarfch , & (PO^ 
verfleÿ,  &ç.  Confeiller  deSad^  Adajejié 
Britannique  dans  fotoConfeil  Privée  Lieute* 
tenant  Çénér al  de  fes  Armées^  Colonel  de 
fin  %fgxment  Royal  de  Dragons  ^ fi» 
jtmhajfddeur  & Plénipotentiaire  aux  Etats 
Çénéraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas,  & fin  fécond  Plénipotentiaire  au  CoH^ 
grès  de  la  Paix  Générale  à Utrecht,  &C. 
6^c.  6cc. 


MYLORDS, 

LEs  foufigncz  Deputet  Extraordinaîrcf 
de  la  Province  de  Brabant  y de  Haxnawt 


êc  de  la  Chef  & Capitale  de  PUmdres.  (è- 
trouvent  chargés  en  vgrtu  de  leurs  lettres 
de  Créance»de  repréiènter  à Vos  £XC£L>. 
L£  NC  ES  que  les  Provinces  de  Brabant , du 
Uainauty  de  Flandres  6c  de'  Adalinejniüotété 
licureutement  réunies  & (butnifes  Ibus  la 
glorieufe  âc  douce'  Dominaûoi]  de^  Mu- 


Pjte  <fXJTRBCHt, 

guftc  Maifbn  d'ty^utricbe , les  Etats  de’ 
ces  Provinces  depuis  ce  icmsn’eft  rien  . 
cû  plus  tendrement  à cœur  que  de  voTr 
Sa  'Majefté  Impériale  & Catholique’  . 
dans  la  rcclle  & paifible  poflcffiontdc, 
fes  Pats-Bas  Efpagnols , fon  Icgiiime  Pa-  ' 
triraoioc  heredicaircé  ..Car  quoique  Jegou- 
vernemenc  que  les  deux  PuifTanccs  Mari- 
times^ la  Eleirie  de  la  ôc 

îcs  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Proyincei* 

Vmesyom  établi  pour  Sa  Majèfté  Catho- 
lique , n’y  ait  etc  crée  & exercé  qu’au  nom( 
defa  même  Majefté,  après  que  le  Prince  & 

Duc  de  Marlboroug,&  Meftieurs  les  Dépu-  ^ 

tés  à l’Armée  defd,  ÉtatsGénéraux,avoienc 
déclaré  par  Lettre  du  i6.  Mai  1706.  écrite 
aux  troisEtats 'de  cesPaïsjci  jointe  parCopîe, 

Que  Sa  Majefté  la  Reine  & leurs  H.  H* 

P.  P.  ne  doutoient  aucunement  qu’étant  ♦ 

convaincus  de  la  Souveraineté  légitime  de 
Sa  Majefté-Gatholjque  > ils  n'embranafteiit: 
avec  plaifir  roccafton  de  fe  (ôumetere  à fon 
èbéïftaocc,  comme  des  fidc lies  fujets,  ôc 
qu’à  cet  eftet  (après  la  défaite  de  l'Ar-  * 

- mée  àt  Brame  ) ils  étoiem  entré  dans  ces 
Ihüs  Bas  Ef^agmh  y cp'ils  recoonoifloiei» 
appartenir  de  droit  au  Roi  Charles  III.  pro- 
pat  laiûfd.  Lettre  que  Sa  Maje- 


ni.;.i.^™ihy'^OOglc: 
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ft€  Catholique  ferarenouveller  la  Jojfeufe  en- 
tré^  telle  qu’dle  a été  donnée 

par  fon  PrédécelTeur  le  Roi  Charles  II. 

C’a  été  dans  cette  confiance , & fur  cet- 
. te  promefie  que  les  Etats  fe  font  fournis  ÔC 
ont  embraflé  ces  affûrances  a,vec  joye , les 
trouvant  conformes  aux  anciennes  Coutu* 
mes,  Loix,  Libertez,  & Conftitutions 
Fondamentales  de  tous  ces  Païs,  qui  de- 
mandent unanimement  que  leur  Prince 
Souverain  â (on  avenemenc  & inauguration 
ftfle  aux  Etats  6c  à tous  fes  Vafiaux,  fu- 
jets , & bonnes  gens,  le  ferment  de  leur  être 
bon  Prince , bon  Adminiftrateur  de  la  Ju- 
ftice»  de  les  régir,  gouverner,  & traiter , 
en. toutes  affaires , félon  droit  & par  fen- 
tencc,  fuivant  le  premier  article  de  la  ^oj/enfe 
Bntrée* 

Lefd.  Etats  ayant  vû  avec  patience  écou*' 
1er  le  terme  de  trois  années  fans  avoir  leficc 
des  fufd.  promelîes  & aflurances  \ ont  juge 
être  de  leur  devoir , tant  pour  le  bien  que 
pour  la  confolation  du  peuple , d’envoyer 
i’An  170p.  une  Députation  formelle  de 
leurs  Corps  à la  Huye  , pour  repréfenter  au 
Prince  & Duc  de  Marlboroug  comme  Am- 
baffadeur  & Plénipotentiaire  de  S.  M.  la 
Reine  de  la  Grande- Breta^e^  auifi*bien- 
• ■ 


tâucbant  U Pmx  ^TUtréch  t. 

qu’à  leurs  H*  Hr  P.  P.  les  Etats  Generaux 
des  Ptovinces-Vniet , que  par  la  Lettre- que 
ce  Prince  au  nom  de  S.  M.  & les  SeignetirS' 
Députés  de  leurs  H.  H«  P.  P*  leur  avoit  &it 
Tbonneur  de  leur  écrire  le  z6.  de  Mai  1 705. 
il  leur  avoit  été  promis  religieufcment  & 
en  terme  bien  précis , que  S.  M.  C.  les 
maintiendroit  dans  Tentiere  jouïdance  d« 
tous  leurs  anciens  droits  6c  Privilèges,  tant 
Ecclefiaftiqucs'que feculiers , ôc  qu’Ellcfc- 
roic  rcnouvellex  la  Joyeu[e  Entrée  de  Bra* 
bant, telle  qu’Elle  avoit  été  donnée  ci-devant 
par  Ton  PrédécelTeur  Charles  U, 

Qu’enfuice  ils  fupplioienc  très-humble» 
ment  Sa  Majefté  Britannique  6c  leurs  H- 
H.  P.  P*  de  leur  faire  avoir  l’accompliiîe- 
menc  de  cette  proraelfe , fi  importante,  6c 
néceflàire  pour  ces  Païs,  par  l’Inaugura- 
tion Iblemnelle  de  S.  M.  C.  comme  Duc 
de  Luthiers , de  Srabant , de  Limbourg  , 6c 
Marquis  du  St.  Empire. 

Sur  quoi  le  Prince  6c Duc  deMarlboroug 
aflura  pour  lors  les  Députés  d’employer  à 
ce  fujet  Tes  bons  offices  envers  S.  M.  la  Rei- 
ne, de  même  que  leurs  Hi  H.  P.  P.  qui 
déclarèrent  par,  leurs  Réfolutions  du  30. 
Novembre  170p.  qu’Elles  obrerveroient 
fincercment  tout  ce  qui  avoit  été  promis  de 
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Icuf  part  par  lad.  Lettre , qu'au  regard 
des  Inftanees  faites  pour  l'Inauguration» 
Elles  conccrteroient  avec  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande-'Bretagne» 

Cette  Réfolution  après  une  attente  de 
deux  années  donna  dans  la  fuito  un  jufte  fu« 
jet  aux  Etats  de  Erabant , de  redoubler 
les  mêmes  inftanees,  lors  qu'au  mois  d’A- 
vril  de  la  préfente  Année  1712.  ayant  été 
demandé  un  fecours  Extraordinaire  de  qua« 
tre  cens  mille  Florins  pour  leur  contingent, 
dans  une  fomme  de  onfe  cens  douze  mille 
florins  pour  la  fubfiftance  des  Troupes  Im- 
périales, que  S.  M.  I.  & C.  avoit  bien' 
voulu  envoyer  en  ces  Tdis-Bxs  pour  le  bien 
delà  caufe  Commune , ils  prirent  le  parti, 
de  déclarer  ouvertement  qu*ils  ne  donner 
foient  leur  confentement  à ce  fecours  Ex- 
traordinaire que  fous  conditions  expreflès, 
qu*avant  toutes  demandes  ultérieures  » foie 
ordinaires  Ibit  extraordinaires , ils  auroient 
l’honneur  ÔC  la  confolation  de  voir  S.  M. 
I.  & C,  dans  l’exercice  aâuel  de  la  Souve- 
raineté en  ces  Pais- B as  Bfpagnolst  & d'y 
célébrer  l'inauguratition  promifciSc  deman- 
dée. 

Et  nonobftant  lesd.  protneflesqui  jufques 
à préfent  n’oxiieu  aucun  ^et>  ileft  pour- 


♦ 

t^mh^nt  îar  ?mx  é^XJr'ktiCin^  . 
tmt  qu*on  vient  leur  demander  des  nou-^ 
veaux  fubfides  ordinaires,  êcextraordinai* 
res  tant  pour  la  foldeÔc  rcntrctien  des  Re« 
gimens  afligncs  fur  tcfd.  Provinces,  que 
pour  la  fubuftancc  des  T roupes  Imperia» 
les.  ïr'î 

:.Rai(bn  pour  quoi  lefd.  Etau  pre'voyant 
les  grandes  dtfliicokés  à parvenir  au  conlcn- 
tement  desfôbfiées  fisfd.  om  juge  nécenaire 
dercndre  dfes  nouveaux  devoirs  pour  obte- 
nir enfin  lad.  Inauguration  de  S. M.  confor- 
mement aux  Coutumes',  Privilèges,  Loix,  - 
Libertés,  ôc  Conûimtions,  ci- defius men- 
tionnées | lefijuelles  étant  dans  ce  pomc 
capital , les  mêmes  6c  communes  pour  les 
Etats  6c  tous  les  fujets  des  Provinces  fufd. 
ils  om  réfolu  en  réunilfant  toutes  1cs  for- 
ces de  leur  zèle,  attachement  > & fideli-  -, 

'té  pour  leur  Augufte  6c  Légitime  Souve- 
- Tain,  de  s*addrefîcr  d*un  commun  accord  ^ 
àS.  M.  la  Reine  delà  6c 

i leurs  H.  H.  P*  P.,  les  Etau  Généraux 
des  Prèvinces-Vnics  f demandant  très  re^ 
fp'cârueurement  6c  avec  toutes  les  inftances. 
pofiibles,  qneS,  M.  !♦  6c  G,  fans  plus  dc- 
' délai  ni  rctarderaentfoit  Inâuguréc^blcm- 
ncllement,PrinceS«uvera!ndeces‘P4Ïi- 
Bas  Efpagnoli^  pour  les  poffeder,  régit 
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& gouverner  avec  le  même  pouvoir  & a« 
vcc  les  Mêmes  droits , Hauteur  j Indepen» 
dance,  Souveraineté  , & autres  que  ces 
mêmes  Pais , fuivani  leurs  anciennes  Li- 
bertés, Prérogatives , Loix>  Conftitutions , 
Droits , & Privilegés  ont  été  poïTedés  par 
feu  S.  M.  Charlesll.cde  glorieufe  mémoire) 

& de  fes  Auguftes  PrédecciTcurs. 

Ce  qui  ne  fervira  pas  feulement  à la  con- 
folationdes  Peuples,  mais  à réunir  les  Ef-  , 
priis  divifés,  dont  l’union  cft  fi  néceifairc. 
pourle  fcrvicc  de  S.  M. , de  la  caufe  com- 
mune, 6c  l’avantage  de  Ton  Gouverne- 
ment qui  Ce  trouve  dans  la  dernière  con- 
fufion. 

Etoh  Ggné^Utrecht  le  xi  de  Novem- 
bre 171a. 

. ' Le  Baron  de  Paüant,  Ahhé^eSte^  Gertrude] 

^ Le  Comte  de  Adaldeghem, 

..  Le  Vicomte  & Bourguemaitn  de\x))}jLyioxà% 

, - yandeVen,  - 

LeCômiedeGrmdBrettcq*  ^ 

JUr*  de  Mafnuy» 

' Le  Aiarquïs  de  Rodes^  Bmnde  Berîeghem. 

. Le  Baron  de  Reneffe, 

' ' ' CO-  ■ 
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C b P I E.  • 

MESSIEVRSj  ¥ 

Le  bon  Dieu  ayant  béni  les  Armes  des 
Hauts^AlIi^,  en  faveur  de  Sa  Majcftc  / * 
le  Roi  Charles  troiâéme  > Ôc . la  retrait  ' 
te  de  rArmée  de  France  , nous  ayant 
donné  lieu  d*approchcr  de  vôtre  Capi- 
tale, Je  viens  vous  afiurer  des  intentions  de 
.la Reine  tnà  Maitreffe,.  comme  font  Mef-  . , 
fieurs  les  Députés  de  la  part  des  Etats  Gé- 
néraux leurs  Maîtres  , 6c  en  premier  lieu 
vous  dire , que  Sa  Majeflé  6c  Leurs  Hautes* 
'PuifTances  nous  ont  envoyés  pour  (butenir  ! 
lesjulles  Interets  de  Sadite  Majeâé  Ca- 
tholique Charles  III.  aux  Royaumes  des 
EfpagneSi  6c  à toutee  qui  en  dépend}  6c 
que  Sa  Majefté  la  Reine  6c  Leurs  Hautes-  ■ 
PuiHances  ue  doutent  aucunement  qu’étant  ' 
convaincus  de  même  de  la  légitime  Sou-  ^ 
veraineté  deSadice  Majefté vous,voudrés 
avec  plaifîr  enbralTer  cette  occalîon  de  vous 
foumet.tre  à Ton  obeilTaoce  comme  de  fidè- 
les. Sujets.  Nous  pouvons  vous  aHurer,  ‘ 
Meifieurs , en  même  tems  de  la  part  de  la 
Reine  6c  de  Meilleurs  les  Etats , , que  Sa  ' 
Majefté  Catholique  vous  maintiendra  dans. 
Venciere  Jouï^ance  de  tous  vos  anciens 

Droits 
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Droits  & Privilèges,  tant  Ecclefiaftiquei 
que  Séculiers , qu’on  fera  bien  loin  de  faire  ' 
la  rhoindre  Innovation  en  ce  qui  regarde  la 
Religion , & que  Sa  Majefté  Catholique  > 
fera*  renouveller  la  Joyeuse  Entrée  de 
Ifant , telle  qu’elle  a été  donnée  par  fon  Pré- 
dcceifeur  le  Roi  Charles  IL  ( de  glorieulê 
mémoire,  j En  nos  particuliers,  Meffieurs, 
nous  vous  alTûrons  que  l'Armée  fera  ena* 
ployéepar  tout  pour  votre  protection  delà 
manière  que  vous  le  fouhaiterez , 6c  que 
nous  chercherons  par  tout  avec  emprefl'e- 
ment  les  occafions  de  vous  témoigner  le  rc- 
fpeft  6c  l’eftime  très-Iincere  avec  lequel 
nous  avons  Thon  neur  d’être. 
MESSIEURS, 

Vos  très -humbles  & très-obéïflàns  Serviteurs. 

^ Etoit  figné , 

Le  Prince  €r  Due  dhe  Marlboroug, 

- ■ Ferd^  van  Ceüen, 

Baron  de  Reede  de  B^nswoude, 
Gojlinga. 

Au  Camp  de  Beaulieu^  le  16  de  Mai  1 6o5. 

La  Sufeription  étoit , 

A Meffieurs , Meffteurs  ks  troits  Etats 
du  Fais  &•  Duché  de  Brabant, 

Pour  Copie  de  l’Original. 

H.  VAN  DEN  BROEK. 

A Son 


by 
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A Son  jilteJJe  le  Prince.  & Duc  de  MarU 
boroug. 


Les  fouflîgnez Députez  Extraordinaitei 
des  trois  Etats  du  Pais  & Duché  de 
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Brabant  y (c  trouvent  chargez,  en  vertu  de 
leurs  Lettres  de  Créance  y de  remontrer  en  ^ 
dû'  refpeft  y -que  Vûtre  Altcflc,  comme 
Plénipoièflliaire'de  Sà  Majefté  la  Reine  dè 
la  Grande-Bretagne , conjointement  avec  les 
Seigneurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
Tances  y aécélerviede  promettre  aux  fuT- 
dits  trois  Etats  du  Païs  & Duché  de  Bra- 
bant^ parla  Lettifedu  itf.'de  May  i «yod. 
que  Sa  Majefté  le  Roi  Charles  llK  ieiiéÉ- 
vellcra  la  Entrée  de  Brabant , demc-  " 

me  qu*elleaété  faite  par,fon  Prédécef-  . 
feur  le  Roi  Charles  II.  de  glorieufe  mé-«  ^ 


moire. 


,^*cn(uitc  les  Etats  fulHits  fe  trouvant 
. préferitement  unis  fous  la  douce  Domina* 
tiondeSadite  Majefté  par  les  principales 
Provinces  des  ^ats-Bas  Efpagnoh  , fçavoir- 
i le  Brabant  avec  Limbourg  y la  Flandre  avec 
I Haynauty  jugent  de  leur  devoir  indifpen- 
iabledeTupplier  tfès»inftamment  y comme 
les  Députez  Extraordinaires  fupplieotpar 

cette,  • 

■ ' - ^ 
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cette , de  leur  accorder  TefFet  de  la  fufditc 
PromefTe,  pourlaconfervationdes  anciens 
'Droits,  Loix  fondamentales,  & Privilè- 
ges du  fufdit  Païs  & Duché  de  Brabant i 
félon  lefquels,  les  Souverains  Ducs  ôc  Du- 
chcfTes  dudit  Païs  , non-feulement , pro- 
mettent & jurent,  d’entretenir  & bien  fî- 
deilement  faire  entretenir  leur  ‘}oyeufe  En^  , 
rr/ej  mais  encore  au  delà  promettent.ÔC 
jurent  d’étre  bons  Adminilîrateurs  de  la 
Juftice,  bons  & fidèles 'Princes  du  Duché  ' 
de  Brabant  ôc  des  Habitans  d’iceux,  qui  y 
font  à prélènt,  6c  de  ceux  qui  y feront  à 
l’avenir , & qu’ils  ne  leur  feront  aucune  vio- 
lence , ni  force , & ne  fouffriront  aucune- 
ment que  cela  leur  foit  fait,  6c  qu’ils  ne 
les  gouverneront  que  félon  le  Droit  6c  la 
Jultice , mais  en  toute  chofe , les  tous , 6c 
un  chacun  des  Sujets  des  Villes , Franchi- 
fes  , Villages,  ôctous  les  autres  Sujets  du 
Païs  de  Brabant  gouverneront , 6c  traiteront 
en  corps , 6c  en  biens , par  Droit  6c  Sentenr 
ce,  comme  il  conviendra  félon  lesStatutSi 
Droits  du  Païs , 6c  Coutumes , 6c  qu’ils  con- 
Terveront  les  Prélats,  Convens , * Maifons 
Dieu,  Barons,’  Chevaliers,  Nobles,  Vil- 
lages, Franchifes,  6c  tous  autres  Sujets  du 
fuldit  Païs  deBrabant  engénéral , 6cen  par- 

ticu- 
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liculier,  toiK  leurs  Droits,  Privilèges» 
îmrauoiteZjTraitez  j Ordonnances,  Coû“ 
tûmes,  & Obfervaoces. : v û. 

Ëc  qu*aprcs  les  Etats  du  Pais  ont  fè^û  le 
Serment  de  leur  Prince  Souverain , ik  pro- 
mettent , alTûreot  6c  jurent  réciproque- 
ment , d*être  en  tout  bons  6c  obéiïians  Su» 
^ jets , tels  qu’ils  doivent  être  à leur  véritable 
" 6c  légitime  Prince.  . , • t , 

Lesdits  Etats  ayant  de  leur  côié  donné 
toutes  les  marques  imaginables , de  leur 
délité,  zélé  & affection  pour  le  fervicc  de 
Sa  Majeflé  6c  de  laCaufê  commune/croyenc 
être  de  leur  devoir  de  remontrer  6c  lùpplier 
Vôtre  Altefîè,  comme  ils  &>m  par  cette» 
afin  que  de  Sa  Majefié  Charles  , U i.  par 
Procuration , en  telle  forme  Ôc  manière , 
qu*il  acte  fait  Tan  1666,  delà  part  de  Char- 
les II.  deglorieufc  mémoire,  lesdiisSer- 
mensfoientprêtez,  6c  que  rînauguration 
delà  part  de  SaMajefté  foit  faite  comme 
Doc  de  LotbieUi  de  JS/ahut»  6c  de  Lïm» 
hurg , 6c  Marquis  du  St  Empire.  ' 

Laquelle  Inauguration  ne  produira  pas 
feulement  laconfoUtion  6c  contentemenc 
' des  Etats , 6c  de  tous  les  Sujets  dudit  Païs  ; 

mais  aufli  du  grand  bien  à la  Çaufe  com- 
I mutiei  ^ . 

' Tm,llU  'R  Cefi 
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C’eft  pourqaoi  ils  liipplicnt  très-ardem- 
ment Voire  AkeflTe  de  leur  acœrder  & taire 
, fuivre  racconipIHTcmenC"  des  Promefles 
contenues  dans  Jadhc  Lettre  , &qiic  cette 
Inauguration  aùdi  cjhere  aux  Etats  > que 
fakitairc  au  Peuple , puifle  être  • faite  dans . 
'.les  formes.  , . - 

- Les  Sooiîigncz  Députez  Extiaordinaires 
t>nt  tant  de  confiance  dans  la  Joftice , Equi- 
té & haute  Renommcc.iic  Vôtre  AltciTe, 
qu’ils^rpcrent,qu*EUe  voudrôitlîicn  de  la 
part  de  Sa  Màjcfte  Britannique!  cohjoiu- 
cernent  avec  Leurs  Hautes- PutfTances  Mef- 
fcigncurslcs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
•Unies,  refoudre  Scconcourrir  à cette  falut 
taire  fin.  Donné  à k Haye  ce 'i  6.  de  No- 
vembre i^p.Etoitfigné,' 

- ‘ 

F.  Gregorim  J Abbé  de  Tongério, 

Le  Comte  Dur feU 

J,  VM  de  Ven  P Bourguemaitre  de 
Louvain.  ' . 
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v%.  ‘ ' 

'Voici  Us  Htémet  tttémires'^ pre fentes  par-lefd, 
De^Ux.  de  "Brabant^  de  HÀyn^^rde 
'•  iHandre^-d  Leurs  Hautes-'PuiJfand^fjlIu  itats 
Généraux  des  Ttovinc€s»Unies  des  Pdis^Bofi 

■■  % V ^ . 4 

Hauts  & *Puifants  Se^rieufs»  • ^ • 

LEs  ibuflîgnez  Di^pucez  Extraordinaî^ 
res  de  la-  Ffovincc  de 'Brabant  > dè  Hai- 
mut  ôc  de  îa  Capitale  de  Flandres  , fe  t^r<îu*» 
vent  chargez,  cn  vèna  de  kurs  lettrés  de 
-Créance,  de  repréfenter  à Vos  Hfrutes- 
Puiffances  que  les  Provinces  de  Brabant, 
dcHainaut,  écdé Maîines '»  ayahtétcheu- 
reufcmentrcünies  êc  foutnifes^  (bus  lagîb* 
rieüfc  6c  douce' Domination  de 
raaifon*  d’Autriche.  ■ ' - 

Les  Etats  de  ces  Provinces , depois  ce 
tems,n  ont  rien  eu  plus  tendrement  à coeufi 
que  de  vofr  Sa  Majeftc  Impeiia!e’&  Catho- 
lique dans  ’ la  reele  6c  paifible  poflefïîon  de 
ces  Païs-Bas  Efpagqols , Ton  légitimé  Pâ- 
tîimoine héréditaire.-  Carquoiqude  Gou- 
vernement , que  les  deux  Puiflances  Mari- 
times, k Reine  de  Ia;Grande-Bretagne , 6c 
•lesScigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  y ont  établi  pour  Sa  MajeÜé  Ca- 
"thbliquei  n*y  ait  été  crée  6c  exerce  qu*au 
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nom  de  fa  même  Majefté , ce  fût  après  que 
le  Prince  8c  Duc  de  Marlboroug , 8c  Mcf- 
fleuries  Députez  à TArmée  defdits  Etats 
GcnéJllix  avoient  déclaré  par  Lettre  du  z6, 

, de  Mai  1 705.  ci  - jointe  paF  Copie. 

Sa  Majefté  U Reine  & Leurs  H.H.  7.P. 

nedoutoient aucunement, qu'étant convAÎnCfte  de  ' ' 

■ia  Souveraineté  légitime  de  Sa  Majefté  Ca^ 
tbolique  i ils  n embrajfajfent  avec  platjir  L*occa~‘ 

[ton  de  fe  foumettre  a [on  obéiffance  comme  de’(i-  | 

dcles  Sujets , & qu'à  cet  effet  ( apres  la  défaite  ' 
de  l'Armée  de  France  ) ils  étoient  entrez,  'dans 
ceiFdis  Bas  Efpagnols  ^ qu  ils  reconnoiffoient 
appartenir  de  Droit  au  Roi  Charles  lU.  Pro- 
mettant par  la  rufditc  Lettre  > que  Sa  Ma^ 
jefté  Catholique  fera  renouveller  la  Joyeufe 
Entrée  de  Brabant , tellequ*ellea  été  don- ' 
née  pàr Ton  PrcdéceflTeur  Charles  II. 

Dans  cette  confianse  8c  fur  cettc'pro- 
melfe,  les  Etats  fe  font  fournis  8c  ont 
embralfé  ces  alïïirances  avec  joye,^les 
trouvant  conformes  aux  anciennes  Coutu- 
mes, Loix,  Libertez,  8c  Conftitutions 
fondamentales  de  tous  ces  Pais,  qui  de- 
mandent unanimement  que  leur  Prince 
Souverain  a [on  avenement  & Inauguration  , 
faffe aux  Etats &k  tous  [es  F’ajfaux ^ Sujets, 

& bonnes  gens  y le  ferment  de 'leur  être  bon 

Prin-. 
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Prince  ^ Von  jJdminiJirattur  de  la  Juflice,  de  ^ 
les  Régir  y Gouverner  y & Traiter  y en  tout  es  , , 

. affaires^  félon  Droit,  & par  Semence^ 
ram  l'Article  premier  de  la  Joye'ufe  Inttee;^  . 

Lefdits  États  aiant  vû  avec  patience  , 
écouler  le  terme  de  trois  années  fans  avoir  . ' 
refFec  des  fufdites  promeflès  & aflûrances , 
ont  jugé  être  de  leur  devoir  , tant' pour 
le  bien  que  pour  la  confplation  du  Peuple , 
d’envoyei  rÀn  1709.  une  Députation  for- 
melle de  leurs  Corps  à la  Haye,  j)our  v , 
repréfenter  au  Prince  & Duc  de  Marlbp- 
Toug , comme  AmbalTadeur  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majedé,  la  Reine  de  la  Grande-  • 
Bretagne , aufîi-bjen  qu’à  Leurs  H.  H.  P. 

P,  les  Etits  Généraux  des  Provioces»Unies, 
que  par  laLettre  que  ce  Prince  au  noin  de  Sa  , 

Majefté  , 6c  les  Seigneurs  Députez  de  leurs 
H.  H.  P.  P.  leur  avoient  feit  l’honneur  de 
leur  écrire  le  2^.  de  Mai  i6o6,y  il  leur 
avoit  été  promis  Religieulcment  & en  ter- 
mes bien  précis , que  Sa  Majeflé  Catholique 
les  maintiendroit  dans  l entière  joui jfanee  de. tout 
leurs  anciens  Droits  & Privilèges  y tant  £c- 
cléftafliques  que  Séculiers  j & qu'Slle  feroit 
renoüveüer  la  Joyeufe  Entrée  de  Brabant , telle 
, ' qu'elle  avoit  été  donnée  ù»dtvant  par  fon  Pré* 

I déeefiur  je  Poi  Charles  JU 
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Qu’en  fuite  ils  fupplioient  très-humbîc- 
ment  Sa  Majeftc  Britannique  & Leurs 
H.  H.  P.  P.  de  leur  faire  avoir  raccomplif- 
fement  de  cette  promefïe,  fi  importante  ôc 
ncceflaire  pour  ces  Païs,  par  l’Inaugura- 
tion de  Sa  Majefte  Catholique , comme 
, Duc  de  Luthiers, de  Brabantjdc  Lioibourg, 
& Marquis  du  St.  Empire. 

Sur  quoi  le  Prinee  & Duc  de  Marlbo- 
roug afiûra  pour  lors  les  Députez,  d’em- 
ployer à ce  fujet  fes  bons  offices  envei  s 
Sa  Majefté  la  Reine;  De  même  que 
Leurs  H.  H.  P.  P.  qui  déclarèrent  par  leur 
Rélblution  du  de  Novembre  I70c>. 
qu  Biles  ob fer  ver  oient  fitrcéremetit  tout  ce  qui 
avait  été  promis  de  leur  part  par  laditfkLettre} 
& qu’au  regard  des  inflances  faites  pour  Vlnau*  ' 
guration  ; Elles  concerteroient  avec  Sa  Majefié 
la  Reine  de  la  Grande-'Bretagne, 

"Cette  Réfolut  ion,  après  une  attente  de 
dèux  Années,  donna  dans  la  fuite  un  jufte . 
fujet^  aux  Etats  de  Brabant , de  redoubler 
les  mêmes  infiances , lors  qu’au  mois 
d' Avril  de  la  prélènte^  Annéè  1712.  leur 
ayant  été  demandé  un  fecours  extraordi- 
naire de  quatre  cens  mille  florins  pour  leur 
contingent,  dans  une  fomme  de  onze 
cens  douze  mille  florins  pour  la  fubfi^ 

^ vw  - llancc 
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ftancc  des  Troupes^,  Impériales  ? que  Sa 
Majellc  'impériale  ôc  Catholique  avoir- 
bien  voulu  envoyer;  en  ces  • P.üs-Bas  pour 
le  bien  de* la  Caufe  Commune,  ils  pri- 
rent le  parti  de  déclarer  ouvertement» 
qu’ils  ne  donneroient  leur  confentemenc  à 
ce  fecours  extraordinaire  que  fous,  condition , 
exprejfe,  qu’avant-  toute  demande  ■ ulte* 
rieurc , foit  ordinaire , foit  extraordinaire , 
ils  auroient  l’honneur  & la  confolation  de’, 
voir  SaMajerté  Impériale  & Catholique, 
dans  l’exercice  aélqel  de  là  Souveraineté, 
en  ces  Païs-Bas  Efpanols  , & d’y  - cé- 
lébrer rinaugor»atiop  promife  & demindée. 

Et  nonobitaiJL  leldites  promefl'es,  qui 
jufquesà  préfent  noht  aucun  effet;  iled 
pourtant  vray  qu’on  vient, leur  demander 
de  nouveaux  fubûdcs,  ordinaires,  &ex* 
t raord inaires , tant  pour  la  Solde  & l’en- 
,treticn  des  Régiments  aiîignex  fur  lefdites 
Provinces  „ que  pour  la'  fubûllaoce  des 
Troupes.  Impériales.  - , ’ 

Rakon  pourquoi  lefdits  Etats  prévoyant 
les  grandes  difficultés  à parvenir  aucon-- 
femement  des  fubûdcs  fufdîts.,  ont  jugé 
néccflaire  de  rendre  de  nouveaux  devoirs 
pour  obtenir  enfin  ladite  Inauguration  de 
Sa  Majedé , conformément  'aux  Coûtu- 
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mes , Privilèges , Loix , Libertez  & Gon-  ’ 
ftiturions  ci-deflus  mentionnées,  Icfquel- 
]es  étant  dans  ce  point  Capital  les  memes 
& Communes  pour  les  Etats , & tous  les 
Sujets  des  Provinces  fufdites,  ils  ont  re- 
folu,  en  réiiniflant  routes  les  forces  de 
leur  zélé,  attachement,  & fidélité  pour 
leur  Augufle  & légitime  Souverain , de  ' 
s’addrefler  d’un  commun  Accord,  à Sa 
Majcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
&.à  Leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies. 

Demandant  très  - rcfpcélueulêment  & 
avec  toutes  les  inftances  pofiibles,  que  Sa* 
Majefié  Impériale  & Catholique  fans  plus 
de  délai,  ni  retardeihent , foit  Inaugurée, 
folemnellement  Prince  Souverain  de  ces 
Païs-Bas  Efpagnols,  pour  les  pofieder. 
Régir  & Gouverner,  avec  le  même  pou- 
voir, & avec  les  mêmes  Droits,  Hau- 
teur, Indépendance,  Souveraineté,  & 
autres  que  ces  memes  Païs,  fuivant  leurs 
anciennes  Libertez,  Prérogatives,  Loix,' 
Conftituuons,  Droits  & Privilèges,  ont 
été  pofiedez  par  feu  Sa  Majefté  Charles 
II.  ( de gloricufe  mémoire)  & de  fes  Au- 
guftes  Prédécefleurs. 

Ce  qui  ne  fervira  pas  Iculemcnt  de 
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Confolation  au  Peuple  mais  à réunir  les 
efprics  divifez,  donç4’Ünion  eftfi  nécef- 
fairc  pour  le  fervice  de  Sa  Majcftc  , de  la 
Caufe  Commune  > Tavantage  de  Ton 
Gouvernement  qui  (e  trouve  dans  la  der-  * 
oiere  confuûoo* 

Fait  a la  Haytcc  iT^T^ovirnhe  1712.'  ' 
Etoic  (igné. 

* v- 

Le  Baron  de  P allant^  Abbé  de  St.  Gertrude, 
Le  Comte  de  Maldeghem,  ' ^ 

Le  Vicomte  & Bourguemattre  de  Louvain 
van  de  t'en.  . , 

. Le  Comte  de  Grand  Breucq^ 

, 7g.  de  Mafnuis. 

Le  U.ar<{uis  de  Rodes , Baron  de  ^erleghem,^ 
Le  Baron  de  Renejfe, 

J • ' 

Leurs  Hmtes~7uiJfances^les  Ftats 
Çénéeraux  dés  ^rovinces’-Vniet  des 
. Fais^Fas, 

. s 

LEs  fouSîgnés  Députez'  Extraordinai- 
res des  trois  Etats  du  Pais  & Duché 
Â^Brahm^  iè  trouvent  chargez,  en  vertu 
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de  leurs  Lettres  de  Creance  » de  remon- 
trer en  dû  refpedt,  que  leurs  Députez  à 
-l’Armée  conjointement  avec  fon  Alteflc 
le  Prince  6c  Duc  de  Marlboroug,  ent 
été  fervis  de  promettre  aux  fufdits  trois 
Etats  du  Païs  Ôc  Duché  de  'Srabant,  par 
la  Lettre  du  26.  de  Mai' 1705.  que  Sa 
Majcllé  le  Roi  Charles  III.  renouvellera 
la  foyeu^e  Entrée  de  'Brabant  y de  même 
qu’elle  a été  faite  par  fon  Prédécefleur  le 
Roi  Charles  11.  de  glorieufe  mémoire. 

Qu’enfuite  les  Etats  fufdits/e  trouvant 
préfentement  unis  fous  la  douce  Domina- 
tion de  Sadite  Maieilé  par  les  principales 
Provinces  âcs  Pais-Bas  Efpagnels  y Içavoir 
le  Brabant  avec  limbourgt  la  Flandre  avec 
le  Hainauty  jugent  de  leur  devofr  in- 
difpenfable  de  fupplier  très  inftamment, 
comme  les  Députez  Extraordinaires  fup- 
plient  par  cette , de  leur  accorder  l’effet 
de  la  fufdite  Promeffe.  pour  la  conlêrva- 
tion  des  anciens  Droits,  Loix  fondamen- 
tales , 6c  Privilèges  du  fufdit  Païs  6c  Du- 
ché de  Brabant , (elon  lefqucls , les  Sou- 
verains Ducs  8c  Ducheffes  dudit  Païs , non- 
feulement  promettent  6c  jurent , d'entre- 
tenir 6c  bien  fidellemcnt  faire  eptretenir 
leur  /ojeufe  Entrée  mais  encore  au  deilà 


. 'teucbant  U.Pnk  «WtréchtI 
promettent  & jureot , id’étre  botw  Admi* 
niftraceurs  de  h.  Ju^ce;,  boof  & fiJeles 
Piioces  du  Duché  Ip  & des  Ha- 

bilans  d’iceux,  qui  y font  à préfent , ôc  ^ V ~ 
de  ceux  qui  y feront  à l'avenir,  & qu'ils 
ne  leur,  feront  aucune  violence,  ni  force,  , 

& ne  fouffriront  aocwiement  que  cela  leur 
foit  ^it , ,&  qu'ils  ne  les  gouvernerorit  que 
félon  le  Droitôcla  Judice,  mais  en  toute 
chofe,  les  tous,  Ôc  un  ctôcun  des  Sujet» 
des  Villes  ,Fcanchifes*  Villages,  & toiw  - 
les  autres  Sujets  du  Païs.  de  Mralfanp  gou-- 
vernçronc»  & ;traitcronc  en  corps,  ôc-jcn 
biens , p^r , Proiq  & Sentence  comme  it 
conviendra  félon  ïcs  Statuts Droits  <Jil 
païs  , & Coutumes-, nqulls  conferve» 
rbnt  les  Prélats  i jConvens , Maifons  Dieu , 
Barons  , . Cbevrdiers  , )NQbles , V illes , • . 

Y illag^,  Fr^chiftjS,^i  tous,  ; autres  Su-^  , ^ 

jets  du  fufdic  Païs  de  B raùant  en  général^ 

& en  partiqulie»»  ’ toijlp  lénfiSt  Dj:oit^ , ' Br  i* 
yiléges  jâïiiHJOUCîi  j; Traitez  ,,  Ordon^ 
fiances,  Coutumes  Obfcrvances. 

Et  qu  apres  ie$. [Etats  du  Païs  ont  reçu 
le  Serment  de  leur  Pxinee  Souverain,,  ils 
prqmq^teot , /.aûurent  M:  jurent  recipro* 

, quement d’êirc  en  tout  bt>nr  ^ ûbcï«Tanà 
Sjriqui  qu’i^^dûivf  qt  êtr^  àlcwt-  ;Yjer  «abjei  & 
légitimé  Prince.  ' ' Lcf* 
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Lcfdits  Etats  ayant  de  leur  côté  donné 
toutes  les  marques  ^imaginables  , de  leur 
fidelité,  zélé  & affe^on  pour  lefervice 
de  Sa  Majefté  & la  Caufe*  commune  9 
croyent  être  de  leur  devoir  de  remontrer 
& fupplier  Vos  H.  H.  P.  P.  comme  ils 
font  par  cette,  afin  que  de  la  parc  de  S. 
M.  Charles  III.  par  Procuration,  en  telle 
forme  & manière,  qu'il  a été  fait  l’an 
1666,  de  la  part  de  Charles  II.  de  glo* 
rieufe  mémoire,  lefdits  Serments  foient 
prêtez,  & que  l’Inauguration  de  Sa  Ma- 
jefiéfoit  faite  comme  Duc  de  de 

Brabant^  6c  de  Limhourg^  & Marquis  du 
St.  Empire. 

Laquelle  Inauguration  ne  produira  pas 
feulement  la  confolation  & contentement 
des  Etats , & de  tous  les  Sujets  dudit  Païs , 
mais  aufli  du  grand  bien  à la  Gaule  com- 
mune. 

C’eft  pourquoi  ils  fupplicnt  très- ardem- 
ment Vos  H.  H P.  P,  de  leur  accorder 
& faire  fuivre  raccomplilfement  desPro- 
mefles  contenues  dans  la  dite  Lettre , & '' 
que  cette  Inauguration  aulîî  chere  aux 
États,  que  falutaireau Peuple  j puilïèctrc 
faitedansles  formes. 

Les  Soufljgae*  Députez  Extraordinaî- 
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res  ont  tant  de  confiance  dans  U,  Juftice  • 
Equité  & haute  Renommée  de  Vos.  H.  H. 

P.  P.  qu'ils  efperent,  qu’Elles  voudront 
bien  conjointement  avec  Son  Alteflfe  rc- 
foudre  & concourrir  à cette  fin  (alutaire*  - * 
Donné  à la  Haye  ce  i<î.  de  Novembre  • • 
170^;  Etoit  figné, 

F.  Gtegorius^  Abbé 'deTongcrîo. 

. Le  Comte  T)urfel^  % 

J,  van  de  Bourgueraaîcrc  de  Lou? 
vain.  . i. 

RECUEIL  DES  PIECES,  , . 

i 1 ' • ■ 

* . 

Qui  contiennent  le  Nouveau  Réglement 
tel  qu’il  a été  préfenté  pdr  les  Miniftrcs 
des'Dcüx  Puiflanccs,  SaMajefté  la  Reine 
' de  la  Grande-Bretagne , ôcL.H.  P.  les 
Seigneurs  Etats.  Généraux  des  Provin-  ' 
“CCS- Unies,  à Mefiieurs  duConfcil  d'Etati 

- Commis  au  Gouvernement  desPaïs-Bas 
Efpagnols,  pour  une  meilleure  admini-  ^ 
firation  des  Affaires  de  Juftice , de  Poli* 
ce, ’6c de  Finances, 

- ' ^ ; A V E C 

Les  Déclarations enfuivies',  tantdclapart  ' 
dudit  Confeil  d'Etat  qué  defdits  Mini- 
R 7 ftrcsj' 
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lires  ; par  Icfquclles  on  reconnoîtra  la  ma- 
lice & lés  mauvaifes  intentions  de  ceux 
qui- ont  tâché  d*infinucr  dans  l’efprit  des 
Peuples , que  les  Deux  Puiflances  preten-» 
doient  d’établir  un  pouvoir  contraire  à la 
Religion  & aux  Privilèges  duPaïs,  puif- 
que  lefdits  Miniftres  ont  réitéré  formelle-' 
ment  la  Déclaration  folcmnelle  faire  par 
les  Deux  Puidances  après  la  Reduétion 
de  ces  Païs-ci  fous  fObéïfl'ance  de  leur 
Légitime  Souverain  le  Roi  Catholique 
Charles  III.  de  n'y  vouloir  porter 
ni  fouffrir  qu’il  foie  porté  aucune  atteinte 

Confeil  a Etat  Commit  au  Gou* 

, . vernement  des  Pais’Bas  Efÿa^oht,  , " 

■ ' "MESSIEURS, 

N.Ous  Vous  remeccons  onveau  Ré- 
glement . que  Icsideux'  Puilfaneçs"  ont 
trouvé  bon  de  foire  pour:  métcre^le, Gouver- 
nement des  Bais  Bas  Efpagnols  , -.dansla 
fub:>rdination  qu  on  7 a voulu  établir  dès  le 
commencement  » qui  eft  devenue  plus  que 
jamais  néceflairc  » depuist  qo'Elles  n'oqt  pû 
faire  executer  plûfîeurs  Requilitions  qui  ont 
été  données  par  leurs  MinUlres?. pouf  te'Ser-' 
vice  du  Roi^  de^|a  Gaüre.dommuoe.  Et 

coqa- 


% 
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tomme, leur  intention  cft,  quiLfoit  obfcr-  - 
vé  dans  tous  Tes  points  félon  fa  forme  &tc-  / 
neur  ; Nous  Vous  requérons , MelTieurs  > 
pour  être  aflurcs,  que  Vous  vouléscous,  5c 
un  chacun  continuer  de  fervir  fur  ce  pied 
là , de  le  déclarer  par  la  Signature  du  Projet 
'mis  au  bas  dudit  Réglement,  Sc  Nous  de- 
mandons que  cela  foit  fait  pour  Mardi  pro« 
chaifî  le  i de  ce  Mois  fans  ultérieur  delai  ; 
Les  Abfenss’il  y en  a pourront  figner  à leur 
retour.  Ainfi  fait  à Bruxelles  ce  ^.Odobre 
1711,  Etoit  Signé. 

- Orrery.  Johan  van  den  Bergh. 

Nouveau  Reglement  Pour  le  Gouvernement  des 
Tah~*Bas  EÇ^agnols^  ' ' 

SA  Majefte  la  Reine  de  la  Grande- Brc- 
tagne  5c  Leurs  Hautes*Puilfances.  le$. 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Proyince§-,  > 
Unies  aiant  fortement,  à cœur  que  le  bon  . 
ordre  dans  rAdminiihation  du  Gouverne»' 
ment  des  Païs-Bas  bfpagnok  tant  par  rap*, 
port  aux  .Affaires  Militaires  que  de  Jullice,^ 
Police  , 6c  de  .Finances  foie  bien  obfetyé^ 
6c  reconnoilîant  de.  plus  en  plus  que  cela  . ne: 
fe  peut  faire  fans  une  entière  Subordination, 
dudit  Gou vernepaenc  ^ au  pouvoir  5ç  à 
4 ‘V'*’  ' ' * ' wi'i* 
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toricé  des  deux  PuiHances  de  la  manière 
qu’oii  Ta  voulu  établir  dès  le  commence* 
ment  depuis  la  Réduction  defdits  Païs-Bas 
fous  rObéïlTance  de  S.  M.  Catholique  le 
Roi  Charles  111.  leur  Souverain  légitime 
qu’ElIesréprefentent  jufqu’àcequc  Sa  Ma* 
jefté  foit  milTe  en  Pofleffion  des  Provinces 
defdits  Païs-Bas  Efpagnols  déjà- foûmilês 
& qui  font  encore  à foûmettre.  Et  voulant 
remédiera  pluûeurs  abus  qui  fe  font  glilfés 
dans  le  Gouvernement  de  ces  Provinces  par 
le  manquement  de  la  dite  Subordination 
& être  informées  à fond  des  Revenus  du 
Pais  & remploi  des  Deniers  publics  afin 
qu’ils  ne  foient  appliqués  qu’à  la  décharge 
des  Peuples  pour  leur  foulagement  autant 
que  le  bien  du  Service  de  S.  M,  'Catholique 
& de  la  Caufe  commune  le  peut  permettre 
dans  une  Guerre  aufii  onereufe  que  celle** 
cy.  . Après  une  méure  reflexion  fur  l’état 
prélent  des  Affaires  qui  vont  tomber  dans  la 
dernière  confufion  fl  Ion  n’y  pourvoit 
point.  Aces  Caufesôc  effet  ont  jugé  né- 
cclfairc  & trouvé  bon  de  faire  le  préfent  Rc- 

flement  que  tous  lesConfeillcrs  d’Etat  & de 
inances  devront  reconnoître  par  leurfîg- 
nature  &s*y  conformer  exaâicmentj  &1Î 
quelqu’un  d’eux  tefufe  de  le  figuer>  ou  fî 
* apres 
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apres  la  fîgnature  il  y ait  quéîqu*un  qui  ne 
s’y  conforme  point , ceux  là  feront  décla- 
ras dcchus  & privés  de  leurs  Emplois  aux* 
dits  Confeils  d’Etat  & de  Finances. ^ , 

1.13  t^emiércment  la  préfente  forme  du- 

1 Gouvernement  fubfi ftera  félon  Ibn  in- 
flitution  pour  autant  qu’elle  n’eft  pas  chan- 
gée ou  reftrainte  par  le  prélcnt  Réglement 
qui  fervira  d’interprétation  8c  d'addition  aux 
Inftruétionsj  Interprétations  8c  .Régie-  - 
mens  donnés  8c  faits  cy-devant  par  les 
deux  Puilîànces.  _ 

II.  Le  Confcil  d’Etatqui  aété  provifio- 
hcllcment  commis  au  Gouvernement  Gé- 
néral des  Païs-Bas  Efpagnols  foUs  la  dire-  . * 

<5Eon  des  deux  Puilfances  fera  obligé  de  dé- 
libérer fans  perte  de  temps  lurles  Requifi- 
tions  de  leurs  Minières  mettant  toute  autre 
A ffaire  de  quelque  nature  qu’elle  puiffe  être 
àcôré,  jufqu’à  ceque  IcIHites  Rcquifitions 
foient  exécutées  félon  leur  forme  8c  te*- 
neur. 

Iir.  Si  le  Confcil  d’Etat  pourra  aoirc 
que  la  Requifîtion  interelTe  les  Privilèges, 
foit  defdites  Provinces  en  général , ou  de  ' 
quelque  Ville  ouDiftrift.de  l’une  de  ces  Pro- 
vinces en  particulier  qu"on  déciare  de  vouloir  ' - , 
maintenir  exactement , de  manière  que  félon 
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le  fentiment  du  ditConïêil  d*Etatilen  pour- 
roit  refulter  de  grands  Inconveniens , ledit 
Confeil  devra  en  tel  cas  repréfenter  ces  In- 
conveniens à la  Conférence  par  écrit  avant 
que  d’executer  la  Requifition , mais  il  ne 
pourra  faire  cette  représentation  qu’une  (cu- 
Ic  fois.  Et  fi  après  Texamen  des  raifon* 
alléguées  les  Miniftresdes  deux  Puîfianccs 
perlifient  dans  leur  Requifition  i le  Confeil 
donnera  fans  ultérieur  délai  les  Ordres  né- 
ceflaires  pour  l’execution  d’icelle. 

IV.  Ledit  Confeil  ne  pourra  accorder 
aucune  interdiéfion  de  Juftice»  Surcéancc 
ou  Marocoire  que  les  Miniftres  des  deux 
Puifianccs  n’y  donnent  leur  confentement 
unanime , après  qu’ils  feront  exnètemem  in- 
formés du  fait , & pour  cet  effet  le  Confeil 
fera  obligé  de  leur  donner  les  informations 
par  écrit,  & les  dits  Miniftres  déclarent 
toutes  les  interdiéfions  huiles  qui  feront  ac- 
cordées au  préjuficede  cet  Anîcle. 

V,  Ne  pourra  aucun  Confeil  1er  d’Etat  ni 
de  Finances  s’abfenccr  Ju  Confeil  que  pour 
maladie  ou  par  permiftîon  de  la  Cofifé- 
rencè,  à laquelle  chacun  deux  devra  fe 
rendre  toutes  ôc  quances  fois  qu’il  y fera 
appelle,  6c  les  Secrétaires  des  dits  Con- 
i'eaux  feront  obligés  de  remettre  entre  les 

mains 
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mains  des  Mînilbes  des  deux  PaifTances , 
àla  fin  de  chaque  femaine  la  Lifte  des  Coo<* 

. rcillcrî  qui  ont  etc  préfens^  pendant  çette, 
fcfnaine  là. 

‘ VI.  LeConfeil  des  Finances  fera  fub-. 
ordinéau  Confeil  d’Etat  en  tout  eequire- 
. garde  Ton  Adminiftration  pour  Texecution 
des  Ordres  qu’il  en  recevra  cnAiiic  des  Re- 
quiftûons  de  la  Confcreocc'ÔC  pour  ne  pas  • 
retarder  Vcxecution  defdhs  cordres  ledit 
Confeil  des  Finances  mema  à côrétoune 
autre  Affaire  de  quelle  nature  qu’elle  puilfe 
érreiofquesà  ccqa’iUit  donné  là  coniulre 
làdefTus»  ÔC  ne  fera  qu’une  feule  reprefènta^ 
tipn  ou  Coofulte  dans  les  Ai&ires  que  les  ^ 
Miniftres  des  deux,  Puiffaikces  déclarerofic  - 
ne  pouvoir  fouffrir  un  plus  long  délais  lui 
..  laift^  le  pouvoir  de  repréfentec  jufqu’à 
tro»fots  dans.,)es  Affaires  ordinaires. 

VH.  Ledit  Confeil  des  Finances  fera 
oblige  des’aftèmblcr  ks  mêmes  jours  ÔC  à ^ 
lajn^éme  hetaret^uc  le  Coirdèil  d’Etat , ôc  ne  > 
pourra,  pas  fe  feparerqu'àpièsla  féfwation 
decelui'ci. 

VIII.  Tous  les  Revenus  publics, (bit  des  ' 
Provinces'ep  général  ou  de  quelques^  Di-  . 
ftriâs  ôc  Villes  d’icelles  en  particulier  de- 
vxont  êtmaf&rmés  pabliquenaeiu  par  ceux 
. . - . àqui 
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à qufiil  appartient  au  plus  offrant  après  le* 

■ Affiches  & Publications  ufîtèes,  laLivrai- 
fon  duPain  &desFourages  pour  les  Trou- 
pes fe  fera  de  la  même  manière  au  moins 
offrant. 

IX.  Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  de  Do- 
maines, Aides  & Subfides,  Droits  d'En- 
trée  & Sonie  qu’autres  devront  pafTer  par  > 
la  Recepte  générale  des  Domaines  6c  Fi- 
nances. Et  il  ne  fe  fera  aucun  paiement 
par  les  Receveurs  particuliers  à qui  que  ce  ' 
puiffe  être  fous  quitances  particulières,  fans  • 
avoir  eû  préalablement  un  Billet  d’affigna- . 
tion  du  Receveur  Général , lequel  Billet 
avec  la  quitance  de  celui  qui  aura  receu,  ' 
leur  fêrvira  d’acquit  provificnel  : Enfuitc  de- . 
quoy  6c  en  retirant  ledit  Billet  d'affignation  ■ 
avec  la  quittance  y fervante,  il  leur  fera  dé-  ' 
péché  des  Lettres  de  Décharge  pour  leur 
fervir  d’acquits  abfolus  pour  leur  être  paffées 
en  Compte  les  fommes  qu’ils  auront  paiées,  ' 
de  tous  Idquels  paiemensainû  que  de  toute 
laReceptc,  ledit  Receveur  Général  re- . 
mettra  tous  les  deux  Mois  un  étatfpccifi- 
que  à la  Conférence , de  la  même  manière  - 
qu’il  eft  obligé  de  le  donner  fuivantfcsln- 
llruélionsauConfeil  de  Finances. 

X*  Le  Coufeil  d’Etat  fera  obligé  de  re- 
• V . • ma- 
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mettre  à la  Conférence  pour  le  moins  dix' 
jours  avant  le  terme  ordinaire  du  renouvel- 
lement des  Magiftrats  des  Villes  & des  Coî- 
.leges  qui  ont  voix  dans  l’Etat , une  lifte  ca- 
chetée des  Noms  des  Perfones  qu’il  propçfe 
de  continuer  ou  d’établir  de  nouveau  dans 
Icfdits  Magiftrats,  Jaquelje  étant,  approu- 
vée ou  changée  par  les  Miniftres  des  deux 
Puiftances  comme  ils  le  trouveront  conve- 
nir , fera  rendue  au  Confcil  d’Etat  auflî 
cachetée,  le  dit  Confeil  fera  tenu  de  pu- 
blier cette  Lifte  defdits  Mîniftresainfi  ren- 
due pour  le  renouvellement  defdits  Ma- 
giftrats. 

XL  Les  Généraux  Commandants  & 
autresGens  de  Guerre  ne  dépendront  que  de 
leurs  Officiers  Supérieurs  & des  ordres  des 
-Miniftres  des  deux  Puiftances,  pour  ce  qui  ‘ 
regarde  les  Affaires  de  Guerre , à la  feule 
refervedela  revue  des  Troupes  &des  or- 
dres à donner  pour  leur  paiement  dont  le  " 
Coniêil  . d’Etat  continuera  d’avoir  foin , 5c 
lefdits  Miniftres  difpoferont  des  Emplois 
militaires,  tant  de  Cavalleric  que  d’infan- 
terie, delà  meme  manière  que,  cela  â’eft 
pratiqué  depuis  la  reduéliion.  ' 

XII.  L’AdminiftratioQ  de  la  Juftice  mi- 
litaire pour  autant  quelle  concerne  pùre- 

V.  ' . ment 
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mcncôc  fimplemem  la  difcipline  & lafutù 
ordination  entre  les  Officiers  & les  Soldats 
ainûjque  les  Delids  militaires,  fe  fera  par 
un  Confeil  de  Guerre  duëment  convoqua 
par  ordre  du  Générâl  en  chef.  Mais  les 
differents  que  les  Militaires  pourront  avoir 
pour  d’autres  caufes  tant  civiles  que  cri- 
minelles , qui  regardent  la  Judicaiure  ou 
l'authorité  civile  du  Gouvernement , com- 
me dettes,  difputes  fur  des  imcrcts  parti- 
culiers & de  famille  & autre  dépareille  na- 
ture qui  ne  font  pas  purement  des  cas 
militaires,  feront  jugés  par  l’Auditeur  Ge- 
neral en  conformité  de  fes  Inftrudlions, 
des  Edits  & Placarts  militaires  8c  de  la 
manière  que  cela  s’eft  pratiqué  pendant  le* 
Régné  de  S.  M.  Catl)olique  Charles  ll.de' 
glorieufe  mémoire , & s’il  y a confliét  fur 
la  nature  des  caufes  , fçavoir'  fi  elles  doi- 
vent être  réputées  pour  civiles  ou  pour  mi- 
litaires, la  Conférence  feule  en  prendra  con- 
noiflance  tcles  décidera. 

XIII.  La- Solde  des  Troupes  levées  au 
^om  de  S.  M.  Chatolique  > les  Gages  des 
Généraux  defdites  Troupes  > des  Gouver- 
neurs ou  des  Commandans,  & de  l’Etat  Ma« 
jor  des  Places  6c  de  toutes  autres  Perlbnnes 
Militaires  qui  font  ou  feront  gagées,  en- 


- . X. 
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femblc  rcntrctien  6c  la  réparation  des  For- 
tifications ou  des  Ports , comme  aufli  les 
néceflités  des  Magafins  feront  payées  pré- 
férablement à tous  autres  Gages , Salaires 
ou  Pendons  de  qui  qûecefoir^  hors^lela- 
mafTe  de  tous  les  devenus  du  Païs  engétiié* 
ral  9 6c  le  Co.nfeil  des  Finances  aura  foin  de 
Texecucion  du  prefent  Article  à peine  d’en 
réponïke  chacun  CD  leur  . privè  nom. 

' 'TCtV.  'Finalement  les  ^eux  Puiffances , 
comme  repréfebtantes  le  £ioi Charles  lll, 
fe  refèrvent  tout  le  pouvoir  qui  compejc  à : 
^S.  M.  Catholique , afin  de  le  faire  exercer 
par  leurs  Miniftres  ^ dont  les  Ordres  de- 
vront être  refpeâéscn  iout  i pôur  autant 
qu’ils  ne  feront  point' contraires  aux  Pri- 
vilèges du  Païs.  Ainfi  fait  à BruxcMes  ce 
5.0étobre  171  ir  ' ' 

Nous  les  fi^fignés  Confeillers  du  Con» 
feil  d*Etat  & des  Finances , décla- 
rons & promettons  pour  autant  qu'il  nous 
regarde  chacun  en  particulier  , de  vouloir 
mus  conformer  au  Réglement  ci- de ffus  dans 
tous  fes  Points  félon  fa  forme  '&  teneur , 
En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  la  préfente. 


^o8  -illltt  à"  Mémirei 
Elucidations  fur  quelques  Articles  dudit 
Réglement  cnvoiecs  à MeflTrs.  du  Con- 

feil  des  Finances. 

Sur  tJrt,  / 

]î  fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet^Ar- 

ticle  avec  ultérieure  cbnnoiflance  de  Cau- 

- ^ fe,  fur  la  Repréfeniation  faite  par  le  Cqnfeil 
des  Finances.  (Etoit  Vidime.)  ^ 

PRRERY , JoH  an  VAN  DEW  Bergh. 

" / . Sur  Vjiru  ij.  v 

' Pour  Texplication  de  la  penal  it/  mea- 
. lionnéeàla  findupreTcnt  Article,  lesMi- 
niftres  des  deux  Puiflances  dcclarenc  en 
leur  nom  6c  de  leur  part,  qu’ Elles  tien- 
' ^dronç  le  Confeü  des  Finances  pour  dé-  , 
chargé»  en  emploïant  le  plein. 6c  ejitier 
produit  de  tous  les  Revenus  du  P^s  au 
Payement  des  Troupe^  des  Généraux, 
Gouverneurs  6c  autres  Ofeciers  Militaires , 
comme  aufli  aux  autres  Charges  ordinaires 
& extraordinaires  de  TÉtat , 6c  fur  tout  aux 
' Rentes  hypothéquées  préférablement  aux 
Gages  du  Minifterc,  aufîî  avant  que  le  Rc- 
. venu  le  permettra.  ( Etoit  Vidimé.) 

^ORRERYj  JohAn  VANDEN  Bergh. 

' ■ ’ i 
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tyÊ  Meffiems  du  Confeil  des  V mânes  & 

linanfes  du  Râ,  " . 

*.  * «_  ^ ■’ 

• • • * 

MESSIEURS, 

AYant  examiné  vôtre  Repreicntation 
du  Tl.  Oélobre  dernier»  avec  le 
Duplicat  de  vôrVe.Confulee  du  j;  Décem- 
bre 1707.  , 6c"  les  Avis  y jcwos  des  deux  ’ 

' Chambres  des  Comptes  de  la  même  An« 
,>~  riéc,  comme  auffi  TAvis  du  Receveur  '- 
Général  Van  Uffele  du  2<J.vdu  Mois  paflc , 
au  lejec  desdifHcuIcez  qu*ils  poiirroienc  fe 
rencontrer  dans  rexecution  de  l’Art,  ç.du^ 
Nouveau  Réglement,  portant  qu’à  l’ave-" 
nir  tous  ies  denierè  Royaux , tant  des 
Domaines.,  Aides  6c  Subfides , Droits 
d’Entrée  6c  Sortie,  qu'autres  devront  pafTer 
par  la  Recette  Générale  des  Domaines  6c 
Finances  j Nous  trouvons  éonveniT  de 
’ vous  requérir  de  (ufpendfe  jufques  à autre 
difpoütion  rexecutim  dudit  5).  Article  du 
Réglement,  6c  de  continuer  à <cn  agir  au 
&it  de  i’expedition  des  Ordonnances  6c 
Affignations  à donner  de  la  manière  que 
vous  avez  fait  jufqua  préfent  en  toutes 
chofes  à l’exceptioa  de  ce  qui  regarde  les 
payemeùs.  qui  pouiioient  être  faits  par  les 
Tm,  ill,  , .S  . Re- 
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Receveurs  particuliers , ce  que  nous  crOs» 
yons  néceflaire  au  bien  du  Service  d epipê- 
chcr  dans  la  fuite  j Vous  requérant  d'ortlon- 
ner  en  cette  conformité  à chaque  Receveur 
particulier,  de  ne  plus  payer  aucune  fom-  ^ 
me  fous  quittance  de  qui  que  çc  puilTe  être, 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  Affignatien 
dépêche'e  dans  la  - forme  accoutumée  ; | 

Comme  il  eft  pourvu  par  le  Article  dudit  . 
Règlement,  auquel  les  deux  Puiifances  fopc 
d’intention  que  vous  vous  conformiez  en  • j 
tout,  à la  refervede  cequi  éft  préfentemenc  • | 

excepté  par  cette.  Ainfi  fait  à la  Conferen*  j 
H^ceà  Bruxelles  ce-y. , N ovetnbre-i'yî  I. 

Etoit  Signé  • ^ 

.ORRERY,  JoHAN  vandenBbrgh, 

Rapport  fMt  par  le  sécretaire  Cy  abeds  de  la  part  ' 
du  Cohjeil  d'Etat  le  dVHohe  17  x i.  " . . 

Le  Confeil  d’Etat  m’ordonne  de  dire  aux 
Seigneurs  de  la  Conférence , qu  il  au- 
i«it  déjà  eu  l’honneur  de  donner  fa  réponfe 
- ài  la  Lettre,  & au  Réglement  mou  veau 
reTniles  a Mohfîcur  le  Chancelïer  le  9.  de 
ce  Mois,  qu’il  a deluite  communique  au 
Confeil^  mlis  comme  c’eâ  une  Affaire  dç 

' grande- 
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grande  importance,  quijegarde  indifpexi-  ' ‘ 
fableraent  le  Corps  entier,  Ôc^ous  ceux  ' 
qui  le  compofent,  le  Confeil  n’a  pu , com«[  ^ ‘ 
me  il  awoit  bien  fouhatt^>*  fatisfaire  aux  dç^  ; 
firs  des  dit!  Seigneurs  de  la  Conférence  ^ • 

parce  qu  il  y a deux  Abfens,  auxquels  Ion  " 

, ' a dépêché  des  Courier*  avec  des  Lettres  du 
Confeil, pour  qu’ils  auroient  à s’y  rendre 
pour  ce  matin , ou  à y.  envoyer  par  écrit  ' 
leur  fentiment' fur  la  dite'Lettre,  6c  Ré-  * 

- glemeht  nouveau,  dont  leur  a été  envoyé  ' / 
des  Copies  par  les  memes  Couriers;  'le  •.  ■ 
Confeil  areceu  réponfe  du  Comte  de  Lan- 
noi,  qu’il  fe  rendra  aujourd’hui  fans  faute  - . 
en  cette  Ville , 6c  le  Comte  de  Clairmonc 
n’y  a pas  répondu,  le  Courier  à lui' envoyé  . ' - 
étant  revenu  fans  réponfe , c’eft  l’unique.  • ,,  . ..  • 
circonllance , qui  . empêche  que  les  Sei-  ' 

• gneurs  de  la  Conférence  n’ayenc  pas  la  Ré- 
■ folution  du  Confeil.  • . ' 

1-  . ^ ^ . * ■*]■*.  . . ' . 

. ^ Mejfieurs  du  Confeil  d' Etat  Commis  au  Gou^ 

.vernment  dei  Pais  BdsiBfpagnols^  . . ' 

. MESSIEURS,'  ' * -V ' 

A Près  que  les  deux  .Puiflances  ctoicrit 
convenues  d’un  Réglement  fl  abfolu-  . 
ment  nécclfalre  au:Service , 6c  qu’ilavoit  . 

. pi  -ae  • 
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eré  fi  folemnellement  arrête  •,  Nous  nous  ^ 
fommcs  attendus , que  vous  n*auriez  pas  : 
manqués  d’y, répondre  au  tems  fixé, ^ fur, 
tout , à caufe  quelles  Affaires  publiques . 
fopt  arrêtées  en  attendant»  & pour  ce  qui 
eft  de  ce  que  le  Confeil  n’eft  pas  Afiemblcr 
Nous  ne  croyons  pas,  que  cela  foir  ncccf- 
faire,  ni  que  cela  regarde  indirpenfablcmenC 
le  Corps  entier , mais  bien  chaqiiè  Mcm- 
breenfon  particulier  ,•  cependant  comme  . 
voùsfbuhaitcz  plus  tie  tems  pour  délibérer 
fur  une  Affaire  de  cette  importance  > Nous 
attendrons  jufques  à Jeudi  qui  vient,  pour 
J iccevoîr  vos  réponfês  pofitives  & catégori- 
ques la*deffus , & en  cas  de  manquement , ' 
Nous  le  prendrons  fans  ultérieur  délai  pouf' 
Un  refus.  • Ainfi  fait  à la  Conférence  ce  13. 

OdobreiTii.  ^ ' 

* ' ,«  ■; 

. Etoit  Signe  . . < X !’  - 
ORRERY,  JOHAN  VAN  DEN  BeRGH.  ' 

’ messié:ürs;  ^ 

CE  n'eft  pas  fans  furprife  que  le  Confeil 
d’Etat  alû  vôtre  Réqùifition  du 8.  de 
ce  Mois,  avec  \t  Réglement  nouveau  y 
joinr.  Nous  n’avions  pas  lieu  de  croire, 

. *Mcflîeurs,'  que  le  zélé  quie  nous  avons  eu 
. • pour. 
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pour  le  Service  du  Roi , delaCaufecom-  , 
munc,  &c  pour  le  bien  de  cçs  Pais,  6c 
dont  nous  avons  donné  tant  de  marques  . 
cflcmiclles,  méritât  t que  Ton  nous  chargeât 
de  n’avoir  pas  déféré  à des  Requifiiions  du  , . 
fervice  de  Sa  Ma jcft é , & de  la  Caufe  com- 
mune , c’eft  une  choie  qui  interelTe  trop 
fenfiblement  nôtre  réputation  > pour  ne 
pas  nous  en  judifier  aux  yeux  du  Roi  ; 6c 
des.  deux  PuiiTançesV  mais  comme  vous 
fouhaitez , Meilleurs , que  nous  répondions 
promtement  & ians  ultérieur  délai  fur  vôtre 
Requiiîtion  , & iî  nous  voulons  accepter  ou  ' ' ' 
non  ledit  Réglement  nouveau  $ Nous  di- 
rons ,que  ni  en  confcience  » ni  en  honneur 
nous  ne  pouvons  exécuter  les  Requifitions» 
que  nous  jugerions  être  contraires  foit  ànô* 
tre  Religion , foit  aux  Jmerêts  du  Roi , au 
Nom  duquel  nous  ferions  pbligez  d’execu- 
ter  ce  qui  pourroit-ctre  préjudiciable  à (es 
Droits  6c  Authoritc»  (bit  aux  Loix  6c  Privi- 
lèges de  ces  Païs  » nous  nous  flattons , Mef^ 
fleurs, que  vous  voudrezbien  faireréflexion»* 
que  lorsque  ces  Pais  fc  font  ibûmis  au  Roi , 
les  deux  Puilfances  aiant  trouvé  convenir 
d’établir  un  Coni^il  d*Ëtat  » pour  exercer  le  ' 

Gouvernement  de  ces  Païs  J ôc  faire  toutes 
lés  expéditions  au  Nom  du  Roi,  l’on  nous  a ^ ' . 

S 3 dc- 
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demandé  finous  voulions  être  de  ce  Con*  . 
feil,&  jurer  les  Inftru(3:ions  du  21.  de  Juillet 
1705.  auxquelles  le  dit  R’églement  nouve-  ' 
au  eft  emiérement  différent  & oppofé , que 
nous  avons  accepté  les  dites  Inflrué^ions , 
de  fuite  fait  le  Serment  de  les  obferver , en 
tous  Tes  points,  &entr*autres  de  maintenir  . 
TAuthorité,  les  prééminences  & préroga- 
tives du  Roi,  comme  Souverain , & Sei- 
gneur de  ces  Provinces,  & la  Libené, 
ioix,  Privilèges,  Droits,  Coutumes  & 
Ufanccs desmêmes  Provinces,  de fès Su- 
jets en  général,  & de  chaque  Province, 
Ville  ou  Corps  en  particulier. 

Enfin  nous  nous  perfuadons,  Meffieurs, 
que  Sa  Majeftc  la  Reine  de  la  Grande* Bre- 
tagne,  & Leurs  Hautes  - PuifTances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  t^rovinces- 
Ünies,  voudront  bien  par  leur  Juftice  & 
Equité  ordinaire  réfléchir  que  félon  l'Arti- 
cle 7.  des  dites  Inftruâions,  nous  fommes  • 
obligez,  de  le  fuivre  & obferver,  auffi 
long-tems  & jufques  à ce , que  les  deux 
PuifTances  en  conviendront  autrement  arec 
SaMajefté.  Nous  avons  l’honneurd’étrc*  . 

, MESSIEURS,  * 

V9S  très  humbles  & trh-obeijfants 
,,  ■ Serviteurs» 

Eteit 
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Etoit  Signé 

, L,  7.  d’Jremberg  . de  Grylferre  yVan  der 
ÇdUf  le  Comte  d'Vrfel,  le  Comte  d' E rp, 

J.  de  Caverfon  , le  Comte  de  Lanmj/^ 

..  f, '^Thisquen.  -, 

Bruxelles  au  Confcil  d'£cat  ce  i5,0^obre  i7ii«  - 

* 

A Meneurs _ du  Confeil  d'Etat  Commit  au  ' 
Çouvernemem  des  Pdii-'Sai  Efpanois.  , 


MESSIEURS,  : / ;• 

Alaot  vû  contre  toute  attente  par  \rocre 
Lettre  du  if.  de  ce  Mois,  que  vous 
déclarez  tous , à la  refêrve  de  Monüeur  le 
Comte  de  Clairmont  , de  né  pouvoir  en  . 
Confciençc , ni.  en  ^Honneur  execuier  les 
Requifitions , que  .vous  jugeriez  être  con- 
traires , foit  à vôtre.  Religion  , Toit  aux 
- interetts  du  Roi  au  Nom  duquel  vous  feriez 
obligés  d ’executer  , ce  qui  pourroit  être 
,préjudiciable‘à  fe$  Droits  êc  Authoiité, 
foit  aux  Loix  6c  Privilèges  de  ce  Pais. 
Nous  ne  pouvons  aflez  vous  marquer  nôtre 
étonnement , de  ce  que  vous  paroifléz  de 
vouloir  inlînuer  pardà , comme  jf  mus  aurions 
été  capables  de  donner  des  Requifitigns  de  la  * 
part  des  deux ’^PuiJfances  , qui  font  contraires  a 
votre  Tl^fligm  ^ aux  Privilèges  du  Pais  y où 

S 4 " 
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Préjudiciables  aux  interefis  deSa^^ajefiéCatho* 
îtque  y '&  nous  trouvons  une  telle  inûnua-  • 
tion,  fi  injurieufe  à Thonneur  des  deux 
Puiflànceséc  fi  fort  contraire  à leurs  inten- 
tions , que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  vous  demander  la-defilis,  en  leur  Nom, 
unefaiisfa6ti6n  convenable,  d’autant  plus,  * 
que  ledit  nouveau  Réglement  n*a  pour  but, 
qu’une  entière  Subordination  aux  dites 
deux  Puifiànces , rcprélentantes  Sa  Ma- 
jefte  Catholique  » le  Roi  Charles  III.  juf- 
ques  à ce  qu’Elle  fera  mife  en  poffeffion 
des  Provinces  des  dits  Païs-Bas  Efpagnols 
deja  foûmifes , & qui  font  encore  ï foûmet- 
ire , & que  leur  intention  ri  a jamais  été  de  rien 
faire  , qui  fait  directement  ou  indirectement 
contraire  a la  Religion  Catholique  Romaine  y • 
qn  Elles  veulent  maintenir  en  ces  Pays- ci , de 
'tout  leur  pouvoir  y fuivant  qu* Elles  l’ont  déclaré 
fMemneÜement  après  la  Rédudîorfdes  dits  Pays  • ‘ 
à 'Obéijfance  de  Sa  dite  Àdajefié, 

- Le  déclarant  ici  de  nouveau  , en  îeur 
Nom,  ôc  de  leur  part,  pour  autant  qu’il 
cft  beibin. 

Corfitneauffi  que  leur  intention  n^efl  fo'mt  de 
porter  oufouffrir , qu'il  [oit  porté  aucune  atxeinte 
aux  Libertez.,  Loix  y iPrivilégèt  y Droits  y 
iCouttmes  & Vfances  des  Provinces  defdits 
■ i ■■  PâiSf^ 


--  ...  ...  - -y  - -•  , 

* ■ • . ^ ■ . *“  ■ . • I 

* ' ' * * . ’ ■ 
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*PMs^B4jEfpagmlsdéjafiumifisau’jR^if  ou 
de  fes  Sujets  en  gêner  Aly& de  chaque  ^tovirntf  \ 

ville  ou  Corps  en  particulier,^  . ! 

Et  lorsqu’il  y auradesRequi.fi  dons  don-  ! 

nées  de.  la  prt  des  deux  Puiflknccs,  què  ^ i 
. ceux  .du  Confeil  d’Etat  croiront  interefler  ' ^ 

, les  Privilèges,  & contre  Idquelles  ils  “'’•  V 
croient  devoir  faire  une  Repréfèneation  ^ da 
déclare  de  plus  en  ce  Cas  li,  que  les  deux  . . - | 

' Puiflances  n’infiftcroni  point  fur.  Vexccu-  i 

jtion  de  telles  Requifitions^fans  avoir  préiH  ; . / i 

iablement  entendu  la-delTus  les  Etats  des  . - I 
Provinces,  ou  les  Magiltracs  des  .Villes*  . , 

& des  Corps  qui  font  interellés,  . 

Pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  S®*  ' 

. dite  MajeÛé  , les  deux  Puilfanccs  opt  don* 

' . ne  trop  de  preuves  à toute  la  Terre  coin*  • . . 

bien  ils  leur  font  chers,  pour  ne  pas  voir 
avec  la  dernière  furprife,  que  vous  puiflîez  i 

' . alFedlcr* la  defTus  le  moindre  doute,  ne  1 

I croiant  pas , qus  vous  devriez  vous  êriget 
en  Juges  dans  des  Affaires^  doqt  lès  deux 
Puiflances  fe  refervent  de  donner  en  lenos  ^ 

& lieu,  un  entier  appailênaent  à SaMaje* 
fté  Catholique, le  Roi  Charles  I l ï.  .. 

I Ec  fur  ce,  qpe  vous  dites,  p^  la  fin  dte  * 
vôtre  écrit,- que  félon  r’Article  7,  dcs  inv-  ' ■ 

ftiudioDS,  qui  vous  ont  été  données  l©  ' . , 

' • . ■ S 5 . 
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g I.  Juillet  1705.  vous  ne  feriez  obKgez^ 
qû’à  le  fuivre,&  obfervcr  auffî' long-tctn»  _ 
&jufc|ues  à ce  quelles  deux  Poiflances  éff 
conviendront  autrement." 

Nous '^ous  déclarons  en  outre,  que  leur 
' intention  n*a  jamais  été  de  fe  défaire  de  leur:  ; 

àuthorité , ou  de  renoncer  au  pouvoir  de 
changer  dans  la  fuite  le  Gouvernement  de  ■ 
ces  Païs'  ci  > fuivant  qu'ElIcs  le  trouveront 
convenir  pour  le  Service  de  Saditc  Majefté 
Catholique  & de  la  Caufe  commune  , tan^ 
dis  qu’Ellc  n’cft  pas  encore  mife  en  pofleflton 
defdits  Pais- Bas  Efpagnols,  ainfi  que  nous 
- ; nous  trouverions  obligés'de4aire  par  ràp«. 
"porta  ceux  de  vous  Meffieurs,  qui  perfi- 
ftent  à ne  vouleir  pas  reconnoître , avant 
. ' la  fin  de  cette  femainc , par  leur  Signature 
ledit  Nouveau  Réglement , quclcs"  deux 
Puifïànces  ont  trouvé  fi  abrolumetar  nécef» 
faire  , qu’Ëlles  ne  pourronteq  afteti^  rna-, 
niére  s’en  départir*,  Aihfi  felt  à Bruxelles 
dans  là  Conférence  ce  19.  Oâobrc  1 711.' 

Etok  fîgnc  - 

PRKERY  , JOHÀN  TANPEN  BeIVGH» 
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■ - * 

ME  SS IEV%,S.  - ^ 

» . * % • 

Alant^û  la  Lettre  que  vous  Nous  avez 
fait  rhonneur  de  nous  écrire  le  is*  de 
ce  Mois  9 Nous  avons  celui  de  Vous  alTû- 
rer,  Meilleurs  ^ que  nous  ' avons  eu , Ôc 
aurons  toûjours  pour  Sa  Majedé  la  Reine 
de  la<3randc- Bretagne, Leurs  Hautes- 
PuiiTances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies»  une  trop  parfaite  vé- 
nération pour  avoir  pû  concevoir  la  penfée 
de  nous  éloigner  en  la  moindre  manière  de 
ce  profond  relpeâ:  9 que  nous  devons  à ces 
deux  Puiflances , Nous  Vous  prions  aulîi , 
Adeflîcurs , • d’être  perfuadés  , que,  nous 
avoos  ta  Continuerons  d’avoir  pour  vous 
toute  l’attention,  déférence,  & conlidé^ 
ration  que  vous  pou vés  défirer. 

Nous  Vous  aflurons  , Meffieurs,  de 
n’avoir  manqué  en  quoi  que  ce  fok , de  ce 
qui  regarde  la  direâ:ion  qui  nous  a été  con- 
fiée des  Affaires  de  ces'Païs.,  êc  fi  vous 
fouliés  bien  avoir  la  bonté  de  vous  fou  ve- 
nir, Mefiieurs,  &vôus  donner  les  peines 
de  vous  faire  produire  toutes  les  Ordon- 
nances, Lettres  & Décrets  que  nous  avons 
donné • pour  le  Service  du  Roi,  & de  la 
Caufe, commune,  vous  jugeriés  aifemenc 

S ‘ . Mclk 
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Meilleurs , que  nous  ^vons  rien  négligé  y 
de  tout  ce  qui  pourroit  y contribuer,  c’eft 
ce  que  nous  continuerons  a^^cc  tout  le  foin 
& exaditude  imaginable,-  Vous  priant 
d’être  perfuades,  que  nous*  nfobmectrons 
rien  de  tout  ce  que  la  confciencc  nous  per- 
mettra de  faire  j pour  montrer  le  zélé  par- 
fait y ôc  l’attachement  inviolable  que  nous 
avons  pour  la  Caufe  commune , & pour 
donner,  Mdîîcurs  des  preuves  plus  éviden- 
tes du  défîr  que  nous  avons  de  montrer  nos 
bonnes  intentions,  & nôtr^  difpolîtion  à 
aller  au  devant  de  tout  ce^qui  peut  être 
avantageux  au  Service,  Nous  Vous  pri- 
ons, Mefficuis,  de  trouver  bon  que  tout 
le  Confeil  vous  faiTe  offre  de  fufpendre  les 
Gages,  dudit , Confeil  pour  être  employés 
auxbefolns  que  vous,  trouverés  les  plus  pré- 
fànts^  . “ 

^ , . Nous  avons  l’honneur  d’cire  , 

HtMESSlEUaS,  . 

. ; V U très^humbles  & très~obéiJfimts 
. ^ . SerWturs^ 

V.  . Etoic,Signé‘  ' . « 

39.  £ ^rgnther^^’de  Gtyf^ere , vmitr 
k Camtf  d'V’rfel  y 7? . Comte  d’Erps , k 

.Xoîtk* 

■ V • 

l 
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• . Comte  de  Clairmont  t J*  de  Cayerfon , U Com^ 
ti  de  Lannoy  i J,  R.  Tbifquen,  , 

' ÀuConfeild'Etat  le  1^*  d’Mre  ijii. 

A Meffieurs  du  Confeil  cfEtat  Commis  Oie 
Qouvermment  des  "^Pàis--"Bas  Ef^agnols, 

- ♦ . - * 

■ , • MESSIEURS,  ■ . / 'r, 

• .*•••*. 

NOUS  avions  lieu  de'  nous  pctfuadèr  ' 
après  la  Déclaration  lôlemrielle , qu'c 
nous  vous  avons  faite  de  la  droiture  des  tn-  . > 
tentioris  des  dcuxPuiflfancesrpourlcmain-  . >• 

tien  ôc  la  conferyation  inviolable  • de  la 
Religion  & des  Privilèges  deces  Païs-ci, 
qu’il  ne  vous  auroit  relié  aucun  (crupule 
pour  diflrcrer  plus  long- tems  de  reconnoître 
. par  vôtre  Signature  le  dernier  Régiement  » 
dontlefeul  buteft,  d'expliquer  la  Subor* 
dination,  dans  la  quelle  vous  avez  été  cotn«  ‘ 
lâis  par  les  deux  PuiiTances  au  Gouverne- 
,menc  de  ces  PaE  ;-‘Mais  nous  voyons  avec 
lùrprilë  par  quelques  expreffions  de  vôtre 
. Lettre  du  14.  de  ce 'Mois,  que  vous  pa-^ 
roiflez,  toujours  croire,  que  la  dircéiioa 
qu'oq  vous  a confiée  en  "doit  être  indépea*. 
dantCi  . Et  quoi.  quc  cela,  même  rende  la.  - • 
^natutc.  dudit  Régleractucn  core  plus' 

■ -V  . , .;S'7'  . ' 
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néceflaire,  cependant  comme  . les  délais 
que  vous  continuez  d'y  apporter,  nepeu- 
Yent  caufer  qu’un  très  grand  préjudice 

f)our  Iq  Service  de  Sa  Majefté  Catholique 
eRoi  Charles  III.  & celui  de  la  Caufe 
commune,  dans lafituat ion,  oùlesAfFai* 
res  de  ces  Païs'Ci  font  préfentemenc  ; pour 
montrer  la  modération  avec  laquelle  les 
deux  PuifTances  en  veulent  bien  ufer  à 
vôtre  egard,  nous  avons  trouvé  convenir 
Meffieurs,  de  vous  propofer  de  figner  la 
• Déclaration  donc  le  projet  eft  mis  au  bas 
de  cette,  afin  que  nous  puiffiohs  alTurer 
les  deux  Fuiflances  de  la  Subordination  qui" 
leur  eft  dûë,  comme  repréfentantes  Sa  dite 
Majcfté  Catholique  jufques  à ce  qu'Elle 
foit  mife  en  pofTelïion  de  ces  PaYs^  au 
moyen  de  quoi  nous  n’exigerons  pas  à pré- 
fenc  que  vous  figoièz  le  dit  Réglement , 
dont  pourtant  les  deux  PuiflTances  nc^le 
. départiront  en  aucune  manière , voulant 
qu’il  foit  obfervé  dans  tous  Tes  points , -6c  fc 
refervant  bien  expreffement  de  le  faire  fîg- 
nef  dans  la  fuite , quand  Elles  le  trouveront 
convenir;  c’eft  en  cela  Meffieurs,  que 
vôus  prouvez  nous  donner  des  preuves  les 
plus  évidentes  du  défit  que  vous  avez  de 
montrer  vos  bonnes  intentions  ôc  vôtre 
. - dif- 
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difpofîtion  à «lier  au  devant  de  tout  ce  qui 
' peut  être  avantageux  au  Service.  Mais  le 
Gouvernement  ne  pouvant  pas  demeurer 
plus  long-tems  dans  la  fîtuacion  ..prcfentc/ 
fins  que  le  Service  de  Sa  dite  Majefté,  8c 
de  "la  Caufe  commune  n’en  foulfre  nota* 
blement,  Nous  nous  trouvons  dans  la  né- 
. ceflitede vous  déclarer  au  Nom  & delà 
part  des  daux  Puiflanccs  que  , ceux  de  vôtre 
Corps  qui  n*auront  pas  figne  la  Dcclira- 
tion  qui  fuit  avant  Vendredi  prochain  30. 
de  ce  Mois,  s’ils  n*aimcnt  mieux  de  figner 
' le  Réglement , en  conformité  dé  nôtre 
prcmie're  Rcquifition  , font  remeicits  des 
à préfent  pour  lors , & déchargez  du  Ser- 
ment  qu’ils  ont  prêté  en  qualité  deConfcil- 
1ers  d’Rtat,  & que  nous  procéderons  à 
l'expiration  de  ce  terme  fans  ultérieur  dé- 
lai à en  'établir  d’autres  en  leur  places, 
Ainfi  fait  à Bruxelles  ce  27»  d’Oétobre 


Etoft  Signé' 


*-  ORRERYjJohan  vArDenBergik. 


T^T  foûfîgnés  Confeillcrs  daConr 

JLN  feild*Etat  ayant  été  Commis  de  la 
pan  Mc  Sa  Majcâé  la  Reide  delà  Grando. 

Bfcr 
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Bretagne  9 & de  leurs  Hautes-Puiflfaned 
,les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
. CCS' Unies,  au  Gouvernement  du  Pais- Bas 
Efpagnols,  pouren  avoir  la  direétion  aU’ 
Nom  de  Sa  Majefté  Catholique,  le  Roi- 
• Charles  III.  notre  légitime  Souverain,  que 
nous  reconnoilTons  être  rcprélênré  par  les 
deux  Puiflances , jufqucs  à ce  qu’Elle  fera 
' mife  en  pofleffion  de cesPaïs-ci  jJEt  n ayant 
reçu  nos  pouvoirs  & Commiffions  que  des 
deux  PuilTances  au  Nom  de  Sa  diteMajefté, 
promettons  de  donner  execution  le  plutôt 
que  faire  le  pourra  aux  Requifitions  qui 
nous  feront  addreflées  de  leur  part , pour 
autant  qu'elles  ne  feront  pas  contraires  à la 
JR^eligion  & aux  Privilèges  de  ces  Pars- ci, 
& déclarons  de  plus  d acepter  le  dernier 
Réglement  pour  marquer  le  défir  fincere 
que  nous  avons  de  contribuer  autant  qu'il* 
dépend  de  nous  à l’avancement  du  Service 
du  Roi,,  & de  celui  de  la  Gaule  commune  , 

. dans  rentière  confiance  que  les  dites  Re- 
quifiiions  n’auront  aucun  autre  objet. 

Aiofi  faiic  au  Confeil  d’Ëtat  à Bruxelles.  * 


' - ’ Déclaration  du  Confeil  d' Et at^ 

NOus  du  Confeil  d’Etat  commis  au 
Gouvernemâat  Gcuéral  des  Paü-Ba$ 


.1 


touchant  ht  PÂfX(FVTRÉCBr,  42  y* 

établis  par  les  deux  PuifT^nees  reprcfentan- 
tes  Sa  Majefté  nôtre  légitime  Souverain  5 
^promettons  de  donner  execution  , ' le 
plûtôc  que  faire  fc  pourra  aux  Réquifîtions 
qui  nous  (êront  addreÏÏeês  de  leur  part* 
pour  autant  qu’ElIèsne  ièront  pas  contraires  ' 
9 la  Religion  & aux  Privilèges  du  Pais , ôc 
dans  l'entiere  confiance  que  les  dites  Re- 
quifitions  n’aUront  aucun  autre  objet , que 
1 avancement  du  Service  du.Roi , 6c  celui 
de  la  Caufe  commune.  Âinfi  fait  au  Coo- 
(cil  d*Etat  le  2p.  Oôtobre  171 1. 

' > Etoit  Signé, 

L,},  i'Armbergt  de  Grjtperref.  vandei 
Cote,  le,  Comt^  ^ Urfel , le  Comte 
d*Er^s,  le  Comte  de  daimont , y»  de. 
CaverfoH,  le  Comte  de  l^annoy,  J, 
Thifqaen , Prince  de  Ruhtrnpé,  *F,  C. 
(PEesbeck.y  DitvanUerhaegen, 

NOus  les  foufîenés  Plénipotentiaires: r 
de.  Sa  Majefte  la  Reine  de  la  Gran- 
de:>  Bretagne  6c  Débuté  de  L.  H.  P;  les 
Seigneurs  Etats  ‘Generaux  des  Provinces- 
Unies»  aiant  vu  la  Déclaration  que  Vous 
avez  (ignée  par  laquelle  Vous  rccoonoilTe?; 

■ d’être  établis  par  les  deux  Puiflances  repre- 
uf*  fc£i* 
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fentantes  Sa  Majeftc  Catholique  vôtre  Jcgi» 
time  Souverain  éC  promettez  de  donner  exe- 
cution le  plûiôt  que  faire  fe  pourra  aux  Re- 
quiGtions  qui  vous  feront  acidreOees  de  leur 
part , ^our  autant  qu'Elles  ne  feront  point 
contraires  à la  Religion  aux  Privilèges 
du  Païs , ôc  dans  l’entière  confiance  que  , 
les  dites  Requifitions  n’auront  aucun  au-  - 
tre  objetque  l’avancement  du  Service  de 
Roi  & celui  de  la  Caufe  commune. 

- Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  bien 
agréer  provifionellement  vôtre  dite  Dè« 
datation  dans  l’entière  confiance  que  Vous> 
vous  conformerez  exaélement  au  nouveau  . 
Règlement  qui  Vous  a ètè.prélènté  de  la 
part  des  deux  Puifiimees  qu’Elles  veulent 
toûjouis  faire  qbferver.  Ainû  fait  à la  Con- 
fèrence ce  5Q.  Odobre,  : ' - 

« Etêit  Signé  - 

Orrery.  Johan  van  den  Berch. 

^cduHion  des  proits^  de  U*PrincipMté de] 

TranJfjlvanie.  . - : 

» ^ 

La  Principauté  de  TranJDilvanîe&été  i\ 
y a plus  de  deux 'Siècles  une  Province 
.(iu  Royaume  d’£^0À^ri^)  Ôc  ne  fut  érigée 
en . Principauté  indépendante  que  du 
, tems 
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tcms  de  la  malheureofê  Divifion  du 
Royaume  à* Hongrie  entre  Ferdinand  I.' 

Autriche  & Jean  Zapolya  Roy  d‘  Hon^ 
grie  : Après  une  longue  & fanglante 
. Guerre  celui-ci  fe  contenta  d«  Titre  de 
Roi  le  de  la  Principauté  de  TranJJj/lvam  . 
nie  avec  ce  qui  en  dépend,  fon  Fils 
luifucceda>  êc  les  Etats  de  ladite  Princi- 
pauté continuèrent  apres  fa  mort  d cHre 
leurs  Princes  fans’ qu’aucune  ' P uilTance 
prétendit  être  en  droit  de  s*y  oppolèr. 

Ces  Princes  étoient  en  quelque  nianic- 
re  dépendans  des  Rois  d* Hongrie , jufques  ,• 
à ce  qu’ils  furent  reconnus  pour  Princes 
Souverains  de  Tf4»/Jylv4wie  par  les  Etats  du 
Royaume  d’//oKgrie,  & par  PEmpcTcur 
Rudolphedans  desConftitucions  5c  Aéfes 
publics,  ce  qui  arriva  lors, que  le  Prince- 
Sigmbnd , Fils  de  Çhriftophe  Bathori  fut 
entré  en  focietc  de  Guerre  contre  les  T urcs 
avec  ledit  Empereur  6c  les  Etats  d'Hpn- 
grie,  - . - . - 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  furTHi- 
lloirc  de  la  Tfanfjflrame , mon  but  n’étant 
que  de  ftife  voir  qu’Elle  eft  une  Princi- 
pauté libre,  & que  les  Etats  ontcu  la  li- 
berté de  s’élire  des  Princes  comme  bon^  ., 
leur  fembloit.  Ceft  un  fait  établi  6c  une 

, vérité  . 
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▼érité  généralement  aiteftéc  que  cette 
Principauté  écoit  libre  ^ Elle  a été  com- 
prife  avec  fon  Prince  comme  telle  dans  le 
Traité  de  la  Paix  de  Weflphalie^  où  elle 

traitée  d’ Alliée  de  la  Rcibc  de  Suedr^ 
ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  dernier  Pa- 
lagrapbe  du.  Traité  â"0fii4brugi  ^ l’Em- 
pereur Léopold  a été  lui  même  (î  perrua- 
dé  de  cette  vérité,  qu’il  a trouvé  à propos 
de  nommer  de  fa  pàrt,  pour  l’inclufion 
dans  la  Paix  de  Nimeguey  le  Prince  de 
Tranjfylvanie , c’eft  ce  qui  paroit  par  les 
Incluions  y faites  de  la  part  de  fadite  Ma- 
jefté  Impériale*.  Mais  l’argument  le  la 
preuve  la  plus  forte  & la  plus  invincible  de 
la  Souveraineté  de  la  Tranffjflvanie  y 6c  du 
Droit  éleâifdes  Etats  de  cette  Principau- 
té, cft  le  Traité  d’Alliance  folemncllc 
conclu  à la  follicitation  de  Sa  MajcHé  Im- 
périale entre  Elle  & le  Prince  & les  Etats 
de  Transylvanie , & des  Parties  à' Hongrie 
qui  y font  annexes.  Ce  Traité  fut  arreté  à 
Vienne,  le  dejuinl’an  id8(5.  avant  la 
prife  de  'Buiey  & figné  par  les  Plénipo- 
tentiaires nommez  de  partÔC  dWre  pour 
cet  effet.  'El)  voici  quelques  Articles  qui 
font  à mon  fujet. 

i.  Sa  Majejié  Impériale  & Rojale  s*en^ 
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^êge,  'd  défendre  ta  Tranflylyanie & lés 
' Tartres  de  là  Hongrie  qtùj'fenî  annexes^  .. 

' & k jf  envoyer  pour  cet  effet  des  Troupes  - - < 
yfuxiliaires  fans  aucun  délai  lorfque  la  nécef 
ftté  Vexigera^  & hrfqu'EÜe  en  fera' recher-  ' 
cheé  par  le  Prince  & par  Tes  Etats-,  ' Ces 
Troupes  en  entrant  dans  lè  Pais  feront  fous 
le  Cornmandement  des  généraux  Impériaux , 
mais  pondis  ^qiPSlies  -p^  firdnt  eniphyées  si  - , 
Majéftf^en  Confiera' la /dtreHion  au’^Pfinéè' 

& i fes  s ucceffieurs  , % 'qui  elle  fera  confer- 
vée  aujfi  long-tems.  qu*ils  auront  be foin  de  cés  - 
Troupes  j auxquelles  Sa  Alajefté  Impériale  - , ; 
donner  a la  Solde  t es  les' Transylvains  fourni» 
ront  le  Pain  eties  Vivres,  ' V'  ^ 

2.  Tout  ce  qui  fera  Conquis  fur  V ancien 

Womaàne  de  la  Porte , appartiendra  par  le  . „ 

2)roit  des  Armes  à celui  qui  s'en  fera  rendu 
maître , mais  tout  ce  qu*èn  découvrira  avoir  - ' 
eeé  autrefois  a la  Trauflylvanie  fera  remis 
& conferve  à cette  Principauté, 

3.  Le  Prince  & les%ats  Tranflylva* 

' nie  feront  confervésL  & maintenus , en  vertu 

^ du  Droit  dont  ils  ont  joui  j U fque s à préfent, 
dans  toute  P étendue  de  la  Principauté des  . 
parties  qui  y font  annexes.  * " . 

7;  Michel  Abaffi  Prince  légitinoa  de  TtOinV^ 

- fyhmiQnc  fera  pas  troublé  in  aucune  manière 

dans 
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ddns’UToJfefpon  de  cette  Principautés  & Sa. 
Aidé] ejlé  a dès  à préfent  pour  ■ agréable  ' VEleüion 
qui  a été  déjà  f au e en  faveur  du  Prince  [on. 
fils  apellé  aufji  Michel  Abaffi,  Après  leur 
mort  9 qu'on  efpere  qui  tCarrivera  pas  deüng» 
tems  y U liberté  fera  confervée  aux  Etats  de 
T^run{^yisisirü&  conformément. à leurs  Droits.é 
• “'5>.  l*on  n%noverarieh  àce^quia  été  obfer-^ 

• vé  jufques  àpréfent  au  fujet  des  Armes  & du 
Titre  de  Pri/zce  de  Tranffylyanicj  Sa  Maje* 
".  pé  ne  pourra  jaruMs  arroger  ce  Titré  ni  les 
Armes.  . . " 

1 0,  four  plus  grande  feuret  étant  par.  raport 
à ce/Traité  qu' àla']ét3in{\y[vzQie^  le  Prince 
& lés  Etats  remettront  a Sa  Majefé  pour 
autant  de  tems  .que  cette  Guerre  & le  péril  du^ 
reront , àepjpe  de  leurs  Places d Clauim 
fembourgc^/^  Fort  de  De  va,  en  forte  que 
' deux  tiers  des  Garnifons  qu'on  tiendra  feront 
eompoJesL  des  Troupes  Impériales.  & le 
■ fiéme  des  Tran^lvaiusy  .&  que  Sa  Majepé 
leur  fournira  lapaj0f  & les  TranJfjflvaitts  le 
^ pain  & les  upencilles , mais  auffi'totqaela  pré^ 
fente  Guerre  fera  terminée  ' deux  Places 
feront  avacuéesé' rendues,  • 

Ce  Traité  fut  renouvelle'  Tannée  fuivantc 
par  le  Duc  de  Lorraine , - qui  écoic  allé  prcn- 
, dre  les  Quartier»  d’Hy  ver  avec  T Armée,  de 
; T£m- 
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VEmpevcür cnTranJj^lvanie,  Ccftcct^u’on  ^ 
peut  voi^  dans  le  nouveau  Traité  que  ledit 
Duc  conclut  au  nom  de  Sa  Majefté  Impe- 
, riale  avec  le  Prince  & les  Etats  de  TranjfjU 
vante,  > • . 

Un  Traité  fi  folemnel  & fî  précis , qui 
par  le  a.  Article  avoir  prévenu  & détourné  . 
les  prétentions  d’une  Domination  abfoluë 
8c  s'étoit  expliqué  par  le  troiûémc  d’une - 
manière  plus  nette  fur  ce  fujet  » qui  par  le 
avoit  affûré  aux  Etats  la  liberté  des 
Elcdionsj  & par  le  9.  avoir  diffipé  toute 
ombre  de  doute  & de  foupçon  la-detTus,' 
& qui  enfin  par  le  8.  ctoit  appelle  Traité 
.perpétuel  ,<  fembloit  devoir  Toffire  pour  éta* 
blir  à jamais  le  repos,  les  libériez  & la  tran- 
quillité de  la  Transylvanie,  Il  auroit  fuffi'en 
effet  s^il  eut  été  obfervé  par  la  Maifon  dMa- 
iriebe  avec  autant  de  bonne  foi  que  le  Prince  . 
& les  Etats  de  Transylvanie  y avoient  de 
confiance.  Ils  livrèrent  à TArmée  Impé- 
riale fuivant  l’Article  19.  dudit  Traité  CUu- 
fembourg  & Deva , & joignirent  leurs  Trou- 
pes à celles  de  l’Empereur  pour  l’avance- 
ment de  la  Caufe  com  mune  ; m ais  les  Gé- 
néraux de  Sa  Majefté  Impériale  fe  prévalant 
. de  la  bonne  foi  de  cette  Nation , s’empa- 
rèrent par  .artifice  d’un  grand  nombred’au- 
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très  Places , & cnfuitetfe  mirent  à coiiaman-  - 
der  en  maîtres.  V ‘ 

Toutefois  on  laifla  l’ombre  de  la  Souve-,  ' 
raineté  auPiirice  Michel  Abaffi  j & même 
après fâ  mort  l’Empereur  en  délivrant  Tan.  . 

un  Diplôme  aux  Etats  de  Trdnfylva* 
nie.,  leur  recommanda  d'élever  Je  jeune  Prince^ 

' AiinèuY  A4ichel  dont . VEle^ion  a etc 

fAîïJiée  pAT  Sa  Jldajefîe  Impériale  ^ dans  les- 
« vertus  néceflairesà  un  Prince  » jufques  à ce  ' 
qu’il  fut  capable  de  Gouverner  lui-meme* 

Le  Chancelier  de  Tran^lvanie  le  Comte 
Nicolas  BcthlehciB  ennemi  fecret  du  Prince 
de^ la  Famille .d’Abâffi,  ayant  fait  urr 
Voyage  à tienne  fous  prétexté  du  bien  de  Ig; 
Principauté , fit  en  forte  qu’on  y ét{iblit  un/ 
Confeil  d’Etat , ou  bien  on  Gouvernement . 
qui  prêta  l’Hommage  à l’Empereur , com- 
me Protedeur  & Tuteur  du  Prince.  Ce 
fut  le  fondement  des  msilheurs  de  hTranf~ 
fjlvame,  oX\  amena  bien-tôt  le  Prince  à 
tienne  zvcc  la  Chanceleric  de  la  Priocipau*  * 
té^&  ongardapcudetnefiresi  lesTran^  . 
fylvains  eurent  recours  à leurs  Loix,  mais 
db  y fit  peu  d’attention,  x : , ’ . 

' ■ Lorfque  le  Prince  Abaffi  fut  à Vienne^  on 
l’obligea  de  renoncer  à la  Principauté  de  ' 
Tïanjj^lvanie  6c-à  fon.Elcdion  légitinac. 


fîi.'  by  Google 
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Le  Public  ignore  encore  s’il  aétc  porté  à > 
cette  démarche  indigne  par  des  menaces  ' 
ou  par  des  moyens  plus  doux , on  i^ait  feu» 
lement  que  depuis  ce  tems  là  il  n’eft  prefque  ' 
pas  (ôrti  de  Vienne,  Mais  quoiqu’il  en  foie 
des  motifs  qui  ont  pû  le  porter  à cette  Re- 
nonciation, iled  certain  qu’elle  ne  déroge 
en  rien  aux  Droits  de  la  Tranfylvanie  , le 
Prince  n’ayant  pas  pù  donner  ce  qui  apai> 
cenoit  aux  Etats. 

; Apresque  les  Autrichiens  fe  furent  frayé 
par  tant  de  voyes  injuftes  & violentes  un 
chemin  à rufurpation  de  cette  Principauté 
contre  la  Foi  d’un  Traité  Ci  folemnel,  ils' 
contrevinrent  à tous  les  points  duDiplome* 
Les  TranlTylvains  (è  plaignoient  inutile- 
ment à la  Cour  de  toutesxes  Contraven-  ^ 
lions  s on  leurenvoya  ün  Général  qui  par  la 
force  des  Armes  les  tenpit  en  Efclavage  ôc  ‘ 
les  (àilbit  ibufrir  tout  le  poids  d’une  Domi- 
nation Dcfpotique»  Cependant  ils  fouf^ 
froient  tout  cela  le  plus  patiemment  qu’il 
leur  étoii^poffible,  dans  l’efpérancc  que. 
l’Empereur  conformément  à l'Article  1 8. 
du  Traité  conclu  en  i685.  avec  le*  Prince 
& Irt  Etats  de  T unffj/lvme , les  feroit  co m- 
prendre  dans  la  Paix  pu  Trêve  qui  fe  de  voit 
conclure  avec  les  Turcs,  6c  les  remettroit  ' 

Tom,  IIL  T dans 
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dans  le  même  état  où  ils  étoîent  au  tems  de 
la  fignature  dudit  Traité;  l’Article  por- 
toit  : Qu(  Sa  Aiajeflé  Impériale  fera  cm* 
prendre  la  T r^n((yhanie  dans  le 'Traité pro^ 
Chain  de7réve*ou  deTaix  avec  tes  Turcs,  & 
fera  accepter  les  conditions  qui  fer'ont  propoféet 
pour  lors  p^r  les  Tranffjflvains  conformément 
aux,  uirticles  du  préfent  Traité^  Bien  loin 
(J’y  penfer  ou  de  fe  fouvcnir  de  ces  derniè- 
res paroles  du  Traité , on  ne  leur  commu- 
niqua rien , 6c  on  traita  de  la  Tranjjjflvatüe 
avec  la  Porte  comme  d’un  Païs  Conquis.  - 
, Ce  que  je  viens  de  dire  fera  connoîcre  à 
toute  perfonne  qui  voudra  juger  fans  pré- 
vention, le  Droit  inconteftablc  des  Etats ‘de 
Tranjfylvanie  y 6c  l’injullice  criante  qu’on" 
leûr  a fait  en  les  fubjuguant  6c  en  les  dé- 
pouillant de  leurs  Droits  6r  Libertez , fous 
prétexte  d'une  Alliance  Sainte  6c  d’un  Trai* 
té  folemnel  qui  leur  en  aÔùroit  la  jouiifance. 
Mais  quelques  grandes  que  (oient  les  vio- 
lences qu’on  leurra  fait  fouffrir,  ces  violen- 
ces ne  donnent  aucun  Droit  légitime  fur 
cuxàlaMaifon  àé Autriche  \ ils  ont  au  con- 
traire pour  eux  le  Droit  des  Gens  6c  celui 
de  la  Nature,  dont  une  des  Frincfpales 
maximes  cil;  ^e  le  Peuple  eft  toujours  en  droit 
• de  réclamer  contre  une  pareille  oppreffm  de 
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untrer  dam  la  joüijfance  defes  Anc\cm  Droits  * 
quandil  en  trouve  Voccajion  favorable^  ^ 

Cette  occafionl’ett  oàtr te  aufx  Etats  de 
car  le  Prince  Rakoczi  ayant 
paru  au  fccours  de  fa  Patrie  opprimée  5 les 
TranfTylvains  rep^cnt  courage,  6c  ne  , * 

fongerent  qu’à  profiter  de  cette  conjonébu* 
re  pour  fe  tirer  de  l’EicIavage,  Les  Etats 
. de^  Tranfylvanie  nièrent  ainfî  l’an  1 704  de 
leur  pouvoir&  de  leur  droit  pour  fe  mettre  . 

en  Poflcffiôn  de  ce  qui  leur  appartenoii  » 6c  • 
d’autant  que  le  Prince  Abaffi  étoit  defcendü  ’ . ' 
du  Thrône  par  Une  Renonciation  indigne  J . 
ils  y clevcrentpar  une  Eledion  folemnelle 
conforme  à leurs  L^ts  ôc  aux  r|ii'Qns  . • 

^ des  qui  les  ont  feit  agir , & ProciamérenC  ‘ 
avec. les, Iblemnitex  ordinaires  & après  les. 

Sermens  réciproques,  pour  ÎVince  de  ^ 

. le  Prince  François  Rokoczi, Prince  , J 

du  Saint  Empire  & Duc  des  Etats  Confé*' 
dérez  de  Hongrie  yôcc,$cc,^c.  , • 

Les  Etats  de  tranJljflvame  . pour  aflur^' 
d’avantage  leurs  Libertez,s*af!bcierent  avec  / 

les  Hongrois  Confédérez,  & convinrent  ' 
dé  ne  pas  traiter  féparement,  c'eft  pour* 
quoi  Sa  Majefié  Impériale  ordonnottje  26,,  . . 

Mat  1765*  au  Prince  de  Lorraine  & à fe  s ' ^ 
^IJnipotetHiaires  de  travailler  en Jon  nom  a ter* 

T I mi’’ 
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4^5  Mes  tr  MémîreS‘ 
tniner  les  trifles  effets  de  U Guerre  avec  les 
Confédérés^  Hongrois  & Tranjfflvms  leurs 
Chefs  & leurs  Trincipaux,  Voici  ce  que 
ceux-ci  joints  cnfemble  demandèrent  par  ' 
le  fécond  Article  de  leurs  Propofîtions  ; 

les  intérêts  de  U Tftnflylvaoie  foyent 
ajufiez.  en  ce  qui  regarde  la  libre  EleHion  de  fes 
frincesy  fa  feparation  de  Vohéifance  de  la  Mai» 
fon  Autriche  > & les  autres  points  de  fes^ 
Frétenfms  & lâbertez,  par  une  fatisfoBion 
convenable  en  toutes  chofes^  tant  k la  fureté 
«THongrie  quk  V Alliance  des  .Transylvains 
avec  ce  Royaume, 

Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Ina** 
periale  y répondirent  par  desinveâivesqut 
contenoient  : 

I.  Que  la  Transylvanie  o*avoit  jadis  été 
qu*un^Palatinac  dépendant  de  la  Hongrie  ^ 
qui  par  l’injure  du  tems  s'écoic  inreoâble* 
ment  érige  en  Principauté. 

Ën  fécond  lieu,qu  Elle  avoir  été  délivrée 
^du  Joug  des  Infidèles  par  les  Armes  viâo- 
rieufès  de  S.  M.  I. 

Ën  troifiéme  lieu  » que  S.  M.  L étoit 
convenue  avec  les  Etats  de  cette  Princi- 
pauté , Ibucenant  qu%  ont  approuvé  ôc 
Ibnt  contens  de  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement préfenc  i qui  $*y  efi  peu  à peu  éta- 
bli 

X. 
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blinde  Iciir  confentément , que  d*ailleurs 
ils  ont  annullé  par  une  Coutradiâion  (b- 
lemnelle  Sc  univerrellc  les  attentats  de  quel« 
ques  féditieux. 

En  quatrième  liçu,  que  fi  l'on  y apppr- 
. toit  quelque  changement,  on  donneroit 
Atteinte  au  Traite  de  Cir/awr-c.  ' # 

Ëncinquième  lieu,  qu’il  y avoir  lieu  de  > 
s'étonner  que  les  Hongrois  méiaflent  dans 
leurs  Traitez  fous  le  nom  des  Etats  de  ^ 
7V4»j^/w»/>,  quelques  féditieux  qui  cher-  ‘ 
choient  à fe  fouftraire  à la  Domination  de 
l'Empereur , . leur  Seigneur  & leur  Maître  ; 
mais  on  ofïroit  aux  TranlTylvains  Confé- 
jdérez  une  Amniftie  & RctaDliffemenc,  A 
peine  fut-on  informe  de  cette  Réponfê 
qu’il  .parût  un  Ouvrage  Latin  qui  avoir  * 
pour  titre,  jinimadverfionés  jépologetica  ^ 
oùTAuteur  preffant  avec  beaucoup  de  for- 
ce la  Commidîoh  de  l’Empereur  fur  cette 
matière,  fàifoit  remarquer.  ^ \ ‘ 

Sur  . le  Premier  Article  de  cette  Répon- 
fef  Qu*ü  importôit  peu  que  la  TranfyU 
eut  jadis  été  un  Palatinac  ou  utiFief< 

, , de  la  Couronne  d’Haw^tir,  vû' que  depuis 
l’an  1530.  jufquesiè  nos  jours.  Elle  avoiç*  / 
été  reconnue  pour  Principauté  par  toute 
XEunp  , par  l'Empereur  même  par  ^ 

Tl  II 
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la  Couronne  à^Hoigrie;  que  TEmpercur 
s’ctoitobligéen vei.u  de  Un  Condition  ' 
de  fa  Capitulation  avec  les  Hongrois  d’ob* 
ferver  la  Confédération  faite  avec  la 
Tratifylvaniei  que  M.  I.  en  convenant 
& ratifiant  l’an  i585.  & TAIliance 
. les  Traitez  faits  avec  le  Prince lés 
- Etats  de  Tranjfylvdnie  ^ a reconnu  leur  Sou- 
veraineté , & l’aflure  en  ces  Termes. 

€e  Traité  ne  préjudicierd  rien  aux  Droits  du 

- Grince  y à l'Etehion  de  fin  Fils  f & à tout  es 
lesdibertez,  de  Tranflylvanie  qui  feront  main-^ 
tenues^ 

Sur  le  fécond  Article  l’Auteur  foutient, 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  oppofé  à la  Piété 

- Chrétienne  ôc  à la  liaifbn  des  Societez  hu-  • 
maines  que  de  s’approprier  une  Principaux 

, té,  laquelle  à la  Prière  de  l’Empereur  avoit 
figné  un  Traité  d’AIliancefolemnelIc  pour 
agir  conjointement  avec  Elle  contre  les  . 
Turcs:  EnWFet,  on  ne  peut  pas s’im^i* 
ner  qu'en  faifant  ce  Traité  y les  Tranflyf- 
vainsayent  eu  pour  but  de  devenir  la  proye 
de  la  Maifon  d* Autriche  , puifqu’il  devoit 
.leur  être  fort  indifFcrent  d'avpir  pour  Maî- 
tre rEmpefeur  (fOrient  ou  celui  d’Occi» 
dent  : Ilsîé  font  donc  uniquement  prqpro- 
fé,  en  contradanc  cette  Alliance  « de  fe 

• ' faire 
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• faire  rendre  en  vertu  du  troifiéme  *^idc , 
ce  qui  fe  trouve^it  appartenir  à la  Rrin-.^ 
cipaùté , parnfî  les  Conquêtes  qu*on  pour-  ’ 
roit  faire.  Le  même  Auteur  continue  à 

. demander  fous  quel  couleur  > (bus  quel  pré- 
texté, & avec  quelle  ronfcience  l’Empe- 
reur prétend  ê?i-e  maître  de  la 

' niei  fi  ceft  par  le  Droit  Turc,  contre 

* lefquelsil  a porté  les  Tranlfylvaids  à pren- 

dre les  Armes  comme  contre  des  Tyrans.: 
Par  quel  Principe  de  Religion  & de  Pié- 
té, dit-il,  la  Cour  a-t’Elle  dé-, 

tâché  par  fon  Alliance  les  Tranfiylvains  ‘ 
de  la  focieté  des  Turcs  pour  les  rendre 
fes  vSu jets  , en  les  affranchiflant  d’une  efpé- 
cede  Pro;cétion  des  Turcs,  & pour  leur 
impofer , comme  l’expérience  l’a  fait  voir  , 
un  infinitnenrplus  dur  que  celui  dont 
les  Infidèles  accablent  des  Peuples  Con- 
quis. . 

En  répondant  au  Article,  Von  cher^* 
(heavec  curiofué,  dit  cet  Auteur  » 0^  font 
les  États  d^  TranlTylvanie  dont  on  allégué  le 
Confentement  & Vx^pprobation,  Rien  nd 
peut  préjudicier  à la  liberté  des  Etats  qui 
nont  jamais  confenti  aux  Traofaélions 
faites  avant  ou  après  la  Paix  de  Carlowitx, 
par  quelques  Seigneurs  particuliers  & Pen- 

T 4 fio- 
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donaire^  de  la  Cour  de  Vienne,  On  ne  d é- 
favoâë  pas  que  cette  Cour  ne  tâche  de  prou-, 
ver  de  vive  voix  & par  Ecrit  ) que  (on 
Droit  fur  la  Iranfylyanie  a pour  fonde- 
mentie  confeotement  libre  des  Etats  de 
cette  Principauté)  mais  les  critiques  ne 
fçavcnt  comment  s y prendre  pour  accor- 
der cette  ^Liberté  avec  la  dureté  & les 
ïPrieres  Armées , pour  ainfî  dire,  ■ que  la 
Cour  a toujours  ctç  obligée  de  mettre  en 
ufage,  pour  avoir  ce  qu’Elle  fouhaitoit  # 
fans  néanmoins'  avoir  pû  obtenir  par  au- 
cun Aâe  ^authentique,  de  la  part  des 
Etats^  ce  qu’Elle  avartee  avoir  été  accor- 
dé par  Eux. 

• . Ils  foufFroient  toû jours  Guhermum  via** 
lentam  fans  ofer  s y oppofer , quoiqu’il» 
ayent  toujours  demandé  à la  Cour  de  f^ien- 
fir  l’exécution  du  Diplôme  de  l’Empereur 
Léopold  de  l'an  par  lequel  la  con- 

(èrvatiôn  de  leurs  Libertez  6c  du  Droit 
des  'Eleéfcions  leur  avoit  été  promife  6c 
affârée." 

' 'La  prétendue  Contradiârion  folemnelle 
6c  univerfélle  des  TranlTylvains  contre- 
rEIeâion  libre  que  les  Etats  ont  faite  en 
faveur  du  Prince  Rakoezi*  en  1704*  c(l 
nulle  > & on  ne  peut  pas  dire  que  cette- 

EIcc- 
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Elcdtion  a été  violente»  puifqoe  le  Prin- 
ce Rakoczi  n*a  jamais  eu  Wez  de  For« 
ces  Etrangères  pour  contraindre^  les  Etats 
de  TrAnfylvanie'y  ce  furent  £ux-mêmcs 
qui  fe  fouleverenc  pour  (ecouci*  le  Joug 
qui  leur  avoir  été  impofé,  & auflî-tôt 
qu’ils  virent  les  Troupes  de  l’Empereur 
ferrées  dans  les  Villes  é^HemanJiat  $ 
Xronjiaitf  Sc  Ans  le  Château  de 
r4/,:ils  s’aflemblcrent  à tySLhe  Royde y lieu 
ordiqaire  de  la  Réûdence  des  Princes, 
& de  la  tenue  des  Diètes,  & dans  la 
vue  d'afièrmir  leurs  Loix  & leurs  Liber- 
tcz  ils  procédèrent  à TEleélio^d’us  nou- 
veau Prince  en  1704.,  fans^ipir  perfon- 
ne  (ë  trouvât  de  la  part  du  PrmeeRa- 
koezi  X leur  AfTemblée^  & l'élurent  tous 
unanimement  , à la  reverfe  de  peu  de 
particuliers  que  le  Général  Rabutin  tenoit 
cdtnme  Prifonniers  dans  lefdites  Places  1 
ceux-ci  étoient  réduits  au  Elence»  ‘6c 
n’avoient  que 'ie  pouvoir  de  parler  contre 
' les  Loix^  ainfi  il  n’y  a eu  que  ceux-ci 
qui  n’ofant  refbièr  de  faÿsfàire  à la  volonté 
de  ces  Maîtres  impitoyables  ont  oppoâ 
cette  prétendue  ^matité  à l'EleéUon  faite 
par  tous  les  Etats  de  . 

Ces  mêmes  Etats  inaugument  Tau '17074 
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le  Prince  Rakoczi  à Marot  f^afitrheîy  dans 
une  Diète  egalement  libre  , vû  qu’aucu- 
nel  Troupes  Etrangères  ni  les  propres  For- 
ces du  Prince*  Rakoczi  n'y  intervinrent; 
ce  qui  auroif  pu  donner  quelque  air  de 
violence  ou  de  contrainte  à cette  proce- 
dure j Qu’ejjea  ètè  auffi  libre  que  légiti- 
me, & qu’on  ne  peut  pas  donner  atteinte 
aux'Droits  dudit  Prince  fur  eeuePrinci- 
paûté  9 qu'en  le  convainquant  par  des 
preuves  claires  & raanifeilcs,  qu’il  aman« 
què  à fa  Capitulation* 

Finalement  on  foutient , que-  fupofé,  . 
ce  qui  â^nèanmoins  très- faux  > que  Sâ 
Majeftè^nnperiale  ait*  acquis  des  Tuics 
quelque  Droit  fur  la  Tranjj^lvdnie  , ce  ne' 
peut  être  tout  au  plus  que  le  Droit  de 
Protedion  > puifqu’ils  nen  ont  jamais  eu  ^ 
tTautre  , & qu’ai nlî  le  Turc  n’a  pasj?û 
donner  plus  de  Droit  qu’il  h'avoii  » & 
plus  qu’il  n’a  jamais  prérendu  ) & que 
par  conièquent  Sa  Majeftè  Impériale  ne 
peut'  pas  fur  aucun  fondement  ôter  à la 
Tr/tnjJ)fivanh  les  LiibertêZ  & Privilèges,  ÔC 
encore  moins  la  priver  du  Droit  d’éhrc 
des  Princes.  . ^ • 

^ ^L'Auteur  rèpbodoit  au  4.  Article, 
qu’il  ’étoit  honteux  à la  Cour  de  f^ianne 
^ * d’avoir 


t9UchantU7Mx^l5rtincHr.  44ÿ  . 
d’avoir  ftipulc  avecdes  Turcs  de  renverfer 
la  Liberté  de  ceux  qui  l’avoient  ■ fcrvi 
comme  Alliez  contre  les  Infidèles , au  , ^ 

lieu  de  les  confervcr  en  leurs  Droits  & ; 

Infmunitcz  félon  la  parole  qa'Elle  leur  en 
avoit  donnée  dans  le  Traité  d’AIliance  (î 
Ibuvent  mentionné  j Que  ce  n’étoit  pas 
une  chofe  nouvelle  à l’Autriche  que  de  . 
, traiter  avec  la  Porte  à ViQfçu  & 'aux  dé- 
pens des  Etats}  qu*£lle  avoir  tenu  cette 
-conduite  en  i6S^,  pour  accabler,  les  Hon- 
grois , & qu*Ellc  venoit  d’en  ufer  de  mê- 
me à Carlowitz.  pour  mettre  les  TrahflyL  v 
vains  fous  le  Joug. 

Au  refte , ajoute  le  même  Auteur , pat  • ' 
ce  qu’on  dit  dans  le  Traité  de  Carhwitt,^ 
lie  laifftr  la  7 janj[ylvanie  in  Jiaîu  qm,  c’cfi:- 
à'dire  dans  l’écat  où  elle  fe  trouvé  » on  ne 
peut  pas, fans  forcer  le  (cns  de  ces  mots , en^ 
tendre . aucun  autre  état  que  l’extérieur  qui 
intéreflc  les  parties  heUigerantes  , car  .l'état  ' ^ 
iiTtrinréque  du  Gouvernement  étant  chan- 
gé^ de  Quelque  manière  que  ce  pût  être , ' 
les  Turcs  ne  s’cmbarafTeronc  pas  du  Gou- 
vernement de  cette  Principauté  , s’inré- 
leflTant  uniquement  à Texaéte  oblêrvation 
-des  bondirions  de  Paix  , ■&  de  ce  q n avojt 
été  réglé  louchaut  les  Frontières  » ce  que 
■ T’é  . . \ ifif.  * ■ 
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TranfTylvains  prétendent  auffi  obfefvcr 
religieufement.  ' . 

, Ainfi  on  conclut  avec  beaucoup  plus  de 
juftice  & d’équité, 'qubn  n’enfreindra  pas 
la  Paix  de  Carlowitz.  en  déclarant  cette  Prin-  * 
cipauté  libre  6c  Eleétivc , comme  elle  a été 
fous  les  'f  urcs,  & que  la  Tranjfjflvanie  s'étant 
V Alliée  à l’Empereur  pour  (è  délivrer  du 
Droit  des  Turcs,  devroit  être  laiffée  avec, 
la  Reftituiion  des  Limites  6c  des  Frontières 
reconquifes  dans  l’état  où  elle  a été  du  teras 
du  Traité  de  fon  Alliance»  & du  tems  de  la 
prilc  des  Armes , & point  dans  l’état  où  elle 
fut  fubjugée  fraudulcufcmcnt. 

Sur  le  5.  Article  le  même  Ecrivain  de- 
mandoit  à quelle  fin  l’Empereur,  avoir  dans  . 
fon  Edit  touchant  la  Paix  qui  fe  devpit  fafre 
par  la  Médiation  de  V Angleterre  & de  la 
JJellande^  compris enfemble  les  Hongrois' 
& les  T ranlTy  1 vains  Cqnféderez , fi  l'on  ne 
vouloir  pas  qu’ils  fuflent  joints  dans  la  Né- 
gociation; qu'ils  croyent  que  la  Cour  n’a 
cherché  qu’à  gagner  du  tems  pour  fe  dédire 
enluite  de  ce  qu'EIIc  avoit  publié  pour  les 
engager  à ccnclure  la  Trêve  & à encrer  en 
. Traité  ; qu'en  outre  la  Cour  voyant  de  ne 
pouvoir  pas  répondre  fur  les  preuves  tres- 
claires  de  la  juftice  de  la  Caufe  de  JrânfyU 

rame 
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ranie  avoir  recours  par  les  Inve£kivcs  de  fil 
Réponfc , ad  fuum  fie  vole ficjubeo , fkifant  . 
connoîcre  que  la  volonté  & fa  convenance 
particulière  ruffifoient  pouraônuller6dFôu-.' 
1er  aux  pieds  les  Droii^  des  Principautez 
libres. 

' ‘ La  Cour  de  P^’ignne  n*a  pas  fait  ) à ce  qOe 
JC  fçache,  aucune  autre  objeâion  touchant 
la  Reftitution  de  la  TranJfj^lvanie , outre  ccl-* 

. les  fur  lefquelles  on  vient  de  répondre. 

, Le  confootemeot  que  les  Seigneurs,  de  ^ . 
Tranffylvanie  ont  porté  à raccommodement 
de  Caroli  * ne  peut  pas  être  allégué  contre 
le  Droit  du  Prjnce^Rakoczi , vû  qu’ilS  ne 
pouvoient  rien  faire  fous  le  nom  des  Etats  ; 
écàd!  hors  du  Pais , & n*étant  pas  aflemblcz  . 
en  Diète , ils  n*ont  agi  que  comme  des  par- 
ticuliers à qui  l'on  tenoit  le  couteau  fur  la 
gorge»  alTemblez  par  les  ef^rances  que  leur 
Prince  fè  troiiveroic  auprès  d'Eux,  &en- 
‘ fuite  étant  forcez  par  Caroli  ^ pour  ainfî 
dire  livrez  à rArôicc  de  l’Empereur,  qui 
n’étoit  éloignée  que  de  deux  lieuës'd’Eux. 

L’objeétion , que  ces  mêmes  Etats  ^rès 
raccommodement  de  Caroli , peuvent  an- 
nuller  rEleâion  faite  en  &veur  du  Prince 
Rakoezi , ne  pourra  pas  fubfilller , quapd  on 
fera  Réflexion  fur  la  nature  des  Ççuverne- 
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mens  des  Etats  libres  &fur  lesLoix  fon- 
damentales de  cette  Principauté , qui  font 
que  les  conditions  de  la  Capitulation  entre 
les  Etats  & lé  Prince  impofent  une  obliga- 
tion mutuelle  , en  vertu  de  laquelle  d'un 
côté  le  Prince  Icgitimement  élu  & inauguré, 
ne  peut  jamais  abatidonnerde  Trône  fans  le 
confentement  des  Etats  qui  l’ont  élû,  ni 
ceux-ctrenoncer  à fon  obéïlTancc , fans  lui 
prouver  des  infraôfcions  manifeftes  à fa  Ca- 

• pitulation»  ou  fans  un  confentement  réci- 
proque, que  les  procédures  la  delfus  ne  peu- 
vent être  valables  que  par  celles  d’une  Diète 
libre , qui  ne  fçauroit  s’aflembler  ni  (è  tenir, 
tandis  que  les  Ufurpaieurs  ne  feront  pas 

• fortir  leurs  Troupes  des  Places  du  PalR^,  ÔC- 
ne  remettront  pas  les  Etats  en  pl  eine  Liber- 
té en  leur  accordant  celle'  des  Suffrages.*  Il 
faudroic  enfuite  que  cette  Diète  fit  voir  au 
Prince  Rakoezi , en  quoi  il  a manqué  à fà 
Capitulation , & procéder  en  cela  ielon  les  • 
Loix  établiës  & preferités  à cette  fin..  Au 
refte,  aucune  Puiffance  ne  pourra- pas  fans 
coqptnèctre  fes  Droite  prétendre  que  la  For- 
ce & les  Armes  puifTeni  invalider  les  pre- 
tenfions  juftes  u’un  Prince  fur  quelque 
Etat. 

Dans  U Diete  Marçt 
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dans  laquelle  le  Punce  Rakoczi  fut  inau- 
guré , les  Ekars  commencèrent  leurs  Séan- 
ces par  la  condamnation  du  jeune  Abafë^  ' 
à caufe  qu’ayant  renoncé  à la  Priheipau-* 
té,  en  favèur  de  la  Maifond'^wrwfc^,  il 
' avoit  far  là  contrevenu  à la  Capitulation, 
'qu’H  avoir  promis  de  jurer,  lors  qu’il  (ê- 
roit  parvenu  à Tâge'  de  Majorité  ^ auffî  . 
ne  lui  avoient  ils  point  fait  hommage;  ce  ^ 
qui  affoiblic  d’autant  plus  la  prétenduë 
ceffion  de  fon^  Droit  - en  ftveur*  de  la  Mai- 
ion  d*j^utriche^  puis  qu’ils  ne  l’avoient  ja- 
mais recoftnu  par  aucun  Aâe  Authentk 
’ que.  ^ „ 

. L on  petit  raironnablement  conclure  de 
tout  ceci , que  la  Màifon  d*  Autriche  ne  • 
doit  être  regardée  que  comme  ufurpatrîcê  . ' 
/de  cette  Principauté  » &on  a lieu  dBs*'at- 
K?ndte  de  l’Equité  & de  la  Judice  de  ceux 
qui  liront  cet  Ecrit,  qu’ils  feront  perlua-i 
dez  du  Droit  incontellable  queles  iLtais 
. de  Trai  JJjflvanit  oftt  cd  d'élire  le  PrUH^. 

François  Kak^x:zi  pour,  leur  Souverain, 

• & que  ce  Prince  a lieu  d’infifter  f#-hi  ' 
fol|eflion  de  cette  Prineipautc , & d’en 
‘ cfpcrcr  la  Reftrtution  de  ^ TEquité'  des  • 
iCiniTances  de  l’Europe^  qui  en  état  • 
, delaliniaire fendre.'  ■ s--’ 

....  . ' Fojoni 
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r»jont  quelles  Raifins  les, j!  peuvent  forter. 

\ 

Il  eft  de  riaterêt  de  toutes  lesPuilTan^ 
CCS  de  [* Europe  y de  fîfirecn  forte  que  cet- 
te Principauté  foit  rendue  au  Prioce  Ra- 
koc£i^  qui  a été  libréfoeot  élu  èc  proclamé 
par  les  Etats  de  TranffylvAnie, 

Leur  interet , dis-je,  les  y engage  ; pour 
ne  pas  authorifer  & donner  lieu  à des  con- 
féqucnces  dangereulès  pour  eux-mêmes  ' 
des  üfurpations  qu*une  PuilTance  fupéricu- 
ropourroit  faire  lur  le  plusfoiWe,  fous  le 
’ feul -prétexte  de  Bienféance. 

Le  Droit  des  Gens  veut>qu’on  donne  du 
! iecours  dans  des  cas  extrêmes  à des  Sujets 
^opprimez , à plus  forte  railbn  eft  il  jufte 
' &«bofbrme  au  devoir  du  CbriJHattifme  & 

' à^Chumanité  même,  de  faire  rétablir  d^ 
Principautez  opprimées  fous  la  foi  d’une 
Alliance. 

^ #L*Hiftoire  ancienne  me  meneroit  trop  ; 

loin  y ft  j’en  vqulois  citer  des  exemple 
' p<^.  prouver  que  les  Puiftànces  de  ces  • 
tems  ont  pris  toûjours  le  parti  des  Pria- 
« ces  ou  des  Républiques  opprimées;  l)ous 
. ne  manquons  pas  d’exemples  moderne  y 
‘ pu  a yû  rendre  depuis-plus  d’un  Sié?j 
■ ' 5I® 
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de  par  des  Tâîfez  -de  Paix  dans  tour 
. l’Empire,  en  Italie 9 en  Lerraine^y  en  fiai» 
fieitty  dans  hPalaùnaty  en  T amer  ante 
. Suijfe  , & en  plufîcurs  autres  Lieux  des 
Principautez  en  pleine  Souveraineté , fur 
lelquelles  des  Puiflanccs  pretendoient  des 
Droits  fous  plufîeurs  Titres,  & quelque- 
fois fimplcmem  par  celui  de  Conquête}  la 
.Jranjfylyanie  eftàpeu  près  dans  le  même 
èas»  Elle  a les  mêmes  Droits;  Neferoit- 
on  pas  en  là  faveur  ce  qu’on  eft  accoûtu  • 
me  de  faire  pour  les  autres  depuis  tant*  de 
Siècles?  . • . 

L’Empereur  Ferdinand  II.  ayant  offert 
au  Prince  Bethlehem  de  Transylvanie  êc 
auxv  Hongrois  Conféderez,  pour  gua- 
rantsde  ce  qu’on  leur  promettoit,  le  Pa- 
pe, les  Rois,  de  France  ^ d*Efpagnei  & ^ 
le  Prince  de  Tranf^lyanie  9 George  Ra- 
koezi , ayant  été  .compris  dans  le  Traité 
dé  la  Paix  de  Weffalie  en  qualité  d’Âllié 
de  la  Reine  de  Suedey  êt  meme  l’Empe- 
reur Léopold  ay’anc  nommé  pour  l’inclu- 
fion  dans  la  Paix  de  Ntmegue  le  Prince 
' dcTranJlÿlvanie  i le  Prince  & les  Etats  de 
cette  Principauté  ont  lieu  d’être  perfua- 
dez  > que  lesGuarants  de  tous  les  Traitez  . 
d-mcntlonnezÿ  con viendront  , qu’oa  n’a  • 

'■  • ' . pw.  . 


4 


ùigitized  by  G-.jogle 


4^0  , & Mémoitei 

pas  pu  dépouiller  la  • T^ffylvdnU  de  fés 
Libertez,  & par  conféquent  non  plus  dit 
Droit  d’Elcdioh- contre  la  teneur  defdits  . 
Traitez  de  Paix.  Et  puilque  toutes  les 
PuiOances  de  YEurope  ont  le  deflein  de 
maintenir  ces/Fraitez  qui  fervent  deTon-  - , 
dement  à la  tranquillité  de  ï Europe,  ils 
trouveront  par  là  facilement  des  moti6& 
des  moyens  de  rétablir  le  Prince  Rakoezi 
en  T ran^lvanie , & de  le  comprendre  dans 
ce  nouveau  Traité.  - 

On  fuppofe  que  les.  Puiflànccsqui  fodt 
en  Guerre  ne  fouhaitenc  rien  plus  ardem- 
ment que  la  tranquilite  de  leurs  Peuples, 
après  une  Guerre  fi  fanglante , & qu  ayant 
aufii  en  vûë  Tavenir,  ils  ont  defiein  de 
faire  une  Paix  foltde  » fiable,  6c  incbiàn<« 
labié,  6c  dont  leur  Pofiérité  puifiè  aufii 
joüir.  • ' • 

. Mais  Elle  ne  fera  afieiiremént  jamais 
ferme  fans  la  Reftitution  de  kTrdnJJjflva^ 
fi/e , • de  laquelle  la  fureté  des  Libertez 
Spirituelles  6c  l'emporelîes  du  Royaume 
d'Hongrie  dépend  inconteftablemeot , vû 
inexpérience  du  pafié.  Car  tandis  que  la* 
Trmÿylvmiez  été  libre,  .les  Libèrtez  Sé- 
culières 6c  la  Religion  Prbtefiante  florif- 
foient  er\  Hongrie  y au  lieuqu'aprcsfa  fub« 
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^ jugati<w  on  foula  aux  pieds  toutes  les  Li-  • 
bertez  fondées  dans  là  Capitulation  des  , ' ^ 

Rois 

Je  dis  que  cette  Paix  générale  ne  (èra 
jamais  ftable  tandis  que  les  Prctenlîons 
juftes  du  Prince  Rakoezi  fur  la  Tranffylva~ 
nie  n'y  feront  pas  ajuftées  ^ & que  la 
Cour  de  ne  fatisfera  point  aux  ju- 

ftes Grieft  de  la  Confédération,  dont  il 
eft  Duc  , bç  tandis  que  les  PuilTancesde 
'V Europe  nt  voudront  pas  prévenir  par  la 
■Reftitution  de  la  Tran^lvanie,  la  nécelîîté 
où  ce  Prince,  les  Hongrois,  ôc  les  Tranf* 
fylvains  opprimez  feront  toûjours  de  faire 
valoir  par  les  Armes , en  toutes  occali* 

’ ons  leurs  PrétenGons  légitimes,  & d’avoir 
même  recours  aux  Turcs  après  Texpira- 
'tion  du  T taité  de  Cariowitx, 

Dans  un  pareil  cas  les  Forces  de  Sa 
M.  I.  devroient  être  employées  toutes  en 
Hongrie  & en  Tranjjjflvanie , & il  fe  pouf- 
roit  bien  trouver  quelque  Puilfance  qui 
tâcheroit  de  profiter  * d’une  .‘fi*  puifiantè 
diverlion,  ce  qui  obligeroit  les  autres 
Puiflances  d’armer  & ouvriroit  une  nou- 
velle feene  d’une  Guerre  qu’on  peut  facile- 
ment prévenir , en  faii'ant  rendre  juftice 
de  TranJJjflvamo» 
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On  ne  doit  pas  craindre  qu*en  faifant 
rendre  cette  Principauté  j la  Maifon  à' Au» 
s’affoiblira  à l’égard  des  Forces  re« 
quifes  à la  confervation  de  la  Balance  de 
ÏEurepey  tout  au  contraire,  la  Hongrie 
étant  ainfi  Tûre  de  l’obfervation  de  Tes  Li- 
bertcz fpirituellcs  & temporelles,  & étant 
gouvernée  félon  les  Loix , contribuera  in-» 
finiment  plus , & employera  toutes  fes  Ri- 
chefles  à foûienirtous  les  befoins  de  l’Em- 
pereur, au  .lieu  que  ci-devant  IcsRichef- 
fes  de  Hongrie  ne  (ervoient  qu’à  ralTaCier 
l’Avarice  des  Courtifans  avides. 

Pour  la  Tranffylvanie  on  peut  trouver  les 
moyens  de  l’Ailier  étroitement  avec  Sa 
Majefté  Impériale , & on  verra  que  ce- 
Prince  la  pourra  toujours  fecourir  plus 
puiflàmment  que  la  Tranjjylvanie  fubju- 
guée  ne  peut  faire , à l’exemple  des'  Etats 
Généraux,  lefquelsn’auroient  jamais  tant, 
fèrvi  à la  Caufe  commune,  s’ils  avoient 
été  foûmis  à la  Domination  de  la  Mai« 
fon  à*j4utriche  , qu’ils  ont  fait  depuis 
qu’ils  ont  été  érigés  en  une  République 
fi  puiflàntc. 

Mais  comme  on  pourroit  s’imaginer 
que  cette  dernière  raifon  n’eft  pas  alTez 
convainquante,  éc  que  l’Empereur  après 

cetK 
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ccttc  Paix  pourra  employer  toutes  fês 
Forces’ à réduire  ôc  fubjuguer  (ans  aucun» 
retour  la  Hongrie  6c  la  Tra^lvanie,  je  .. 
rie  m'arrêterai  pas  à en  faire  voir  la  dif-  ' 
'ficulcé,  les  ifisonveniens,  6c  lesextremi* 
tex  auxquelles  un  tel  deflein  pourroit  por«' 
ter  cès  Pcuplcs-Ià,  à Ce  jetter  à corps  ; 
perdu  fous  la  Domination  des  Turcs.  Je 
, n’alleguerai  pas  non  plus  lés  motifs  de.  la 
Juftice  6c  de  la  Gloire  qui  doivent  pot*  - 
ter  les  PoilTances  de  V Europe  à faire  ren- 
dre la  Tranjfylfanie  à ton  Prince.  Je  ne' 
dirai  pas  non  plus  que  réquité,  veut  *quc 
lesPuUTarices,  qui  par  leurs  adurances  de 
les  faire  comprendre  ddans  la  Paix  généra^, 

^ le  données  au  Prince  Rakoezi  6c  aux 
' Hongrois  Confédêrez,  les  ont  empêché 
de  fe  (êrvir  du  fccours  des  Turcs  » qui 
leur  a été  G fouvent  offert.  Que  ces 
PuifTancesy  die-je,  leur  fadent  obtenir  , ' ' 

ce  qu'ils  ont  reconnu  eux -mêmes  être  ju«  / 
fte  , 6c  je  ne  parlerai  pas  des  motifs  qui  * ; 

doivent  toucher  les  PuiiTances  Proteftantei  , 
en  faveur  de  ceux  de  leur  Religion  qui  y 
font  dans  Toppredion.  Tout  cela  a été , 
iaontré*6c  déduit  évidemment  en  plu- 
iieurs  occafîons.  Je  dirai  feulement  que  dl 
tous  les  motifs  alléguez  ne  font  pas  fudi*' 

* ’fants. 
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fanis , les  Intérêts  dont  on  a déjà  touché 
quelques-uns  I engagent  les  Puiüances  de 
r£«ro/>?  à faire  rendre  la  Tranffj/lvanie  ^ & 
par-là  borner  une  PuilTance  qui  pourroic 
bien-toc  tendre  au  rcnverfeineut  de  la  Li- 
berté de  TEmpire,  ôcenfuite  de  VEmofe, 
Car  la  Mailbn  devenant  par 

le  Traité  de  la  Paix  àfeirc>plus  puifl'ante 
par  lej  Etats  de  la  Monarchie  d*E fpa^ne  en 
/talie  6c  ailleurs , augmentera  fa  Puiffance 
enreduifant  entièrement  la  Hongrie  & la 
Tratiffylvanie  d'une  telle  manière  > que  les 
anciennes  Maximes  du-  Gouvernement 
' ètatit  chang*èes  à la  Cour  de  f^iermey  par 
l’application  de  Sa  Majefté  Impériale  aux 
affaires  d’Etat,  & par  l’économie  qu’on 
y prétend  établir  i Elle,  pourra  par  les  Ri- 
chelîes  de  ces  Païs  Conquis , & qu’ElIc 
acquerra  • par  la  Paix  à faire , mettre  une 
Armée  bien  grande  flir  pied  y par  laquelle 
il  lui  fera  facile  de  chafïèr  les  Turesbien» 
tôt  & réiinir  à la  Couronne  de  Hongrie , 
ce  qui  lui  appartenoit  autrefois^  ôcparlà 
joindre  de  l’autre  côté  ces  Etats  à ceux 
d’Italie , Èc  pofleder  ainfi  en  fon  entier 
un  Royaume  qui  autrefois  en  l#n  éc^ 
florifant,  faifôic  trembler l’£«ro^^*  Lacorh- 
féquence  fe  cire-  de  foi- même  ce  que 

V l’Em:; 
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rÉnjpcrcur  fera  capable  de  faire  en  tel- 
cas  du  côtéderEmpire, du  jRbift,&c» 
Ceux  qui  connoiifcni  les  Intérêts  de 
VEur»pt  éc  de  chaque  PuifTance,  com- 
prendront aifément  le  danger  que  la  LU 
berté  de  V Europe  cqurroit  .d’une  Puififan* 
ce  fî  exceffive  5 ils  en  fçauront  mieu;c  ju« 
ger  que  moi,  non- feulement  par  des 
exemples  des  Hiftoires , mais  auill  de  la 
profonde  expérience  & fagelfe  confom- 
mée,  qu*ils  ont  de  ce  qui  convient  aux 
biens  ^de  leurs  Etats  & aux  intérêts  de 
l'Europe^ 

II  faut  efperer  qu’ils  feront  perfuadez 
que.  tout  ce  qu’on  a dit  eft  fondé  (ùr  la 
ràifon  £c  fur  l’expérience  dii  padé  > & que 
la  fureté  êc  la  folidité  de  la  Paix  à faire,  dé- 
pend en  quelque  manière,  de  la  RefUtution 
de  la  Tranjfylvanie.  * 

11  ne  fera  pas  difficile  de  terminer  cette 
affaire,  le  Prince  Rakoezi  n’étant  pas 
éloigné^ d’applanir  lesdifficultez  qui  pour- 
' roientnàftre  fur  la  Ceffion  Ôc  fur  la  Po(Tef> 
lion  de  la  Tranfyhame^  (i  les  Puidances 
Belligérantes  en  veulent  faire  une  Con* 
dition  de  la  Paix,  & fi  le  Miniftere  de’ 
Vmrie  i pour  y confentir  immanquable- 
ment confidére  le  peu  de  paroles  de  No- 
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Me  Seigneur;  Rendez,  donc  à Ceptr  ce  qui  . 
efi  à Céfar  j & 4 *Dieu  ce  qui  eji  a Dieu  j à 
qui  on  a prêté  tant  de  Sermens,^  Sc  au 
nom  de  qui  dn  a fait  des  Alliances  & des 
Traitez  folemnels. 

Mémoire  Concernant  léf  droits  que  la  Maifon  de 
Forhin  a fur  le  Marquifatde  Font  à Aiouf* 
fon, 

LÈ  droit  de  Meiîîre  François  Auguftc 
de  Forbin  de  Soliez,  Seigneur  des 
Villes  de  St.  Remy  êc  dp  St.  Cannai  en 
Provence,  Marquis  de  Pont  à MoulToa 
dans  le  Duché  de  Bar,  Chevalier  d’hon* 
neurdefon Altcfle  Royale  Madame, Du- 
chelTe  Doüarierè  d’Orléans  , &c.  fur  le 
Marquifat  de  Pont  à MoulTon  eft  fi  illufire 
& en  mefme  tems  fi  légitime , qu’on  a . 
tout  lieu  d’être  perfuadé,  que  lesMinifires 
qui  compolêot  la 'célébré  Affembléc  d’CJ- 
trecht  ne  feront  pas  fafehez  d'en  être  infor- 
mez. , • 

On  peut  dire  fans  exaggeration  que  ce 
droit  de  la  Maifbn  de  Forbin  fur  le  Mar- 
quifat  de  Pont  à Mouffon  efi  aufiî  ancien 
& auffi  Authentique  que  l’eft  celuydcU 
Sérénifiime  Maifon  de  Loraine  fur  le  Du« 

- chç 

■ ■ i,  ' 


Digilized  by  Coogic 


touch/mt  U.Tâix  (TÜTmBCHt.  , 

cbéde  Bar  même  duquel  ce  Marquifatrè^ 
leve  \ puisque  l'un  & l'autre  vient  d’un  me- 
me Auteiu  > & que  run.-^  autre  droit  a 'pour 
fondement  les  mêmesiittres.  ..  [ 

Cet  Auteur  eft  René  d’Anjou  ^ 
de  Jerufalem  , des  deux  Siçiles,  &c.  Comtd 
de  Provence , &c.  Duc  de  Bar  > &c,.  ! 

Ce  Prince  après  la  mort  de  tous  lés  Fîts 
Sc,  petits  jPils  Intimes  voqlaqi  ^donner  à 
Jean  4* Àqjou  ïpn . mis  naturel  lès  • mcÿéns 
déTu^fîfter  feloq  (a  qualité , outre  pluueult 
autres  terres  6c  Seigneuries  lui  fit  don  dés 
Villes  de  St.  Remy^  & de  St.  Çannat  en 
Provence, & du  Marquifat  de  Pont  à Mouf- 
lon dans  le  Duché  df  Bar. 

^ Ces  Dons  faits  V'^n  d*  An| 

Roi  de  Jèrufalèm  font  fon^  ^ui  ut.UA  li- 
tres confecutifi également  Authentiques  & 
invinciblespour  aflTefmîrle  droit  inconte- 
.Aablcdu  Marquis  de  Soliez. 

, L’un  eft  , l*Aâ:e  de  Donation  entre  vifs 
Icndate  du.i7«*  d*0^bre  de  .rAn  1473., 
par  lequel  René  d’Anjou  donne  à Jean 
.d'Anjou  fon  Fils  naturel  le  Marquifat  de 
pont  à.  Moadbn  dans  toute  Ton  étendûë  Sc 
!avec  toutes  fes  dépendances,  avec  une 
^prohibition  politive  de  vendre , ceder  ou 
aliéner  ledit  Marquifat  en  tout  ou  en  par- 
• Tm,  111, , V tic, 
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lie  ■ Sc  avec  la  claufe  e^^teffeqüi  porte 
teMaraüifat  de  Pont  à SdiwffondoiB  pain* 
k c Teah  cpAnioa  tàrit  tnafles  què 

rrnerap«pS'^®"*'‘>'^  - 

Donalibn'f^trouvèd=insd«AT^^^^^^^^ 

Chambre  des  Comptes  d Aix  en  Provence, 

£|^on  joint  ici  une  Copie  autlenuque, 

^i-iâVe^itre  èft  le'ipèftart*!;  ipid  éé 

ntamè^Wnce  fiï  l'Annie^^d’après  fça|oiV 

k a”''îWw“de  rAti'¥#4-  P" '"f  f I 

difpofe  une  fécondé  fôk  an  ptoffit  de  Jean 
d'Anioufon  Fils  naturel  du  Marquilât  de 

PomTM&ft-on,  «ç1“i 

teins  les  terres  de  Sr.  P^emjr  8c  de  St  . Can!. 

naT  en  Prb^èncfe  '-'On  ioibrici  Nün?^ 

la  Copie  a&eptiqne  de 

de  VOriginal  qui  k trouve  dans  la  Chambre 

Rolande  fa  Fille  le 
avec  l’obligation  exprefle  de  faire  jomr-Jeaft 
d’Anjou  du  Marqùifat  ÿ PontaMouffoo 
ûlué  dans  le  Duché  ‘de  Bar.  ^ 
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AM  c*eft  avèc  raiibnr  qu*on‘  % dit  ai  ‘ ( 

connnencettietit  de  ce  Mémoire»  qiie'le* 
droit  de  laSéréhiffime  Maifon  de 
fur  le  Duché  de  Bar  » . & celui  du  Maiqdÿ 
deSoliez  fur  le  Marquifat  de  Pont  à Mou^ 
fon  avoient  pour  fondement  les  mémes^ 
titres  de  le  ménK  Auteur. 

' Dans  ce  Tcftament  Tintention  du  Tefta-* 
teur  iB^eft  pas  fettletiittilt  de  domier  i Jean^ 
d’Anjou  fou  FDs  naturel  les  moyens  de- 
fubduerfa  vie  durant»  mais  encore  de  faire 
palTer  les  terres  de  St«  Remy  ’ & de  St.  Can*  ■ 
nat  âtuées  en  Provence 6c  le  Marquifat  de 
P6mà  MoofTonfitué  dans  le  Duché  de  Bat 
à'iês'Defeenk^s  lé^imea ^ à-’ perpétuité», 
puis  qu’il  y eft  porté  eïi  tértnes  Citptettülae. 
les  terfte^  de  St.  Reitty  ôcdè  St.  Canhat  ne 
fèroient  réünles  ad  Comté  de  Provence» 
ni  le  Marquifat  de  Pont  à MoufToti  au 
Duché  de  Bar  qu’après  lextinâion  totale 
de  la podeHt ^ de JèaiÉ  d* An jOu^Fils  naturel 
duTettatéur^'-î--'  ^ i ' 

Et  aôn'que  rieft-tte  pUiffe  troubler  tettef 
poderké  dans  la  pofTeffion  de  ce^  terres , ce 
même  Teftaccur  pat’  TAde  de  donation 
qui*  a précédé^  lé  Teftament,  corrige  par 
tioeprécadtiOâ’  fèrabotldaote  lé  défaut  de 
flaSfàncc^de  Jcall  d’Anjou  en  le  déclarant 
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de  (bn  Autorité  Royale,  habile  à fuccéder 
& à poflèder  les*  terres  & les  Seigneuries, 
qu’il  lui  laifle,  quoi  que  d’ailleurs  un  Père 
foit  obligé  fuivant  même  leDroit  commun, 
de  fournir  desAlimens  6c  de  la  fubliUance 
à Ton  Fils  naturel. 

Charles  d’Anjou, Duc  de  Calabre, Neveu 
duTeftateurôc  fon  héritier  principal  dans 
lès  Royaumes  8c  dans  le  Comté  de  Proven-^ 
ce,  en  vertu  du  mêmeTeftament  exécuta 
fidèlement  la  dernière  volonté  de  René  ' 
d’Anjou  Ton  Oncle.  Il  mit  Jean  d’Anjou 
cnpolîefliôn  des  terres  de  Sc.Remy  & de 
St.  Cannat  en  Provence;  La  pofterité  de 
Jean  d’Anjou  en  a toûjours  joui , & elle  en 
jouît  encore  à préfent. 

Ainû  ce  Teftament  aiant  été  exécuté 
par  l’héritier  principal  devoir  à plus  forte 
raifon  s’exécuter  auffi  par  René  Duc  dcLor- 
raine  héritier  particulier  du  Duché  de  Bar, 

6c  ne  l’aiant  point  fait  les  héritiers  de  ce 
Duc  qui  poifédent  le  Duché  de  Bar  en 
vertu  du  même  Teftament , demeurent 
dans  l’obligation  indifpenfable  ôc  perpe- 
tucUe  d’y  faiisfaire  encore  à préfent  en 
mettant  en  pofTeftion  du  Marquifatdc  Pont 
à MoufTon  la  pofterité  de  Jean  d*Aojou,en  la 
perfoone  du  Marquis  de  ^lieZ}  éc  ne 

5 * l’aianc 
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i*aiant  pas  fait  jusqu’ici , ou  ne  le  fs^Tam 
point  dans  cette  ocafîoo  d’une  Paix  gcoé* 
raie  » ils  font  décheus  de  tout  droit  fur  iè 
Duché  de  Bar  qu’ils  ne  peuvent  polTeder  ' 
légicimement  qu’en  accomplilTant  exadbe« 
ment  de  dans  toute  Ton  étendue  la  dernière 
volonté  de  celui  qui  leur  a laiHé  ce  Duché, 
par  Ton  Teilamcnt9  avec  la  condition  ex- 
prefTe  de  faire  jouïr  du  Pont  à MoufTon  Jean 
d’Anjou  ôc  fa  pofteritc.  'if-,"  ’f 

Or  il  y a certainement  une  pofterité  lé- 
gitime de  Jean  d’Anjou*  Ge  Prince  Fils 
naturel  de  René  d’Anjou,  Roi  de  [eru(â<* 
lem , 6cc.  Etant  parvenu  à l’age  de  Ce 
marier  époufa  Marguerite  de  Glandevez« 
.petite  Fille  de  Palamede  de  Forbin,  Sef- 
gneur  de  Soliez , Gouverneur  du  Dauphiné 
' de  de  Provence,  Grand- Chambelan  de 
Louis XI.  Roi  de  France. 

. Dece  mariage fortit  Catherine  d’Anjou, 
qui  en  i$z7>  époufa  François  de  Forbin, 
Marquis  de  Soliez,  dont  il  eut  Palamede 
fécond. 

Palamede  fécond  fut  Père  de  Gafpardde 
Forbin  ; Gafpard  de  Bernard  y Bernard  de 
Jean»  lequel  Jean  fut  Père  de  François 
Augufte  de  Forbin , Marquis  de  Soliez , le-* 

. quel  redame  aujourd’hui  à julle  titre.»  le 

V J • Mar- 
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Marquifat  de  Pont  à Mouflon»  qui  lui  apar 
lient  en  qualité  d'héritier  légitimé,  defcen- 
du  en  droite  ligne  par  Catherine  d'Anjou  j 
de  Jean  d’Anjou,  légataire  du  Pont  à Mouf- 
fon,  & de  René  d’Anjou,  Père  naturel  de 
Jean  d’Anjou , Auteur  du  Tettament  qui  a 
difpofé  en  meme  tcms  & par  un  même 
Aàe  du  Duché  de  Bar,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine , & du  Pont  à Mouflon, au 
profit  de  Jean  d'Anjou  , &de  fes  Defcen- 
dans.  ■ 

Après  le  décez  de  Jean  d'Anjou,  Pala» 
mede  fécond  , Fils  de  Catherine  d’Anjou, 
alla  en  Lorraine , pourfc  mettre  en  pofl’ef»  ' 
Con  du  Marquifat  de  Pont  à Mouflon,  mais 
le  Duc  de  Lorraine  s’y  opofa,&  ce  Marqui- 
fat ne  faifant  point  partie  du  Barois  mou- 
vant de  la  France,  & ce  Seigneur  non  plus 
que  les  Defcendans  n’aiant  par  conféquenc 
Aucun  tribunal  où  ils  puflent  fe  faire  rendre 
par  droit  & paj  Juftice  ce  qu’pn  leur  retc- 
noit  • par  ila  force  d’une , autorit é fuperieurc, 
ils  fe  font  trouvez  jusqu'ici  fruflrez  d’une 
'pofleflioH' fondée  wr  tout  ce  qu'il  y a de 
plus  facré,  puis  que  de  Droit  divin  de  hu- 
’ main,  les  enfans  doivent  jouir  de  l'hérédité 
de  leur  Père.  Si  filim  er^o  Hêtres, 

' • Y a-t-il  une  injuflice  plys criante  que  cçl- . 
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le  de  RenPjDuc  de  Lorraine, qùUbkp  ÿoo-- 
^u'  prendre  'poitéffîon  du]'Puclii^, 
en  vertu  dü  Teftament  die  René 
,dans  le  même  ’ tems 
’compliir  ce,  même  Tcftam'eqi  où  êéjiche 
Duché  ne  lui  èft  légué  qu*a  condition  de 
^fairc  jouir  du  Marquifat  de  Pont  a MonObn 
Jean  d’Anjou  6é  tes  Defçendatîs.  Les  Char- 
:gç^tmv,ent  les  émolut^ens.'  Cêft  une  régie 
.coirirnùnedeDroit/ : . / •'  ^ 

' On'né  doit  point  dire, que  René  d’Anjou 
ne  pouvoir  démembrer,  du  Duché  de  Bar-, 
une  portion  auflî  .çonfidérablc  que  leMar- 
quifarde  Pont  à MouïToniOutrè 
^cc  étoit  en  plein  droit  de^irpqfer  de  fes  E- 
lats^  il  èft  notoire , que  ce  Mar'quifat  à pres- 
,que  toujours  été  féparé  du  Duché  de  Bar. 

L’An  i ^ 99.  Robert^  Duc  de  Bar  & Ma  - 
Vie  de  ^France  fa^emme  firent  don  à E- 
dôuard  leur  Fils  du  Marquifat  de  Pont  à 
Mpiÿonr.  René  apellé 

Anioineci)  portoit  le. nom  & elt  enterre  a 
*à  ’Mpuflbn/  PAn  1445.  ce  même 
'RoVjfit  don  de''ceMârquifat  à Jean  Duc  de 
palabre  :Ton  autre  Fils.'  ,)LJn  Frère  d'E- 
jdouard  joùïfibit  de  ce  même  Marquifat 
aveq^ jnutes  tes  dépendances  qui'  font  con- 

ïfdcral^.pômnjço^  par  la  1*^5 
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qui  en  dépendent. 

On  peut  encore  moins  objeâer  à la  Mai- 
fon  de  Forbin  le  prétendu  Silence  qu*on 
veut  que  Jean  d’Anjou  ait  obfervé  du  vivant 
d’Yolande  fa  Sœur,  Fille  du  Roi  René,  car 
outre  que  l’on  ne  convient  pas  de  ce  Silen-  * ^ 

ce  de  Jean  d’Anjou  en  faveur  d’Yolande 
fâ  Sœur,  qui  d’ailleurs  n’a  gueres  furvê- 
cu  au  Roi  ion  Père , le  Teftament  qui  aflurc 
la  fucceflîon  du  Pont  à Mouflon  aux  Del- 

cendans  de  Jean  d’Anjou  à l’infini , eft  fi 

pofiijf,  que  quand  Jean  d’Anjou  par  quel- 
que prédileélion  pour  fâ  Sœur  Yolande  au- 
roit  été  moins  ardent,  pendant  qu’elle vi- 
voic,  à (è  prévaloir  des  Dons  de  René 
d’Anjou  fon  Père,  cette prétendûë  con- 
defcendancc  ne  pouroit  préjudicier  au 
droit  acquis  par  ledit  Teftament  aux  Def- 
cendans  de  Jean  d’Anjou  à perpétuité. 

' On  pourroit  encore  mettre  en  doutei  fi. 
le  Roi  René  étoit  en  droit  de  difpofer , 
comme  il  a fait  du  Duché  de  Bar,  &du 
’ ' Marquilât  de  Pont  à Mouflon.^  11  eft 
p.ifé  de  fatisfaire  à cette  objeélion.  Il 
fuflit  pour  cela  d’expofer  fimplement  la 
difpofition  que  Louis  Cardinal  > Duc  de 
Bar  a faite  du  Duché  de  ce  nom.  Ce 

Prince 
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Prince^  l’An  1419.  difpofà  de cc 'Duché 
en  faveur  du  Roi  René , Ton  petit  Neveu; 
& par  conféquent  Ton  plus  prôche  parent» 
apres  la  mort  d’Edouard  » fils  de  fon  Fré-  * 
re>  puifqu’il  ctoic  Petit  fils  d'Yolande 
d’Aragon  fa  {beuir»  & au  défaut  de  René  ' 
& de  Tes  hoirs»  il  nomma  pour  lui  fiicce-" 
derau  meme  Duché  jChùfrles»  Comte  du' 
Maÿne»  Frère  de  Rétié fe$  hbtrsf  Et 
au  cas  du  déce%  de  Tun  & de  l’autre  » il  (è 
referve  le  retour  de  ce  Duché  à fâ  pré* 
pre  pcrfbnne.  Or  il  eft  arrivé  que  lê' 
Roi  René' ' mourut  fans  ‘ hoirs^  légiti*^ 
mes , & que  Charles  Ton  Frère  qui  lui 
étoic'  fubftitué"  môisiut  avant  dui^t  'auffi*' 
bien  que  le  Cardinal  (bn  Grand  Oode^ 
à qui  le  Duché  de  Barr  aurok-  di^ 

^ tourner  au  dé&ut  de  René  Ôc  de:  Char» 
les»  de  façon  que  la  fubftitution  écaht 
dôvenûc  caduque,  le  Roi  René  qui  fur- 
vefeut  lest  autres  (ans  avoir  d’hoirs  légiti-  ^ 
,mes  fut  libre  d’en  difpofer,  fui  vaut  fa  vo- 
lonté. Sa  volonté  fut  tout  à fait  judicieuiè  * 
& légitime,  puifque par  fon  Tefiamentil 
laUfa  a René  Duc  de  Lorraine^,  Fils  d’Yo«' 
lande  fa  Fille,  le  Duché  de  Bar,  Ôc  à Jean- 
d^  Anjou , fon  Fils  naturel,  le  Marquifac  de 
Pom  à Mouifon,  • ' " • -i 
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Avant  cette  difpofition  il  y eut  un  pro- 
cez  entre  Yolande  d* Aragon  &.  Louis 
Çardipal  de  Bar , au  fujec  de  la  fuccelHon 
ce  Duché, qui  fut  terminé  par  un  aco- 
modement.  La  Heine  d'Aragon  aban- 
donna fes  prétcrrtions  fur  le  Duché  de 
Bar  i à Louis  Cardinal  « n^pyeunant  une 
fpiume  d’argent quelquçs  autres  terres 
que  ce  Cardinal  . luy  donna.  -Et  par  con- 
f4qu$nt  Lou’is  de  Bar  pouvoir  librement 
di/pofer  du  Duché  de  Bar  en  faveur  de 
Rpnc.jÉbn  petit  Nevçu,  & René  de  mô-. 
nwidu  Pont  àMQufTpn  , qui  en  fait  une 
fîartift,»''  tOi  faveur  de  Jean  d'Anjou  , à 
Ti^oins  que  l'on  ne  voulût  emiéretpeni  in- 
firmer] h difpoGtion  Teftamentaife  de 
Tua  ^Me  l’autre , ce  qui  ne  feroic  pa$  de 
lünt^rêH' de  la  Sérénilîime  Maifon  de 

iLa  longue  pofîèffion  des  Ducs  de  Lora, 
rajne  île  peut  pas  non  plus  préjudicier  aux 
droits  i du  Marquis  de  Soliez  , car  outre 
que  f obligation  de  fatisfaire  aux  terniea 
tfun,  l^rtamcnt , eft  immortelle  , la  pre- 
fcription  oe  .peut  avoit  lieu  dans  lçîi  pré» 
tfmipas  d’un  Seigneur  particulier  contre 
«e  Souverain.  ; ? , >r 

li demeure  donc  conGaat  quelle. dtoit. 
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deVIlluftre  Maifon  de  Forbin  en  la  per- 
fonne  de  François  ,Auguft^  Marquis  de 
Sqlicz  fur  le  Marquifktc^  I^oA|:  à'Mouflbn 
ed:  aydi  légitime^  que  la  detcnfion  de  ce 
Marquifat;  Cn  eft  injuftç  > .pujfque  le  mê- 
me Tefta^eçitj  i^i  eft  le  fondemcqt  de 
ce  droit  aquis  à toute  la  pofterité  dé  Jean 
d’Anjou  , 'btti^e^l^uffi  Rene  de  I^raine 
& fcs,  pefcenday  comme  une  condition 
de  Ion  ji^nftuution  dans  le  Duché  *de  Bar, 
d*en  faire  jouir  cctÿpofterité.'  • V 
C’dt  ,^u(î)  la’juftice  évidente,  ide  ce 
droit,  qui  donne"  ueu  au  Marquas  de  So- 
liez  d efpej  ^r^.qù'^à^  la  fin , la  b^i^éniffimc 
Maifon  de^L9,rraîqe  pour  fatisf^i.re  là  ^ne 
obligation  üleflçntielle  , voudra  bien  lui 
reftiiuer  legui,\Mai;quirat  en  qualitc'd’iié-- 
niier  en  de  Jean  d Anjou, avec 

les  fruic^;pgj!^epu^  vioc 

ans  qui  pourront  ej^c  évaluez  fuiyaqt  la  va- 
leur des  Biens^^i^' que  ledit  fmrquis  ait 
befoin  de  «çCQq^à  d’autres  vpycs  pour 
obtenir  ce  qui.  IqVc  apartienc  par  io^j:.es  les 
Loixdiviciès  & buhiaines. 
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Les  noms  des  Villâgès  qui  comp(K 
fent  & qui  relèvent  du  Marquilat  ôC  '*  ■: 
Prévôté  du  Pont  à Mouflon.  ' ' * 

' jindeÜiert,  ''yM . Grofrouvèr'*'  ^ 

"jirfj.  : 

jiton,  ■ Ija  Cour  en  Haycl  ' 

jiurenviÜe,  LaT^eufville, 

Beaucourt,  " ' ^ Leineud. 

Beaucourt,  Les  Mefnil.  ’^  " , 

' Ben^riieour,.  ' ,Lej[e,  ‘ “ - »•>  - 

^BeÜeau,  ! Letricourt,  ^ 1.-  ‘ ’■• 

'"%üémnti  'LironvHÏe:'‘  • ' 

Bellevi/le  \ Z/z,«rm. ^ 

Bernecourt,  ' ” Louvigny.  \ *’• 

‘‘■'Blènodr'  ' ^ '^Mdieretr^:^'  'V 

‘ Cbateaü * 
'^'ae^eiy.  ' "ÎW^r/y. 

Or»V -■  •'  ““P  ’ , 

Domettre.  MtmrVÎiUy 

Faxe,‘  ^ ^ ^ MmviÜe.''^ 

Félin. 

Fonteny.  Montatville^ 

Fremery.  T^ovean. 

Ge^onvflle,  ^ OriaHfoutÉà., 

^ CeXoncguït*  " 
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Tèftamcntum  Screriiffimi  Prindpis  • 
Domini  Renati  Regis  Jherufa- 
3 î.  I lem,  Sckiliae,,&c.  , . 

TiV  tiopt  Jifn  Cbr^i  Amettf 

JL^nno  Incarnations  tju[detH  millejitna  qua>* 
àringemefi^  fe^tudge^rno  quarto  ^ dte  vice» 
fima  fecmdamenfts  Julii,  univerjis  & fmgulie  • ’ 
het  verum  :&  Ÿubüüwn  Infjumenturn  vifuru 
hâurs' acb(tmmj:audhMrif^,tjam  pafeMihue 
quam '' f utMf if _ évident er  f4t€4t,&  fis  notum 
quodiin  pafemidMominmmidtTeftim  infrâ 
fcriptwum  ad  hac  fpecialiter  vocatorum  ^ ro» 
gSttoTumSereniffintHe  Deminm  no  fier  Dominm 
%^natm  T)  ei  gratta  fiherufalem  jlragopum 
ùtriasqi»  Sit^  y f^alemia^  Majorjcarttm% , 
'Sartünid  &j  Corfica  Rex  y Dmatuum,  A^de^ 
gavia  & Bàrfi  Dux;  Comitatuurn  j^artbitioMtd 
rrovincia  & Fonatquerii  ac.  Pedemonts  Cometf 
tempos  mentiff  & omnino  fanm  torpere  de  fus 
derta  fcientia  motuque  proptio.  ac,  deliberatè- 
fréta  ^.pdlam  dixit  'fuum  «ltimi(m  Tefiatperi* 

^tsim  numatpativumi  fuamque  ultimam  voltoir 
datent  vàî.  dïfpofitienem  fiealem  fêta  y .tondid^ . 
^ndmovit  fié  ikJsetbkÇalÜç^^^  , 

y 7 Q 


Digitized  by  Google 


^ '-«-TJ.,  ... — 

■ • J — ' Î-- ,7  «T-  > ■ V**^r< 

470  \^3es  & -Mémàtrei,'  .-\ 

Ce  font  en  Brief  les  claufes  du  Tefta- 
ment  de  très^ExcûHeot  .&  très-Puiflant 
^ ■'  prince  Renc , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de 
JcrufaTem , de  Sicile , d’Arrkgorfl"&c.  Duc 
d’Anjou I de  Bar,  &c.  '(Domte’dePrdvcn- 
ce,6cc.  pHmo$  U redètBfmnde  foi)  ame 
au  jour  de  fon  trépas  de  ce  monde  à Dieu 
IB  Créateur,  àlK’glSrieuiè  Vrergé  Marie  ; 

6ec,  &*a  ibüte%'Cour  celefte. 

■ Item,  ted.  Seigneur  Roi  Tellgteur  vent 
i)ue,-  en  queltônque  lieu  quili  trépaiferît 
ftlon  Ja  volonté  d’é  Dieu^fon  corps^foit  porM 
îé'én'  i^Egliied’iWigers  pouf'étre'on  Icelle 
f^vëly  & ÜPihto’é''  au  lic'lVJqu’il  a Ja«éleu 
& préparé  pour  fa  fepülturc  ' & ; aûijuei 
cft  ja  icvely  le  Corps  de  la  Feue  Reine 
Yfabel , de  tfès-noble  mémoire  en  fon  vi- 
vant ,>  fon  époufe,  * V .i,  U c.::. 

« "Itemjled/ Seigneur.  Roi  !TeiIatci)çiEeult 
te  ordonne  que  a toûjÛUrs  mais,cfiaeiinljQttr 
|ièr^ctucllerneftt  foitdiâetf  ceUebree  une 
^ Mcfïe  Baffe  poUf  »fon  entention-,  à Pauiel 
Iqtfila  fait  édiffier  & ériger  devant  fadice  fcr 
pulture  en  ladite.  Eglife  d'Angers.  .« 

Item,  kd«  Seigneur  Veut  & ordonne  tjuç 
lifhàcHiiY  anà'  tcnijoti)'s\maû  foieot  diâes 
^ Célébrées  deux  ' Mcffés’^  fqlemoellcs  si 
'Noteau^  âiitel}l’unêpcK»foà3Çûrei}tfoo  & 
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à tel  jour  qu’il  trefpaflerîi  de  ce  monde, 
l’autre  à tel  jour  que  tresfpaffa  lad.  Feue 
Reine  Yfabeau  I pour  le  reraede  & enten** 
tion  de  leurs  âmes  & de  leurs  parens  6c 
amis  rrefpaircs  6c  les  Vigilles  folefnnelles 
des  trépa(Tés;lejour  devant  à Vefpres. 

Jtcai , led.  Sçigncur^veut  ordonne  que 
chacunan  à toujours  mais  ^ le ^cond  jour 
de  Novembre  qui  eft'le  jour  de  la  con^- 
mémoration  des  morts  Toit  faite  folemnel le 
commémoratipn  6c  or^ifon  des  trefpaf- 
fés  devant  lesd.  fépultures  6c  aulTi  devant 
Içs  lépultures  de  Feu  le  Roi  Louis  fécond, 
Ton  pere  de  très -digne  mémoire  6c  de  la  feue' 
Rey  ne  Yolande  fa  Mjçrej&  de  laReyne  Ma- 
riefonayeule  6c  que  devant  chacune  desd.^ 
fépultures  foit  chanté  un  refpond  des  morts,' 
enfemble  Icsverfets  6c  Collede  accouftu-. 
noès  > c’eftà  feavoir,  Inclina  6c  fidelium  6c 
pj^ur  les  fçr vices  des  fusd.  led... Seigneur 
îaj/fe , ordonne  6c.  bailk  à ladiuc  Fgli(e^ 
d’Angers  la  fomme;de  Cinquante  ^Livres- 
Xournois  de  rente  annuel  6c  perpétuer 
pour  laquelle  avoir  6c  acheter  led.  Seigneur 
V(çuc  6c  ordonne  être  baillé  aux  gents  6c 
Cbapitrç  de  laditee  Fglifc  pour  une  fois,  la 
ibmtne  de  mil  cinq  cent  Livres.  ^ 

ltecQ,  led.  Seigneur  jdonoe  ,6c  lailTe  à' 
^ lad.‘ 
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îad.  EgU(ê  d’Angtrsla  belleCroix^d’or  dont 
le  pied  eft  dargent  doré  qui  a accouftumc  de 
Tervir  au  grand  Autel  de  fa  Chapelle  aux 
Bonnes  Feftes,  en  laquelle^  a une  grande  • 
picce  de  la  vraye  Croix. 

Item,  dobneôC'lailfe  à icélle  Eglife  (a 
Belle  T^pifîèrié  en  laquelle  (ont  contenues 
tduces  les  figures' ’&  vifioris  de  TApoca- 
liî)rc.  ' ■ 

Ijteni,  îed.  Seigneur  veut  6c  ordonne  que 
(pôic^eur  foie  porté  le  landemainde  (bn  obir» 
à I*fegliie  des  frères  Mineurs  dud.iieu  d*An- 
pc^r  être  inhumé  6c  fépulturé  en  la 
Q^pclië  dé  Saint  Bernardin  qu*il  a hit  éri- 
ger, édifier,  parer  6c  fournir  contiguë  à l*E- 
glifedefd.  Frères  Mineurs.  " . 

Item,  led«  Seigneur  veut  8c  ordonne  que' 
en  lad.  Chapelle  de  St,  Bernardin  foirdiae 
ééilebrée  chacun  jour  de  l'àn  à toujours 
mais  pcrpetuellemenr,ufieBafre Méfié  à cha-  f 
Clin  an  à tel  jour  qu’il  trespafiera6curie  meflfe  • 
à note  le  jour  devant  vigilles  des  trépafiés 
Iplemnelléspour  le  remedé  6cTalut  de  fon 
ameide  (es  prédecefieurs,parens  6camis  très-; 
p^ez  6ç  j^our  lesd.,  fcrvices  être  iâits  de 
continués,!!  hiifie  6C(Ionne  auxd.  freres  Mi« 
oeurs  en  aumofhe  perpétuelle  r^çon'an  à 
^jours  mais,  le  nombr&^oti  quantité  de 
‘ *-  ’ trantc 
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■ trante  fertiers  defromenf  & pour  le  lumr 
naire  desd.  melTes  auffi  chacun  an  à toujours 
mais,  la  fomme  de  dix  livres  tournois  lef* 
quelles  quantité  de  trante  fertiers  de  fro- 
ment & fomme  de  dix  livres  led.  Seigneur 
afïiét  & aflîgne  fur  les  rentes  & revenus 
de  la  meinftre. 

■ Itérai  veult  ôc  ordonne  led.  Seigneur  que 
‘le  jout'de  l’inhumation  de  fon  corps cin- 
'quante  pauvres  foient  veftus  de  noir  à fes 
derpans,  lesquels  porteront  chacun  une 
torche  du  poids  de  trois  livres,  Sc  veut  en 
outre  que  les  luminaires  des  cierges  tor- 
ches & flambeaux  foient  mis  par  dedans 
l*Ëglifc  tout  à Tenviron,  comme  eft  aç- 
‘coutumé  à faire  pour  lés  Rois, "tant  le  jour 
de  l’inhumation  du  corps  comme  le  jour 
du  fepme  &que  laChappclle  ardantcqui 
fera  deflhs  le  corps  foie  fournie  de  lu- 
minaire 6c  de  paremens  comme  en  tel  cas 
pour  les  Rois  eft  accouftumé’  & auflî  que 
par  dedans  TEglifc  tout  à l'cnvirôn  foit  une 
lite  de  bongrain  ornée  & femée  des  armes 
dud.  Seigneur  avec  les  paremens  des  autres 
femblablesà  ceux  qui  furent  mis  en  laditte 
Eglifeà  lafepulture  ou  inhumation  de  lad. 
Feue  Reine  llabel  & que  le  grand  pulpite 
de  l'Eglife  foit  auflî  couvert  de  femblable 
bongrain  noir.  Item 


y* 
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Icem>  Led»  Seigneur  Roi  Tefiateur  veut 
.&  ordonne,  que  tous  Chapellains  qui  vou< 
dronc  comparoir  & affifter  à lad.  Inhu« 
mation  de  fon  Corps  & illec  célébrer  melTe 
ils  foient  rcceus  6c  que  pour  les  mefles  par 
eux  célébrées  ils  foient  payés  fansdélay  en 
la  manière  en  tel  cas  accoutumée. 

Item,  lcd.  Seigneur  veut  & ordonne  que 
tours  les  religieux  des  monafteres  & cou- 
vent 6c  aufîi  tous  les  Colleges  de  lad.  V ille 
& Fauxbourgs  d’Angers  foient  à conduire 
fon  corps  jusquesàlad.  Eglife  d’Angers  & 
que  chacun  defd*  Colleges  monafteres  6c 
convens  falTent  une  commémoration  fur 
le  corps  laquelle  faite  ils  retournent  en  leur 
Eglife  pour  dire  6c  célébrer  le  fervice  ac- 
couftumé  en  tel  cas  pour  les  trepafl'és  6c 
pour  lesd.  Services  6c  proceflion  led.  Sei- 
gneur lailTe  6c  donne  à chacun  defd.  Col- 
leges Ôc  monafltres  ia-fomme  de  dix  livres 
tournois  6c  à chacun  desd.  Convens.  men« 
dians  la  fomme  de  cent  fols  tournois, 
y Item  ) lcd.  Seigneur  Teftateur  lailTe^ 
donne  à l’Eglife  d’Angers  pour  la  procef- 
Eon  6c  conduitte  de  fon  cueur  juiques  à 
l’Eglife  desd.  Freres  Mineurs  la  fomme  de 
quinze  livres,  purpois  6c  à chacun  désej. 
^^ileges  6c  mqpâltercs  iaibmroe  de  foi 
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Xaote(ôlstournois&à  cbacun  .desd;  Con* 
vens tnendiaats  la  (omme  de  quarante  fols* 
sournois,  vcutaufli  & ordonne  tous  lèmbla> 
blés  fervices  procédions  ôc  luminaires  être 
fais  à Tinhutnation  du  cueur  comme  à la 
fêpulture  du  corps  & que  toutes  lesd.  cho- 
ies (oient  faitces  le  landemain  de  la  fepuhu- 
re  de  ion  dit  corps. 

Iicm,veut&  ordonne  lcd.  Seigneur  Roi 
Tcftateur,queles  Services  de  proceflîon, 
ilation>lumiQaire»Chapcaux>adnQinidraiion 
de  pain  5c  vin  par  luy  inHitués  5c  jaaccou- 
llumés  défaire  en  T Églife  d’Angers  à caufe 
de  l'une  des  pméres  eiqùelles  nôtre  Sei- 
gneur fie  mirade  en  converfion  d’eaoenivia 
& nopces  de  ' archetatiUn.  5c  laqi^lle 
ydrie  il  a donnée  à laditte  Ëgliiè  éefidt 
icelle  colloquer  en  lieu  honnorable  près  du 
grand  autel  d'icelle  Eglife,  foient  entrete* 
nus  5c  continués  à toujours  mais  perpe- 
facilement  en  laformepar.luy^iiifiitûée  5c 
compoféeôc  pour  la  fondation  desd/choTcs 
il  laiiTe  ôc  donne  à laditte  ËgUfed'angers 
trante  livres  de  Rante  annuel  6c  perpé- 
tuel pour  laquelle  avoir  • ôc  achater  led. 
Seigneur  veut  être  payé  aux  geans  5c 
Chapitre  pour  une  fois  la>  Comme  de  mü 
livres  totwiîois.' 'f*'’*:.  i . - 

t Item. 
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Item  , ledit  Seigneur  laifle  & donne  à 
laditte  cglifc  la  fomme  de  cent  livres 
tournois  de  rente  annuel  6c  perpétuel  pour 
dire  6c  celebrer  à Samaire  perpétuellement 
une  MelTe  baiTe  à l’autel  de  Monfieur 
faint  Maurice  dard,  conftruit.ôc  édifie 
en  la  croifée  de  lad.  Eglifca  Maindex» 

, tre  ÔC  pour  fournir  de  luminaire,  veftemens 
& fonnerie  à l’heure  quelle  a accouftumé 
être  fonnée  & diète  appellée  la  mefle  de 
Tordre  du  croiflant  pour  laquelle  rente 
être  achatéepar  les  Geans  & chapitre,  led. 
Seigneur  veut  ôc  ordonne  leur  être  payé 
pour  une  fois,  la  Ibmme  de  trois  mil  livres 
tournois. 

Item  veut  êc  ordonne  led.  Seigneur 
que  en  lieu  de  la  charité  ou  aumosne 
accouftumée  de  donner  aux  pauvres  ei 
jour  des  funérailles  ôc  fepmes  desRoys, 
Princes  ôc  grands  Seigneurs  afin  queop- 
prdTion,  Blcflure,  ou  morts  des  gens  ne 
fenfuivent  comme  autres  fois  on  a veu 
avenir  ,aumofnesfoientdiftribuées  àTéqui- 
polent  ôc  divifées  en  quatre  parties  c’eft 
à feavoir  à pauvres  fillesà  marier,  à pauvres 
malades  ou  indigens  demeurans  aux 
champs,  à pauvres  ladres  ôc  hôpitaux 
tnal  garnis  de  lits  linceuls  ôC  aunes  chofes 
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néceffaires  pourveu  que  les  pécuncs  ne  fe-  ' * 
ront  point  bailliés  ez  maîtres  desd.  Ho* 
pitaux  mais  feront  achatées  lesd.  Chofes 
plusnéceflaires  par  les  mains  de  Tes  exécu- 
teurs qui  feront  cy après  nommes  6c 
pour  lesd*  Charité  & aumosne  accom- 
plir, il  donne  & laifTc  la  fomme  de  mil 
livres  tournois  à paier  pour  une  fois  ôc  pour 
être  divifée  en  quatre  parties  égales  pour 
fournir  à ce  que  dit  eft  laquelle  (bmme' 
il  veut  être  prinfc  fur  les  plus  clers  de- 
niers venans^  à la  treforerie  & main  du  tre- 
forier  d’Anjou. 

* Item,  led.  Seigneur  donne  & lailTc  à 
fa  très-chere  & très  améè  fille  Margueritte 
1 Reyne  d’Angleterre  pour  fon  droit  d’infti- 

I tution  la  fomme  de  mil  efeus  d’or  à payer 
• pour  une  fois  en  laquelle  fomme  de  mil 
efeus  il  inftituc  & nomme  fad*  Fille  hé- 
, ritierc  & fè  il  advient  que  la  ditte  ^Marguc- 
^ ritte  Reyne  laquelle  eft  à préfant  vefyc  par 
la  Mort  du  feu  Roi  Henry  d’Anglettere 
jadis  fon  expoux  fe  tranfporte  cz  parties 
de  France  , led.  Seigneur  veut  & ordonne 
que  tant  que  lad*  Dame  demeurera  en’ 
vcfvageclle  aitÔc  prenne  chacun  an  deux 
mil  livres  tournois  fur  les  rentes  6c  rc-  ' 
venues  de  fon  Duché  de  Bar  en  lailfanc.  ' 

CD 
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/cn  outre  à icelle  Dame  fa  Fille  fod  hjf-»; 
biiation  & demeure  au  cbatcau  de  Que-i 
vres  & au  cas  qu’Elle  tyoudrôit  lever  le»; 
fruits  Ôc  émoluments  dud»  Chateàu  led«; 
Seigneur  veut  que  lesd.  fruits  par  icelle 
levâ  foient  comptés  en  déduélion  de 
lad.  fomme  de  deux  mil  livres  tournois 
6c  commande  led*  Seigneurj<que  icelle 
Dame  fa  fille  foit  contente  des  chofe» 
délits  dides  ôc  qye  ne  puiffe  autre  ehofe^ 
demander. 

Item , donne  & laifie  led.  Seigneur  à 
fa  très^chcre  & très  amée  fille  Madame; 
Yolandà  préfant  Duebefie  de  Lorraine  > 
pour  Ibn  droit  de  Iniiitution  la  fomme  de; 
mircsçuSrd'IQr  èç  pp  Icelle  fomme  de  mil: 
efeus  avec  le  Doua|re:à  celle  cdnfiitué  il 
Infiitue  6c  nomme  lad.  Dame  Héritière  ^ 
commande  que  de  ce  foit  contante  6c  que 
autre  ebofe  ne  pui^edemandcF.  I- 

Item  l ied.,,  Seigpeur  Roi  Teftateur  par 
Ton  préiant  Tefiament  de  ^fa  certaine* 
fçience  6c  propos  délibéré,  Confirme  loue 
Ratiffie  approuve  les  dons  6c  Toutes  6c> 
Cbacanes  les  donnations  par  luy  autre-*' 
fois  faittês  6c  qu'il  faira  au  Temps  advanr 
‘avant  fon  décés  à très-Excellcnte  Dame 
Jeanne  Reync  fotf'  expoufe  loutte  . fa  vie 
' duî 
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Airant , & defquels  dons  & ‘ donations  il’ 
peut  & pourra  apparoir** tant  par  les  let-r 
très  de  fon  mariage  <jüe  par  autres  plu- 
fieurs  Lettrçs  ‘depuis  & * çonftanc  Ici.' 
Mariage  faites  & paffées  &c  tant  ez  par- 
ties d*Anjou  de  Bârrois  que  de*  Provence' 
félon  teneurs  desd.  Lettres  i'  Toit  que‘ 
ifeelles  Donnations  foient  entré  les  vift  ou 
par  Tfranfpdrt  fah  ‘dicte  Dame  ou  au^ 
tre^nr en, quelque  ^kniere  tjuéUes  ayèfiç 
. cfté  faites  desquelles*  dbnnations  dcc^^ 
tionssenfuitde  mot  â' mot  premicremenr, 
au  Duché  d’Anjou  la  Comté  de  beaufôrc  ^ 
èmlèmble  toutes  fes  appartenances.  Le 
Chaftel  vill(^  & Chafteîlentc' de  Mirabeau 
avecques  ' tôntife^'ÔC.  châcuries^fes  app'ar te- 
fmhces'  rimpofîtibh^fôràinc  lesYayrtes-’dé 
la’Rivicre  demaihe  ^les'  lieux  de  chauze 
&do‘râruie,  les  lieux ''"de  l’aunoys  & 
du  palis  l’ifle  Bounes  les  preds  de  loyau 

' & IcsBoisde  ; jic8pau  ,emfembletout;tes'ics 

I appartenanceîl'  eir  lÿ  Cornet  de  Provence 
! les  terres  Ghaftéau  Ôc  demâihe  de  faîntèRe'- 
! my,.enfemble  tourtes  appertenances  droits 

Jurifdiftions  tenemenc  rentes  & émo- 
1 luments  dons  aydes  faits  & à faire  par 
fujets  du'  licu'rant  en  vaifaolx  hom- 
mes'fiqcts ‘comme  en  pofleflioh 'de' terres 

Cul- 
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Cultivées  & non  Cu,ltivc€s,prcds,.cbampt 
paftures,  bois  & caves  en  offices  & autres^ 
Chofes  quelconques,  la  ville,,  terre  &j 
demainede  Pertuis  ayec  la  capiranneric, 
dud.  Lieu,  la  feigneurie  haute  & Baflc  Jurif- 
didionjcnfemble  tous  les  dons,  &ay des  qui 
feront  fois  parlesfujetsdud*  lieu  ÔcTout- 
tes  autres  Chofes  . appattenflpe  Illec  à . f^- 
Seigneurie  (iudit- Seigneur  les.G^fteaux. 
des  Beaux  de  Caffillon  » de  Movires  &de 
Vaquierestcku*cs>uffii;  Pais  de  t^rovcMe  & 
toute  la  Baronic  des  Beaux  i enfem^c  la 
9 vicaiie  ôc'  tapiiannerlc  ‘desd.  Châteaux 
avec  les  dons  & fubûdcs  quq  lcront  les 
fujets desd. 'Terres.  ; . , 

Item,  jes  terres, >'chateà«.«;,vil)|e  dau^ 
bagne,  avec  tous,  les  droits  & appartenan- 
ces 6c  auily  le  Chafteau  de  Caftellct,  en- 
femblc  tous  les  dons  aydes  desd.-  Lieux. 

Item, la  grande  traite  de Jçclles villes 
Dyeres  & de  Toulon  & gcncraleme^  dj 
TogitlePaïs 'de  Provence  & tout  le  droit 
qui  peut  venir  aut}*  Seigneur  a Caufe  de  la^ 
dite  trait  t e. 

Item,  le  péage  de  tarafeon,  enfemble  les 
.dépandançcs  appartenances. 

Item,  lés  villes,  terre,  demaine  de  Brig- 
nolles,  enfemble  touttes  lés  appartenances.^ 
’ ‘ vaf? 
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vaflàux  hommes  fujcts  pofTeflîon  & terres 
cultivées  & non  cultivées  vignes  prcds 
champs  bois  caves  offices  & autres  choies 
quelconques. 

Item»  les  quartons  dcsfslines  de  vcr- 
ncttc  & de  la  ville  de  notre  Dame  de  la  mer 
enfemble  tous  les  droits  rentes  & émolu- 
ments appartenants  auxd.  quartons  tant  de 
droit  que  de  Couftume. 

Item , plus  donner  lcd.  Teftateur  dès  à 
préfant  pour  en  jouir  .appres  fon  dèces  à 
lad.  Dame  Ton  expouse  (telle  le  furvit  la 
.Ville  & revenus  de  St,  Canat  avec  tou- 
tes (es  appartenances  & les  Baftidesd’Aix 
& dcMarfcille  ainly  qu'ils  fe  comportent  en- 
iêmble  tous  les  meubles  eftans  desd.  Lieux 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  feuleiiient  ou 
Duché  de  Bar  les  villes  Chadeaux  terres 
. 6c  Seigneurie  dédain  de  Bouconville  en- 
(emble  tous  les  droits  aydes  emolumens 
6c  appartenances  desd.  Lieux  6c  aufTjr  le 
Chateau  6c  demaine  de  Morlay  avec  la 
Capitanairie  dons  6c  aydes  dud.  Lieu, 
veut  aufly  led.  Seigneur  qae  touttes  les 
donations  deifusdiébes  fortident  leur  plain  6c 
deu  cfFeâ,  nonobdant  rigueur  de  droit  ufa- 
ges  de  pays  diles  accoudume'sConditutions 
mefmes  la  Coudume  d'Anjou  par  laquel- 
Tom,nu  X le 


'T*'  • 

^ V . 

4^i  c^«  & Mémoires 

le  une  femme  mariée  appres  le  décès  de  fou 
mary  rre  peut  avoir  enfemble  douaire  ÔC  . 
donnations  & touttes  autres  Couftumes 
& ufage  à ce  Contraires  ôc  pour  ce  que 
icd.  Seigneur  a toujours  amè  & amera 
parfaitement  lad.  Dame  jufques  à la  Mort 
tant  en  faveur  de  mariage  comme  pour 
les  grandes  vertus  & bonté  d’elle  comme 
auffy  pour  les  agréables  fervices  &:  bons 
termes  quelle  luy  a toujours  tenu  11  veut 
ordonne  & commande  à fes  heritiers  cy 
apprefleripts  qu*ils  honnprent  & reverent 
laditte  Dame  & la  laiflent  aller  venir  refider 
& demeurer  par  toutes  & Chacunes  les  ‘ 
terres  places  Seigneuries  & demaines  que  ] 
lcd.  Seigneur  tient  à prefant  & qu’il  pourra  I 
tenir  au  jour  de  fon  décès. 

Item,vcult  & ordonne  lcd.  Seigneur  que 
lad-.  Dame  vefve  fon  expoufe  aye  tous 
lesbiens  meubles  qu’elle  a aprelant  avec 
elle  & qu’elle  aura  en  fes  offices  & maifons 
au  temps  qu’il  decedera  de  ce  Qecle. 

Item»  plus  led.  Seigneur  laifle  6c  donne 
à lad.  Dame  fon  expoufe  les  joyaux  qui 
s’enfuivent,  c’eft  à fçavoir  le  grand  baiay 
le  diamant  à laCefte  le  grand  colierun  autre 
moyen  balay  le  petit  Colier  à diamant  lés 
mi ifes  6c  drageons  d'or  les  grand  ta/Tes  d’ar- 

gcht. 
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touchant  U Piêx  itU TRECHrr 
gens,  les  baffins  d’or  la  coupe  & ôgîwWd’of  ^ 
garnie  de  pieriw^neCrôix  de  diàmans*^^^ 
i/fem  led.  '-SeïgnenTfi  '^TejUtènr  donne 
Uiffeapprcs  fondexcés  Sc  defeditté  eîepdtb'^ 
fc  à ^esn  fin  fils  naturel  les  viUés  dè  fdini  Reniif  ^ 

. & faine  Cànnat  avec  touttes’à’  Chacunes 
leurs  appartenances,  & deppendances  pour' 
eh  jouir  Luy  & les  liens  defiendans  de  Ton  ‘ 
Corp  en  ‘ leal  mariage-  ^ f9«ijoMr5‘Wr7 
&^s  il  saloic  de  vie  à trefpas  ou  lès  ehifahs 
fans . hoirs  légitimés  tlerccndans  d’iceux  * 
lesd.  choies  retourneront  au ‘Comte- de 
Provence.  ^ 

Item , donne  & Uijfe  a fond^  fils  naturel  le 
marquifi  du  Font  fiitue  &^affis'en  finDm^ 
de  'Bar  avec  'ioattes  & dhacunes  les  appartell^ 
nances'  quelconques  pour"’ eh  jouir  Luy  & ' 

fiens  defiendans  de  Corps  en  mariage  a toujours 
mais  & s'il  avenoit  que  luy  ÔC  les  fiens 
alaflent  de  vie  à trefpas  fans'hoii  Légitime 
defeendant  d’eux  ledit-Marquife  retôuroe- 
roit  au  Dôc  de  Bâr.<  ^ 

' Item,  led.  Seigneur  veut  8c  ordonne  que 
en  l’Eglife  de  Saint  Antoine  de  Pont  à 
Mouflon  en  laquelle  eft  Inhume' •&  Se- 
' vely  le  Corps  de  Feu  Monfieur  Louïs  ja- 
dis Marquis  du  Pont  fon  Fils  foit  faite  une 
* fëpultufe  bpnnelte  felon'  Iaf  condecerffc'de'' 
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fon  eftat  & pour  ce  faire  feront  prins  le?  de- 
niers fur  les  Rentes  du  Marquife  du  Pont. 

Item*  veut  6c  ordonne  que  .en  laditte 
Egligc  de  Saint  Antoine  foie  di6te6c  ce- 
lebrcc  une  meffe  chacun  jour  de  Tan  à tou- 
jours mais  perpétuellement  pour  lé  remede 
& Salut  de  lame  dud.  Feu  Seigneur  Mar- 
quis 6c  pour  la  fondation  de  Uditte  raef- 
fe  led.  Seigneur.  Teftateur  laifle  6c  don- 
ne à laditte  EgUle  de  Saint  Antoine  la  fotn- 
me  de  Cinq  Cens  Florins  de  rin  à payer 
pour  ur\e  fois  laquelle  fomme  fera  convertie 
à achepter  rente  à la  difereption  des  Com- 
* mandeurs  religieux  & Gouverneurs  de 
lad.  Eglife  lesquels  en  recevant  lad.  fom«' 
me  fc  obligeront  à celebrer  lad.  melfe  à 
toujours  comme  dit  eft  & feront  prins  Icfd. 
deniers  fur  les  rentes  6c  revenus  dud.  Mar- 
quife  du  Pont. 

Item , ledit  Seigneur  lailfe  & donne  à 
l’Eglife  delà  Bsnoille  iMagdelaine au  lieu 
de  Saint  Maxiràin  la  fomme  de  fix  mil  ûx . 
Cens  Florins  de  Provence  à payer  par  éga- 
lé portion  chacun  aU' dedans  dix  ans  qui 
elt  en  chacun  defd.  dix  ans  Cinq  Cent 
foixantc  Florins  laquelle  fomme  il  veut  & 
ordonne  être  convertie  à la  continuation 
6c  accomplinremcnt  de  l’ouvrage  de  lad. 


touchant  U PSst 

^£g1ife  par  les  mains  des  findics  dé  lad.  Ville 
du  prieur  de  rEgUre  dudit  lieu' de  faint 

> MaximiA  lesquels  i'erom  tenus  enfcmblc  & 
conjoirdemeot  .faire  .fernent  fclemncl 
que  lad.  femme  ne  fera  en  autre  chofe  con- 
vertie que  a Kouvrage  de  lad.  Eglife  comme 

. dit  efl  & veut;  & ordonne  lcd.  Seigneur  que 

> lefd.  deniers  pour,  ce  faire  feient  prins  £c 
rleves  fur  IcslCabelles  de  Ro^e,non’ob- 
'fiant  toutes  autres  afîîgnations  faittes  6c 
' à ^ire  fur  les  dittes  gabelles  efquelles  lcd. 

Seigneur  préféré  & veut  eftre préférée  cette' 
prefante  donation  ou  legs  en  faveur  d’Iccl- 
le  ôC'gloricufc  faintc  & de  fad.  Eglife. 

Ittm,  lcd.  Seigneur  donne  6c  lai0c  à la 
grande  eglife  deStrabourg  la  femme  de 
cent- florins  de  rin  une- fois  payes  les- 
quels il  veut  cflre  prins  6c  levés  fur  les 
plus  clers  deniers  dcfbn  pays  de  barroîs 
6c  eflre  portés  à lad.  Eglife  6c, offers  à une 
Chapelle  efiant  en  lad.' Eglife  fondée  de 
Sainte  Croix  en  laquelle  a gi  and  quantité 
de  veux. 

I^em,  led.  Seigneur  donne  & laifTe  à 
1 egliiê  de  notre  Dame  de  liancc  un  marc 
d’or  lequel  il  veut  tftie  prins  ,6c  levé  fur 
les  deniers  plus  clers  des  rantçS  ' 6c  r evenus 
de  fom  dit  pays  de  barroys.  « ; , ' . . 
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Item,  îl  veut  et  ordonne  que  les  heritiers 
cy  appres  efcripis.  entretiennent  à leurs 
pouvoirs  Ton  ordre  defaint  Maurice  félon  la 
manière  et  forme  contenue  ez  Statuts  et  or- 
donnance dud.  ordre. 

. - • Item , veut  et  ordonne  led.  Seigneur 
' que  en  cas  que  la  fainte  et  religieufè  fra- 
ternité de^paix  ne  (croit  entièrement  éri- 
gée et  publiéb  au  temps  de  fon  dexccs 
les  Héritiers  doivent  folliciter  et  procurer 
k publication  d’Icelle  tant  en  Cour 
de  Rome  que  autre  part  tellement  qu’el- 
le puifl'e  fortir  cfFeét  (èlon  rentention 
dud.  Seigneur  qui  en  a efté  premier  Com- 
manceur  et  promoteur  et  félon  la' teneur 
desbuUes  par  le  faihtifiege  apodolique  fur 
ce  odtroyécs  et  pafféerec  èn  cé  eùx'eti>< 
ployer.  , ‘ i 

iltctn  ,■  veut  Cl  ordonne  led»  Seigneur 
que  en  cas  que  le  veuda  voyage  par  luy  pro^ 
'mis  au  faint  .(èpulcre  n’eftoit  accompli 
lavant  ,R)n  décès  les  Héritiers  et  execu» 
leurs  foient  tenus  incontinent  appres  fond, 
•dexcés  envoyer  homme  propre  et  exprès 
aud;  Saint  fepulcre  pour  led.’veu  bien  et  deu- 
emant  accomplir  et  pour  Ce  faire  led.  Sei-^ 
•gneur  laifTe  et  donne  la  fomme  de  trois  mil 
ducats  pour  efirreonvertie  tant  au  voyage 
‘ i . de 
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éc  celluy  qui  ira  comme  pour  les  obliga- 
tions et  bienfaits  qui  fe  feront  .aud.  lien 
pourveuque  les  defpens  de  celluy  qui  fera 
le  voyage  feront  taxes  à l’arbitre  et  tuge- 
ment  desd.  Exécuteurs  prins  fur  lesd.  trois 
mil  ducats  et  le  relîdu  de  touttelad.  Ibm-* 
me  de  trois  mil  ducats  led.  voyagicr  fera 
teou  de  porter  et  offrir  loyalment  ou  nom 
dud.  Seigneur  et  de  çe  rapporter  aufd.  Hé- 
ritiers et  Executeurs.fuffifante  certifica- 
tion. 

Item»  veut  et  ordonne  lcd.  Seigneur  Roy 
Teftateur  commande  et  enjoint  à fes  Hé- 
ritiers qu'ils  ayent  pour  recommandés  tous 
et  chacuns  fes  ferviteurs  en  maintenant  et 
eonfervant  ceux  qui  font  pourveus  en  leurs 
çflats  pendons  offices  et  autres  provi- 
iîons  fans  aucunement  les  leur  lever  et 
ofter  pour  quelconque  caufe  que  ce  foit 
et  ceux  qui  ne  font  pourveus  leur  donnant 
penfîon  ou  providon  pour  leur  entrecc- 
pement  jufques  à ce  qu’üs  foient  pourveus 
de  office  condcccnt  à leur  cftat  ou  autrer 
ment  aulquels  offices  led»  Seigneur  veut 
jeeux  fes  Serviteurs  être  recommandés  et 
prefferés  à tous  autres  et  aind  le  comroan-* 
de  à fesd.  Héritiers. 

f SlCetn^^  veut  ordonne  et  commande  leck 
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Seigneur  Roy  que  louttes  & chacunes  (es 
trayes  debtes  foient  entièrement  payées 
par  les  mains  de  fes  Exécuteurs  & les  for- 
faits commandés  à toutes  perfonnes  ôc 
Créditeurs  qui  de  ce  feront  apparoir  fous- 
fifamment  & veut  en  outre  led.  Seigneur 
que  au  fermant  de  chacun  Créditeur  (bit 
creu  & adjoutec  foy  julques  à la  fomme 
de  vingt  livres  tournois  pourveuque  lesd. 
Exécuteurs  auront  regard  à la  qualité  des 
demandants  6c  aux  caufes  des  debtes , 6c 
que  pour  le  faire  foient  prios  des  plus  clers 
deniers  des  rantes  6c  revenus  ordinaires 
de  Tes  Pays  elquels  lesd.  debtes  feront 
deues  à la  difereption  avis  6c  ordonnances 
de  fes  Exécuteurs  cy  appres  nommés. 

Item,  veut  6c  ordonne  led.  Seigneur  que 
lesTcllamens  et  les  dernicres  volontés  de 
feus  très- Excellents  Princes  le'Roy  Louis 
(econd  Ton  perc  et  du  Roy  Louis  tiers  fon 
Frere  et  aufli  de  très- noble  Dame  Jean- 
ne Reyne  tierce  foient  accomplis  en  tant 
que  le  pourra  faire  des  biens  du  Royaume 
de  Sicillc  quand  il  fera  es  mains  dud. 
Seigneur  ou  de  fes  Héritiers  et  Succel^ 
feurs. 

Item,  veut  et  ordonne  led.  Seigneur  que 
lesTelkmens  et  dernières  volpntés  de  feu 

très 
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très  rcverand'  Pcre  en  Dieu  Monfîeuf  ■ 
Cardinal  de  Bar  & dé  Madame 
de  Bavière  en  fon  vivant  Duchefle 
Toraine  foicnc  accomplis  c*eft  ’à  fçavôic 
dud. Cardinal  fur  les  Biens  du  Duché  de  Bar 
6c  de  lad.  DuebefTe  fur  les  biens  du  Duché 
de  Lorraine.  ^ ^ > 

i 'Item , veut  & ordonné îed;Se^nciir  qiK 
touttes  6c  chacunes  les  ÎFbndations*  faiices 
par  lesd.  Seigneurs  Roys  Tes  PredeceiTeurs 
& principallcmenc  par  Tes  ayeuls  & ayeule 
de  très  - digne  mémoire  defquelles  font 
. faittes  alîîgnations  fur  la  recepte  ordinaire 
de  fort  Pays  d’Anjou  6c  autres  de  Tes  Pays 
foienc  entièrement  accomplies 
volonté  desd.  Seigneurs  ou  que  Tes  Héri« 
tiers  qui  tiendront  les  terres  et  Seigneu- 
ries fur  lesquelles  ont  été  faittes  telles  af- 
fîgnaiioris  payent  une  fomme  d’argent  pour 
une  fois  à la  ralibn  de  ce  que  peuvent 
monter  Icelles  fondations  par  l’ordonnance 
et  avis  dcfdits  Exécuteurs. 

1 tem  ; veut  et  ordonne  lcd.  Seigneur  que 
toutes  les  fondations  par  luy  faittes  et  or- 
données en  quelque  lieu  que  ce  foit  foienc 
parfaittes  ) et  entretenues  de  point  en  point . 
^mituicune  mutation  par  fesd;  Héritiers. 

Iccm . veut  cc  ordonne  led.  Seigneur  que 
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rjrn  cas  que  tous  & chacuns  les  ouvragé»  êc 
odiffiçes  ^painturcs  & autres  !cho(c$  par  M 
^commancé^s  ou  commandées  àcomman* 
,Gcr.  en  x.aocufie  Eglife  comme  à Saint 
Pierrcjée  SauIUiur  à la  Chapelle  de  Saint 
.^6roi^4<i9id^Jd]gfir9iiâbrft;;é^  erigée 
,k  Saint  Maurice  d’Angers  fie  . autre  parc 
'ft’eâoieni  accoffij^ies  8(  parfîtes  au  remps 
■4g  fon.  dexcés  fes  Heritiers  qui  tiendront 
.terres  & Seigneuries  des  lieux  foient 
■ ^nus^  de  les  accomplir  & par  faire  en  la 
tnaniere  quelles  font  commancées  & félon 

lyÉein>Ied.  Seigneur  Roy  Teflateur  en 
tJÔus:  (ès  royaumes  Duchés  Comtés  Vi- 
comtés Baronics  dignités  & Seigneuries 
.avions  raifonst  Sic,  11  inftitue  & nomme 
delà  propre  bouche  fes  Héritiers  par  par- 
rçfpcébivement  ceuxqui  s’enfuivcht 
c’eit  à fçavoir  très- noble  r & puiflânt  Sei- 
gneur Monfieuc  Charles  d’Anjou  Duc  de 
Calabre  Comte  de  Maine  fota'Nepveu  por» 
tant  le  nbm’ÔC  les  armes  d^Anjou  comme 
fbirypremieé  principal  ôC;üniverfel  Herb 
. tw-ciïitoutccs;  les  daofes  deffcis' diâres  fic 
tant  de  focceflion  cornante  d’acqueisi  faits 
par.fcs  .Prcdecèflfcurs  & hiy,BXGqp(cé  de  ceuat 
dbat  ü.^oic  dirpofé  fiSL’q^a'il'dirpofèroic 

^ juf« 
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jufques  à Ton  dcxcés  > excepté  ce  qüi 
fuit,  c’eft  à'fçavoir  le  Duché. de  Bar  ou- 
quel  6c  eB  touttes  fcs  appartenances  ^ 
depandances  fans  y coinfrendu  U Marquiff 
du  Tant  lequel  il  a donné  à ‘fean  fin  Filf 
naturel  il  nome  & inllitue  fon  Héritier 
■ particulièrement  Monlkur  René  à pre- 
fantOuc  de  Lorraine  fonNepveu  Fils  de 
Madame  Yplande  Duchefle  de  Loruaine 
fa  Fille  , voulant  ordonnant  & commandant 
far  fi  prefant  Tefiament  que  led,  Monfxeur 
%ené  fiit  tenu  & obligé  accomplir  touttes  àf 
chacunes  les  ebofes  par  luy  léguées  ordonnées 
laijfées  & difpofées  es  Duchés  de  "Bar  ^ 
de  Lorraine  enlemble  çouttes  lc5  fonda- 
tions d’aétions,  augmantations  des  Egli- 
{cs  Cappelanes  Ôc  autres  lieux  piteux  ôc 
Ecclefiaftiques  & aulî'y  entretenir  & faire 
payer  les  penfîons  & provifions  par  luy' 
faittes  à Tes  gens  Serviteurs  & autres  per- 
Tonnes  quelconques  aud.  Pays  de  Bar  Lor- 
raine garder  aufly  6c  maintenir  ceux  qui; 
feront  contt itués  en  offices  ou  qui  auront 
terre  Seigneurie  ou  autre  provifion  aufd,. 
Pays  ôc  porter  toutes  les  Charges  qui,  fe- 
ront à porter  par  raifon  6c  droit  aufdc- 
. Pays  félon  la  teneur  de  ce  prelanc  Te- 
üaoDentôc  touttes  autres  Choftis  contenue» 
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éc  défignées  en  fe  prefanc  Teftatnent  (êra 
tenu  accomplir  led.  Monfieur  Charles 
premier  6c  principal  heritier  & generale* 
ment  faire  oblèrvcr  garder  entretenir  & 
accomplir,  tout  ce  à quoy  un  heritier  & 
fucelTeur  doit  eftre  tenu  6c  oblige  & en- 
tand  led.  Seigneur  Certes  prefantes  Infti- 
tutions  6c  nomination  des  Heritiers  avoir 
lieu  rcalement  ôc  par  cfFe£t  en  cas  qu’il 
n’aura  enfant  légitime  procrée  de  foa 
Corps  en  loyal  mariage  car  en  tel  cas  il 
veut  fes  enlans  légitimes  eftre  préférés  à 
tous  autres  comme  de  raifon  eft  , & pour 
touttes  les  Choies  deffus  diéles  bien  loyale- 
ment & dilligemment  accomplir  led. 
Seigneur  Roy  teftatcur  Elit....  dépuré 
nomme  6c  ordonne  les  exécuteurs  de  fon 
prefant  Tcftamcnt  ceux  qui  s’enfuîvent 
premièrement  très- noble  & tres-excellenic 
la  Reyne  Jeanne  fon  expoufe  qu’il  a de 
prefant  Mon lîeur  Charles  Comte  du  Maine 
fon  premier  & principal  Heritier  Monfieur 
René  Duc  de  Lorraine  fon  fécond  Heri- 
tier Mciîire  Guilleaume  de  Harecoort 
Cornue  Detantcarville  Meflire  guide  lanal 
Chevalier  Seigneur  de  lone  fcoechal  d’An- 
, jou  Maiftre  Jean  de  la  Vignole  doyen 
d’Angers  Preûdent  des  grans  jours  ôc  des 
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comptes  d’Anjou  Maiftre  Jean  Perrot 
Dodieur  en  Théologie  fon  Confefifeur  ' 
Mailtre  pierre  le  Roy  diiBenjaminVichan- 
cellier  dud.  Seigneur  & efleu  d’Angers 
melfire  Jean  Burel ...  Do6teur  en  loix  & 
Juge  d’Anjou  ÔC  Maitre  Guilleaume  Tour» 
neville  archipretre  d’Angers  &Maiftrcdes 
Comptes  ÔC  au  cas  que  led.  Seigneur 
trespafleroii  en  fon  Pays'^de  Provéoce. 
c 11  ccfnftitue  6c  ordonne  avec  les  deflTusd,  les 
exécuteurs  très  - reverend  pere  en  ^ dieu 
Mon  (leur  Larché  veque  Daix  & noble 
Seigneur  Monfieur  le  grand  fenechal  de 
Provence  qui  font  à prelant  ou  qui  pour 
lors  feront  donnant  6c  octroyant  led.  Sei- 
gneur teftatcur  à fesd,  exécuteurs  & Cha^ 
cun  deux  licence  pleniere  puilfance  6c  fa- 
culté de  exécuter  pleinement  6c  franche- 
ment toutes  6c  Chacunes  les  Chofes  def- 
fus  diètes  ainfy  difpofées , 6c  ordonnées, 
comme  dit  eft  6c  fe  il  advient  que  aucun 
ou  aucuns  dcd.  exécuteurs  meurent  avant 
l’execution  6c  accompliffcment  de  ce  pre* 
fant  Teftament  6c  de  touttes  les  chofes  de-  • 
vants  diètes  les  furvivants  un  ou  plufieurs 
auront  6c  aura  pu i (Tance  pleniere  de  exé- 
cuter tout  le  Refîdu  dud.  Teftament  6c 
fera  licite  aufd.  exécuteurs  6c  à chacun 
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deux  agir  en  Jugement  ôc  de  hors  pour 
lad.  execution  & Conftituer'  Procureurs 
©U  adeurs  pour  touttes  les  Chofes  defl'us 
dictes  executer  & accomplir,  r * > ^ 

Item,  veut  ordonne  led.  Seigneur 
<gue  ou  cas  que  tous  les  exécuteurs  deifus 
nommés  decederoient.  avant  Tascomplill 
femant  & totallc  execution  de  ce  prefaac 
Teftament  que  lefd.  Heritiers  roient  tenus 
touttes  ôc  chacunes  les  chofes  ainfy  difpo* 
fées,  léguées  i & ordonnées  loyal  ment  & 
dilligemment  executer  & accomplir , & 
pour  touttes  les- chofes  deflus  diètes  par- 
faire & accomplir  & executer  led.  Seigneur 
oblige  & hypoicque  par  la  teneur  de  ce 
prelant  Tellament  tous  & chacuns-  fes 
biens  meubles  & Immeubles  en  quelque  ^ 
lieu  qu*ils  foient  mefmement  tous  les 
fruits  rentes  revenus  & emolumens  quel- 
conques ordinaires  & extraordinaires  de 
tous  les  Pays  terres  ôc  Seigneuries  qu’il  tient 
à prefant  ôc  qu’il  tiendra  au  jour  de  fou 
^excés  ÔC  ipecialement  led.  Seigneur 
veut  ôc  ordonne  que  desr  à prefant  toutes 
les  rentes  revenus  ôc  emolumens  de  fes 
■prevoftés  ôc  receptes  tant  ordinaires  Com- 
me extraordinaires  de  duit  le  Chaltel , la 
^uüee  avec  leltangdudrLieufçiLués  en 
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Ibii'Duché  de  Bar  . tous  les  - cmolümcnis  d« . 
grenier  : a fçel  de  freius  .en  fon  Pays  dir 
Provence  & mil  frans  ou  Pays  d’Anjou 
prins  de  fcs  premiers  & plus  ders  deniers 
du  trespas  de  la  vie  Chacun  au  tant  qu’il 
vivra  ’.  & « ^pres  ; r foa  daxces  foient  des  à 
' pre^t  miles  ez  ’.mains  de  les  exécuteurs 
pour  eâre ^appliquées aattjptiyemeQC  de  lès 
d^es'iâ  à^ftiâD(mpliiriKuen&  de^Êaud»  pr&* 
ÊincTeftamentÿtellemaot  que  les  deniers 
qui  feront  receus  chacun^  an  des  rentes  et 
revenus  defltis  dides  ne’  pourront . jamais 
eftrè  apliqués  à autre-' chofc  ne  venir  au 
proffit  dcsd.'  Heritiers  Jofques  à ce  que 
feu  dit  'Teflàmmt  foit  emièrcracnl . par-» 
lait  et’  accomply  ^De  quibus  omnibus 
^univerlîs  et^fîngulis  prasmilfisjatndidfcus 
^ferenidimus -Dontinus  noftervpluit  con- 
nièntiit  jufficet  iaandavit  bit  quorum  Ince* 
pTéft  Inteficvel  iotereÉfepotefitquomodo* 
jyihbeê  io  Riturum  fiicrt  tradi  acesipcdiripur 
„ blicum  et  pubHcsiâlftrumehtttmeHnli^ 
ji^menta  tôt  quoÿ  vidcUcei  habcri  volueriot 
„nullo.  alioquio  > prefenti.  fiio  expedato 
«nandâco.  Aâutn  rccitatum  et  publicat  um 
jpfoit  prcfens  fiv«.'  préoedcns;Tefta'n^ 
ÿcuol  de  fu^no-. 

^inmaü:  tfoctû^niij  J^opini;;  aoftri 
- ic-  ^ 
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„præ(entis,  audientis  volentis  & ita  fieri 
„expred'e  jubentis  in  Gallico  fermone 
j>  prout  fupra  defcribitur  tranfporturum 
),  urbis  Mafliliæ  in  domo  viridarii  ejufdem 
9)  Domini  noftri  regis  videlicet  in  altéra 
9)  ex  cameris  juxta  aulam  ipfius  domus 
9,  a parte  facri  Monafterii  Sanâi  vidtoris 
5,  præfentibus  ibidem  revcrendo  in  Chri- 
,»fto  pâtre  Joanne  Alardcau  Epifcopo 
„ Maffilienfi  necnon  excellenti  Domino 
9, Johanne  CofTa  Comité  Troyæ  magno 
,9  Provinciæ  Scnefcallo  potentibufque  raa- 
91  gnificis  & nobilibus  viris  Domino  Ful- 
„ cône  de  Agouto  milite  Domino  de  Saltu 
,,Saladino  de  Anglura  Domino  Dertoges 
,9  Johanne  Duplecis  Domino  Loci  de  Par- 
,9  nayo  honnorato  de  Berra  9 Domino  de 
,,  Antravenis  Scutifferis  Cambcllanis  ac 
,9  etiam  utriufque  juris  eximiis  ProfelTori- 
„bus,  Dominis  Johanne  Martini,!  Do-* 
„mino  Depodiolbperio  Cancellario  vi- 
,,  vando  Bonifacii  judice  majore  Provin- 
9,cix  Magijtro  Petro  Robini  in  artibus 
9,  & Medicina  Do£fcore  Phyfico  ac  reve- 
,,  rendo  Pâtre  Domino  Johanne  Decoreis 
,9  San£tæ  Sedis  Apoftholic*  prothonotario 
9)  ac  præpoüto  MaiSlicnii  regiisque  Con-< 
9,  filiariis  pariter  quoque  prefeote  Froiicç 

9,  Do- 
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9,  Domino'  de  Prulhi  CambcIIano  & 
9, Johanne  du  Boys  Magiftro  hofpicii  fo- 
„ pradiâi  Illuftridlmi  Oomini  Calabriæ. 
„ducisTcftibus  ad  prænaiHa  vocatis  notis 
„cognicis  & perdiétum  Doroinum  no« 
,>  ftrum  Regem  fingularicer  ore  proprio 
„ nominacis. 

„ Et  me  GaufFrido  Talamcr  Cive  aquenfî 
*),  Secrerario 'diâ;i:  fcreniflimi  Domini  no« 
ftri  Regis  ac  notario  publico  in  fuis  Co- 
j,mitaiibus  Provinciæ  & Forcàlqucrii 
J,  Tcrriiqoe  illis  adjacentibus  cjus  nec  non 
„ Apollholica  authoritatibus  ubiqoé  Ter- 
,,  rarum  conlEcuto  qui  in  prsemÜTîs  omni« 
9,  bus  Sc  Engulis  dum  fîc  ut  prsemiffum 
9,  e(l  ageremur  6c  fièrent  unà  cum  præno* 
,,minatis  Teftibus  præfens  fui  eaque 
9>  omnia  6c  fîngula  ûc  fieri  vidi  6c  audivi 
,,dequeeifdein  notam  fumpfî  legi  6c  pu- 
„blicavi  exquarequifitus  per  fupra  nomi« 
„ natum  llluilriffimum  Dominum  Karo- 
,,  lum  Hæredem  univerfalem  hoc  præfcot 
, , publicum  inftrumentum  in  banc  publia 
„cam  fbrmam  manp  aliéna  michi  ôdeli 
,9  aliis  negotiis  occupatus  extrahi  feribi  6c 
y^groffari  fèci  6c  quia  exindefâébadecenti 
Collatione , ut  convenir  inftrumentum 
„ ipriiincum  di6b  originali  nota  iounum 

V J,  COQ» 


49^  & Mémoires 

„concordare  inveni  fa£lis  tamen  quatuor 
9>  adjunâionibus  in  fine  diâi  indrumenti 
,>nonvicio  fed  conigendo  huic  ideo  me 
5»  manu  propria  fubfcribens  fignum  meum 
appdfui  publicum  & confuetum  in  fî- 
»dem  Teftimonium  præmiflbrpm  uni* 
„ verfis  & ifingulis  præ(entes  litceras  Te- 
rtiraoniales  infpeÔuri?  nos  Guillermus 
>,  do  Pugeto  in  decretis  Licentiatus  Ca- 
„ nonicus  aquenfis  Vicaiiufque  generalis 
„infpiritualibus  & temporalibus  ac  offi« 
cialis  totius  Archiepifcopatus  aquenfis 
>,  & Cujusvis  fcrupulos  ambiguitatis  ob* 
jjjcélio  Pollentis  veritatis  Teftimonio 
j,elucefcat  haium  ferle  veridice  atteda- 
»,  mur  quod  nobilis  vir  Magider  GaufFri- 
5.  dus  Talamer  habitator  diélæ  Civkatis 
aquenfis  qui  prcfèns  indrumentum  Te- 
„damemi  quondam  Sereniffimi  Domini 
>,nodii  Regis  Renati  fumpfîc  fubmille- 
,,  fimo  quadringenrefîmo  feptuagefimo 
„ quarto  & die  vicefima  fccunda  Julii  & 
,1  fuo  figno  autemiquo  fignavit  tempore 
»,fumpfionîs  diéfi  indrumenti  & ante  ac 
j>pod  erat  fuit  6c  ed  Notarius  Publicus 
ubiqiie  Terrarum  Apodolica  & in  Co- 
,,mitaiibus  Provinciæ  & Forcalquerii 
^ Regia  authoruaiibus  condituius  ac  Re- 


t0UcBàtttâ*i^mx(tUTnEeaT, 
V<^îuéSfecretariü$'*6t  nd  eum  tamqmm  ad 
y,  puW’Rîu'tii  àuthemicum  ‘ àtque  fidem 
•,>  Nor^fiurrt^ha'bfctÉir  rccurflfus  publice  per 
a Régies  fübdirbs  Bcalibs  in  prædiâis  Co« 
5,  mitât ibus&  fuis  Scripioris  & Inftmmen- 
tîs  adhibetur  fides  indubia  acque  plena  iu 
jyiüdidd  ôc'èMtra  fîcut  Ceteris  authenticis 
yi’  Notariis  adhibetüf  & ïbiitum  clt  adhiberi 
iiiâf  dèhbÊiell&tnk  pt^liéa  opinrô  ôc  vox 
5>communisin  prœdiâris  Comitatibüs  ôc 
»,aliisioci5  in.cujuairei  Teftimoniuoi  haa 
„præ(êntes  noftras  in  pede  diéfci  Tefta- 
„ menti  deferiptas , de  præmiflîs  fieri  Ôc  per 
,)  Notarium  noftrotn  , ôc»  diâ;æ  noftrx 
,,  çuriæ  corarô  hobis  ÇobferiBam  ; infra- 
fctiptum'fûbfciribi  ûgiÜbjqué  ûüo  Ja  ta* 
liBus'  udtliui'' ’ diâæ'  ^etropoTiikHlé'^ac- 
,,quen(is  curiæ  jiiflimus  ôc  fechnus  im- 
,,  preilîone  - communiri  dacum  aquis  die 
„'vicefima  fecunda-  ineniîs  Julii^  ahno  a 
ÿ>nati?icate  Oomini  ' miHennio  quadrin* 
„ gentefimo'  oébuagefînttA^ (Igidatum  de 
„Pugeto  officialis  præfadus  (îgno  Mar-  . 
„galhani.  - 


■ Mxtmt  du  Regiflre  I2.  dmoiré  C, 
Mio  I.  Oinfrrvé  aux^nffives  de  Soi' 
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nous  Confeiüers  du  Roi  en  U Cour  des 
Comptes  & ajdes  (T  Finances  aud. 
Pais  Commijfaires  auxd.  Archives  [ouf- 
^ ftgnés  en  fuitte  du  decret  rendu  fur  U 
Ttjquefte  prefentée  par  meffire  François 
Augufle  de  Torhin  Seigneur  de  SoUiés 
Marquis  de  *Pent  a mouffon  dans  le  Duché 
duSar  Lorrainey  ChevAier  d'honneur  de 
Madame  ^ le  feptiesme  fanvier  mil  fept 
cents  douz.e, 

Welitrany*  Bôugerel.' 

\ ■ * 

N U M.  g. 

Pro  Illuftri  Dominojohannc  Mar- 
chione  Poncis  filio  naturali  fere- 
riiflimi  Domini  noftri  Regis  Re-^ 
nati  donatio  Marquifatus. 


Anno  Incarnationis  Domim  millefmo  qud~ 
dringentefmo  oêluagefimo  [dte  vero  Lunçe. 
décima  feptima  menfts  julii  mandate  magni^ 
ficerum  Dominorum  foharmis  Matbararii  ma* 
giftre  ratieriali  & yobannis  de  fuper  tû  Regii  con» 
ftliarii  exequentium  mandatum  ■ Serenijfmi 
Domini  noftri  Regis  Karoli'  Regis  Hierufa» 
lem  utriùfque  Sicilia  & de  eifdem,  ut  dixerunt 
Verbe  ers  fuo  piîepiie^  fa9*  làtfera  Denationû 
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M^rqmfatMs  pomis  predi^i  'fuerünt  in  prétfenti 
Regtftr^aquiU  arcbima  per  ^me  bonnoratum 
dmm  râtmalem  & àrcbïurmm'ut  feqaitur.J  • 

' Tenôr  diârarum  Litterarum. 

'René  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de 
Hierufalem , de  Sicile  » d’Aragon , de  l’Ifle 
de  Sicile , . Valence  9 Majorques , Sardaig^ 
ne  , ' £c  Gorfeigne , ' Duc  d’Anjou  9 de 
Bar 9 8cc.  6cc.“^'Comte  de  Barcelonne  de 
Provenfce  i de  F<wcalquicr , de  Pie-  ' 
moût  » ôCc.  &c.  Sçavoir  fàifdns  à tous 
. préfents  ôc  à venir  que  nous  Confîderans 
Tambur  5c  afFeélrionque  nous  avons  ôc  que 
Nature  nous  Incite  à avoir  à Nôtre  cher  * 
ÔC  amé  ■ fils  Naturel  Jehan  9 vouraht  ÔC  ‘ 
Délirant  Durant  nos  jours  luy  donner  au-^ 
cane  terre  Ôc  Seigneurie  dequoy  dés  main- 
tenant ôc  après  nôtre  decez9  II  puilTe 
honnefiement  vivre  Ôc  foutenir  Ton  Etat 
tel  que  luy  qu'il  luy  apartient 'afin  qu'il , 
ne  Demeure  im'pourveu  j 'à  icelluy  pour  ' 
lefdites  Caufes  ôc  autres  à ' ce  nous  mou- 
vans  avonsade  Nôfire  Certaine  fçienceÔc' 
propre  mouvement  donné  ôc  odcoyé,’ 
donnons  ôc  oâroyons,  de  Grâce  Spécial, 
par  ces  prélêntes  , par  don  irrévocable 
entre  vifs  le  Marquifé  du  Pont  en  nôtre  dit-^ 
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te  Duché  de  Bar,  6c  ainffiquil  fe  pourfm^\ 
6c  Comporte  en  Villes,  châteaux,  Hopa-A 
mages  I cençes>  rcnte^.d’Argept,  Bleds, 
vins,  pôulailles,.  Çires  ÔC^a^tres  chplès, 
hommésiYemmés , tcrtes  ai^bW  cc  non 
arrabtles,  Vignes,  Bois,  Hayes,  Preds, 
Paftures»  Etangs  Rivières,  Moulins  eC'^ 
toutes  autres  choies  quelconques, 
ctants  CS  dépendances  dudit  Marquifé 
avec  la  Jurifdidion^  haute»  moyenne,»' 
et  bafle  pour’  icçlluy , avçir , tenir , et  dp- 
refnavant  pofleder , et  efple^ter  par  luy- 
lès  enfàns  maÛçs  et  femelles  et  les  enfans 
de  Tes  enfants  qui  feron.t  nés  en  loyal  ma-<> 
riage  à jamais  perpetuellemenç  r iàns^ajq  • 
cune  chofe  y tenir  ou  referyer  pour  ^üs 
et  nos  SuccelTeurs  Ducs  de  Bar,  fors  Içjs 
foi  et  homage  Lige  et  le  reflort  et  fou-- 
veraineiécn  nôtre  Siégé  es  grandsjpurs  de 
faine  Michel  auquel  nôtre,  dit  fils. 
Succefieurs  Marquis  dudit  cnfqnAT  ; 

hle  fçs  vafiaux  et  . fujets  ‘d’içelipyc  fe?  r 
Profit  tenus' reÛbrtir  en.;tous  - c^s  fan^ 
voir  bu  reconnoiftre  autre  Seigneur  fç^; 
vêrain  que  nous  et  nos  Succefleurs  Puç»r 
de  Bar*  et  duquel  Marquifé  et  defdites 
Villes  et  Châteaux  et  autres  chofes  dépeivn-f 
danis^  d*icelluy  Marquiiiç  ^nous  ayons 
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<t  mettons  nôtre  dit  fils  en  vrave  réelle  etv 
aduelle  pofTefiion  par  la  tradiàion  de  ces 
dites  preTcntes  voulant  que  dés  mainte-- 
nant  et  à toujours  il  en  prenne  les  fruits! 
et  Revenus  à Commencer  du  premier  jour 
de  ce  moiz,  et  que  diceux  il  falTe  eedi- 
{pofe  doresnavant  haut  et  bas  à fon  plai-' 
fît  comme  de  fa  propre  chofe{et  qu’il  puiG*‘ 
fe  au  dit  Marquifé  métré*  et  inftituer  Of^ 
ficiers  tels  que  bon  luy  femblératant  à la- 
garde  des  places»  de  la  Jullice,  comme 
du  Domaine,  et  recevoir  tous  les  homma- 
ges deus  à Caufe  dudit  Marquifé,  luy 
venu  à fon  eage  et  cependant  ordonnerons 
au  gouvernement  dudit  Marquifé  pour 
nôftre  dit  fils  de  perfonne  à nous  feabic 
par  autres  nos  Lettres  et  généialleqjcnt  • 
de  faire  en  icelluy  comme  vray  Seigneur 
. peut  et  doit  faire  fors  et  exepté  qu’il  ne 
le  pourra  vandfe  n y engager  en  tout  ni 
en  partie  pour  quelconque  Caufe  ou  oca- 
fîon  que  ce“  foit  » et  poiir  Ôi^eVtôus  doute? 
et  difficultez qu’on  pourroit  au  tempà  ve- 
nir dire  ou  raetre  à l’encontre  de  nôtre  dit 
fils  pour  ce  qu’il  cft  engendré  né  et  pro- 
crée nous  étant  en  lien  de  Mariage  et  luy 
"'donner  à cette  Caufe  des  erapechemens 
au  dic^  Marquifé  et  en  là  poffeinon  et  jou- 
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iflance  dicelluy  au  moyen  de  nôftreprc-» 
fent  don  que  luy  en  faifons,  noos  de 
Nôtre  plus  ample  grâce  autorité  et  pleine 
PuinTance  et  en  ufant  de  Nôtre  droit  de  fou- 
reraineié  que  nous  avons  en  nôtre  dit  Du- 
ché de  Bar  et  audit  Marquifé  avons  icel- 
luy  nôdre  fils  randu  et  randons  par  ces  pré- 
fentes  habille  et  hidoine  à tenir  > poiîèder/» 
ctexpleéter  ledit  Marquifé  comme  vray 
Seigneur  d’icelluy  tout  ainfi  que  s’il  étoic 
naturel,  nonobftant  la  tache  etraacullede 
fà  nativité  que  n’entendons  ni  voulons 
luy  porter  quand  à ce  aucun  préjudice» 
et  s’il  avenoit  que  Dieu  ne  veueille  que 
nôllre  dit  fils  fes  enfans  mafles  et  femeles 
ou  les  enfans  des  enfans  par  fuccefiion  de 
temps  allaflent  de  vie  à trépas  fansaucun 
Héfitier  de  leurs  Corps  ne  et  procrée  en 
Loyal  mariage , en  iceluy  cas  ledit  Mar- 
quifé  nous  retournera  ou  à nos  Sucefleurs 
Ducs  de  Bar  de  plain  droit  incontinant  le- 
dit Cas  advenu  et  de  noftrc  propre  auto- 
rité en  pourrons  apréhender  la  poflefîîon  ou 
nos  SuccelTeurs  Ducs  de  Barlàns  dificultc 
ou  Contredit  Si  Donnons  en  Mandement 
par  ces  dites  préfentes  à nos  trcs-chers  et 
féaux  Lieutenant  Général  , Gens  de  nos 
Confeils  et  des  Comptes  de  nofire  dite 
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Duchc  de  Bar , Bailly  de  Saint  Michel , A- 
vocac, Procureurs  dc  autres  nos  Juftiçiers 
& Officiers  à qui  il  appartient  ou  leurs  Lieu- 
tenants ôc  chacun  d’eux  fi  comme  à luy 
apartiendra  que  de  nos  prefents  Dons  & 
oitroy  enfemble  dudit  Marquiié  6c  de  ces 
apartenances  fàfient , fouffi-enc , 6c  laifient  « 
chacun  en  droit  foy  nôtre  dit  fils  naturel  , 
Tes  enfans  6c  les  enfans  de  Tes  enfiints  défi» 
cendans  de  luy  en  Loyal  mariage  à tousjours 
mais  perpetuellepient  jouir  6c  ufer  dor^es-  . 
navant  piainement  6c  paifibiemenc.  fans  en 
icelluy  mettre  ou  donner  ni  foufirir  être 
mis  ou  donne,  aucun  Ennui  deftourbiers 
ou  Empcchetnents  au  contraire  ores  ni  poia 
le  temps  avenir  en  aucune  maaiere,  ma» 
luy  baillent  ou  faffent  bailler  ou  à ceiuy 
ou  ceux  qui  pour  luy  6c  jufques  il  (bit  ve« 
nu  à (bn  diâ  agoCompetant  l’ouverture  6c 
pofiefiîon  paifible  des  Villes  6c  Châteaux  au 
dit  Marquifé  incontinant  6c  fiins  aucun 
dellay  ou  difficulté , Car  tel  cft  ^nôtre  plai- 
fir  6c  voulons  être  fait  en  impolànt  fur  ce  " 
filence  perpétuel  à nôtre  Procureur  Fifcal 
6c  à tous  autres.  Mandons  en  outre  à tout 
6c  chacuns  Gens  d’Eglüê  hommes  6c  vafTe- 
aux  tenans  terres  de  Fiefs  dudit  Marqui- 
fc6c  tous  autres  manans  6chabitans  en  icel 
Tara.  ///,  Y luv 
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luy  &qui  pour  le  temps  à venir  ydcmcH- 
feront  ©bcyr  Doresnavant  à noftrc  die 
Fils  comme  à leur  Seigneur  & à ces  Let- 
tres & Mandemei>ts , reprandre  de  luy 
toutes  les  terres  de  Fiefs  qu'ils  entiennent 
& faire  le  fermant  de  fidelité  tel  qu’ils 
doivent  & font  tenus  de  faire  à caufè  d’i- 
celles au  regard  dudit  Marquifé  , defquels 
fermants  des  maintenant  & pour  tou'iours 
nous  les  quittons  pas  ces  dittes  prefentes 
lefquclles  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
fiable  à toujours  nous  avons  figné  de  noftrc 
Main  & à icelles  fait  mettre  nofire  fçel 
donné  en  noftrc  cité  de  Marfeille  ledixfep- 
'i  tieme  jour  d’Oétobre  l’an  de  Grace  Mil 
quatre  ceni  feptante  troisREN  E,par  leRoy 
Larcheveqoe  d'aix  le  Comte  de  Troye, 
grand  Sencfchal  de  Provence , les  Evefqucs 
de  Toulon,  de  Marfeille,  de  Digne  le 
Sieur  de  Sault  & les  Gens  duConfeilôc 
des  trois  Eftats  en  grand  nombre  prefents 
BENJAMIN. 

Extrait  duH^giftre  aqaiüâ,  deVAnmire 
uf  f:  II.  Confervé  aux  Archives  de  fa 
Afajefiéi  Collationné  par  nous  Confeillers 
du  Roy  en  La  Cour  des  Comptes  aydes  & 
Finances  au  Pays  de  FrovenCe  Cemmif^ 
faires  auxdits  Archives  foujfigm  en  fuite 
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du  decret  dfiÀ  Co'ttf  ¥iiidufm  la 
'<■  péfinrée  par  Mènfim  U^MurcpU  de 
I de  SûUiers  i : 4e  vk^neuf  jmnér  ml 
fipt  douie.  *i  ' ’ - ^ • • 
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J^émpire  comrnant  let  ^ Monfieur  , 

y le  "Due  ds^ 

doivent  etrere^leesAnOu^h  ,,u 

Sabionette  eft  une'  Souverairieté  (bus  le 
titre  de  Duché,  fîtüéefur  les  confins 
'du  Milanois,  En  elle  eftoit  enco- 
re pô(Tedée  par  Charles  fécond  ' Roy  d’È- 
fpagne  qui  l’avoit  acqaife'  du  ‘Pirtnce  d*A- 
4iKano.  lid  Prince  deBozzdIo"<;bnteftoit 
à Sà'Majeftç  CathoHnuc  la  propriété  de 
cette  Souveraineté , prétendant  que  le  Prin- 
ce d’Aftifiano  n'avoit  pas  pû  lui  tranfpor- 
tér  un  droit  légitime  fur  Sabionettd.  Coin- 
ihe  Sabiohëtte  eft  un  fief  mouvant  immé- 
diatement de  rEtopcreur  .'-  lc  Prince  de 
B0220I0  avoir  intenté  un  procez  devant 
lé  Cohlèil  Aûlique.  ' 

Durant  la  Guerre  terminée  par  la  Paix 
dcRifwyk,  le  Roy  d’Efpagne  Charles  fé- 
cond e^befoin  dVgent  pour  la  défenfê 
<fc’ l’État*  de  Milan*  •' Pour  en  trouver  il 
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propofa  à Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pier- 
re d aliéner  en  (à  faveur  Sabionette , mo- 
yennant une  fomme  d'argent  & fous  de 
de  certaines  conditions.  Son  attachement 
pour  le  fervice  du  Roy  Catholique  l’enga- 
gea à condefeendre  à la  convention  qu’on 
lui  propofoit , & Sa  Majefte  donna  incon- 
tinent un  Pouvoir  fpecial  à Monfieur  le 
Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  l’Etat 
de  Milan  pour  figner  un  traîlé  d’aliena- 
tion de  Sabionette  fuivant  le  projet  en- 
voyé de  Madrid,  & pour  en exccuter les 
ftipulations. 

*Ce  traite  fut  fait  & figné  à Milan  le 
feizieme  Juin  1^93.  entre  Monfieur  le 
Marquis  de  Leganez  afiifié  du  Marquis^ 
Clerici  Chancellier  de  Milan,  de  Don 
Carlos  de  Bazan  Envoyé  extraordinaire  du 
Roy  Catholique  à la  Cour  de  Turin  6c 
de  Don  Tofeph  Zambrana  Secrétaire  des 
Guerres  de  l’Etat  de  Milan  d'une  part,  6c 
Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  de  l’au- , 
ire  part. 

lleft  énoncé  dans  cette  convention  que 
Sa  Majcfté  Catholique  Charles  fécond  Roy 
d'Efpagne  6c  Duc  de  Milan  fera  mettre 
incefiarament  Monfieur  le  Duc  de  Saint, 
Pierre  en  poffefliao  de  lai  Fortereffe  6c  de , 

l’Etat 


I 


ttMchâm  U^ùxWU^fiÊmcnr. 
l*Etat  deSabi^btte  -par  forme  dô  Gouver- 
nement £c  de  depoft.  Sa  ditce  Ma» 
jelfté  trai^portc  àlüf  comme  à fcs  fuccef^ 
feurstouts  fes  droits  préfeots  Ôc  à venir  ûà*. 
cet  £tat,  promettant  de  le  faire  jooïr  ôe, 
de  le  guaramir  contre  tous  ceux  qui  en- 
treprendroient  de  troubler  fa  poiTelSon 
foit  par  voyc  de  fait  >>  (bit  par  voyc  de  droit, 
ôc  qu*Ëlle  ne-jafiiiiiettrim 
le  Duc  dé  Saint  PiénRiwt  dé^uillë  ni  lui 
ni  (es  fuccefTeùrs  par  Tune  ou  par  l’autre 
voye,  que  préalaÛcment  ils  n’ayent  e(îé 
rembourfcz  en  deniers  comptans  de  tout 
ce  qui  auroit  eftë  débourfé  pour  racquilî* 
tion , ou  pour  la.con(ècvation  du  dëpoil , 
comme  de  tout  ce  qui  s’appelle  commune* 
ment,  Mife  & totaux  coujls , Sa  Majcftc- 
Catholique  s’obligeant  encore  fpécialemenc 
en  tant  que  Duc  ^e  Milan,  de  donner  Ôc 
faire  donner  à Monfîeur  le  Duc  de  Saint 
Pierre,  fur  fa  preimere  re^ilition  tous  les 
fecours  neceffaires' dès  qinl>.feroittroublë 
dans  (à  pofleffion,  ^ Pour  IJexecution  des 
ftipulaiions  cy-deffus .énoncées,  le  Roy 
d’Efpagne  hypotheque  Sabionnette  qui  doit 
demeurer  entre  les  mains  de  ce  Seigneur 
en  forme  de  Gouvernement  ôc  de  dipoft  , 
ôC  i il  engage;  encore  eotguaramie  l’Etat 
‘ Y I de 
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de  Mildn^ôC'  Tes  filtres  domai- 

‘5ÇS**’  > .■  j’  . .,<  . 

De  ^ Saint 

Pierre  cft-oUigé  de  i^ctire  ./entre  les 
mainsde  Monilem  le^af^is.de  Legane^, 
vint  mille  cens  £c;d‘en  ^re  compter  trois 
cens  cinquante  mille  à h XbrefcMerte  de 
Milan  en  trois  paj?emcots,'  De  ces  cro» 
cens  foixante  ;U  dix.  nûlleecus  MenGoir 
le  Doede  Saint>Pièrre  • en  doit,  faire  porter 
deux  cens  mille  .it/k  Tiirefbrèrie,  de  Milan 


quatre  jours  apres  ique  Sabionetteauraefté 
remis  entre  fès  mains  en  forme  de  Gouver^. 
nement  6e  dépoil»  vint  miiledans  le  mois 
d’Août  fui vantÿ  & les  cent  cinquante  mille 
reftants  dès  ôu’d  auioit  reçu  l’inveftiturc 
de  Sa  Majeftc  Imper ialç  pour  le  Duché  de 
Sâhionette  dans  la  forme  convenue  par  le 
Uaiié  dont  il  s'agit  , laquelle  fomme  ain« 
ii  que  les  fommes  precedentes  doit'  eÜre 
employée  pourksbefoios  preflancs  de  l’E- 
lat  de  Milan.  • 


Par  la  mêiue  convention,  Moofieor  le 
Duc  de  Saint  Pieiro,  • eft  encore  obligé  de 
tenir  Sabionette  à la  dévotion  du  R,oy 
fpagne,  d’en  entretenir  les  Fortifications 
comme  d*y  tenir  une  garnifon  de  crois  cens, 
hommes  en  temps  de  Pais  6c  d*  çio^^cens 


L 
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en  temps  de  Guerre.  Le  Roy  d’Efpagne 
y ftipule  que  fon  Gouverneur  de  TEiat  de 
Milan  aura  droit  de  vifite  dans  Sabionette, 
qu’on  fera  un  Inventaire  des  munitionsde 
Guerre  & de  bouche  qui  s’y  trouveront 
& il  promet  qu’il  tiendra  compte  de  la  "de-  # 
penfe  qui  fera  faite  pour  les  nouvelles  for- 
tifications, que  les  Gouverneurs  de  Mi- 
lan jugeroient  à propos  d’ajoûter  à la  Place, 
Énfuitte  de  cette  convention>  Monfieur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  fut  mis  en  pofTeffion 
de  Sabionette  par  le  Gouverneur  du  Mila- 
nez,  & il  fit  confcquemmenc  les  deux  pre- 
miers payements  dans  les  termes  convenus. 

• On  voit  par  les  quittances  de  là  * Thre- 
forer ie  de  l’Etat  de  Milan  dont  la  datte  ell  . 
en  marge , que  dès  le  dixneuvieme  Août, 

165;  J . ce  Seigneur  y avoit^  fait  porter  ^trei- 
ze cens  vint  mille  livres,  qui  à raifbn  de  (ix 
livres  par  e'cu  font  deux  cent  vint  mille  è- 
cus,  #11  eft  énoncé  dans  la  convention  fai- 
te entre  le  Roy  Charles  fécond  & Monfieur 
le  Duc  de  Saint  Pierre,  que  les  écus  donc 
il  y eft  fait  mention  font  des  pièces  de  huit 
rdhles  oudespatagons.  Cette  cfpcce  vaut 

^ du  z6.  Juin  600X).  dumêmtjoor  iloooo» 
du  7,0,  Juin  185620.  du  Z7.  Juillf^  60000, 
dmyluill*  15OQOO.  19, 344400,  ;• 
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fix  livres  la  pièce  dans  TEtat  de  Milan. 
Les  payements*que  Monfieur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  devoit  faire  après  que  l’Em- 
pereur l’auroit  Inverti  de  Sabionette  ne  fu- 
rent point  effeftuez , par  cç  qu’il  ne  pût 
point  obtenir  l’Invertiture  de  Sa  Majertc 
Impériale.  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pier- 
re,a toujours  entretenu  la  Garnilbn  deSa- 
bioneite  aux  termes  de  fon  traite  avec  le 
Roy  d’Efpagne  quoique  les  revenus  de  la 
Piincipauté,  qu’il  avoit  en  forme  de  Gou- 
vernement & de  déport  ■&  qui  montoient; 
à peine  à douze  mille  écus,  nefuflènt  pas 
• fu  ffilânts  pour  la  dépcnlc.  Il  eftoit  enco- 
re en  pofl'eflion  de  Sabionette  au  mois  d*A- 
vril  1707.  lorsque  les  troupes  des  deux 
Couronnes  évacuèrent  la  Lombardie.  Sa- 
bionette ainfî  que  les  autres  Places  fut  oc- 
cupée par  les  troupes  de  TEmpereur,  & 
depuis  Sa  Majerté.  Impériale  a mis  cet 
Etat  entre  les  mains  de  Monfieur  l#Duc 
de  Guaftalla. 

Il  paroît  par  ce  précis  exaéè  de  la  con- 
vention faite  entre  le  Roy  Charles  fécond 
& Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre;  Que 
Sa  Majerté  Catholique  a traité  de  fes  droits  * 
fur  Sabionette  avec  ce  Seigneur  à condi- 
tion de  les  guarancir  ôc  qu’il  lui  a remis 

celte 
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cette  Place  entre  les  mains  par  vpye  de  dé- 
port jufques  à Pentiere  confommauon  du 
traire  , qui  devoit  eftre  l’Invertiture  de  fa 
Majcrté  Impériale  conçue  dans  les  termes 
convenus  dans  le  traite.  Outre  qu’il^  eft 
répété  plufieurs  fois  dans  l’Inrtrument  que 
Sabionette  fera  remis  entre  les  mains  de 
Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  ^ar  for-' 
me  de  Gouvernement  êc  de  déport , on 
voit  encore  que  Sa  Majefté  Catholique  veut 
que  le  Gouverneur  du  Milanois  pui.lTc  virt- 
ter  Sabionette  afin  de  voir  fi  le  déport  ne 
dépérit  point.  - Elle  ordonne  que  quand 
la  Place  fera  confignée  à Monfieur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  , il  fera  fait  un  Inventaire 
des  munitions  de  guerre  6c  de  bouche  qui 
s'y  trouveront  : C'ert  une  précaution  qu'on 
prend  quand  une  alienation  peut  eftre  ren-  ' 
due , afin  de  la  retirer  au  mefme  état  qu’on 
la  donnée.  Sa  Majefté  Catholique  pro- 
met d’allouer  ôc  de  tenir  compte  des  dc- 
penfes  qui  feront  jugées  convenables  par» 
fon  Officier  pour  la  confervationde  laPla:* 
ce  donnée  en  nantiflemenr.  Enfin  ce  qui 
prouveroit  feul  que  Monfieur  le  Duc  de 
i>aint  Pierre  a toujours  tenu  Sabionette, . 
pour  me  fervir  des  termes  de  droit , aux  • 
tilque,  péril  ÔC  fortune  du  Roy  Catholi-. 
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que,  ceft  la  précaution  que  prend  ce  Prln-^ 
ce  pour  fa  confervàcion.  C’ell  entre  autres 
l’obligation  où  fl  conllicuc  Monfieur  le; 
Duc  de  Saine  Pierre,  d’y  tenir  une  certaU 
ne  garnifon  en  temps  de  Paix  & une  autre 
en  temps  de  guerre. 

Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  Catholique 
Hipule  iomme  une  obligation  le  fecours 
qu’Elle  fera  tenu  de  donner  fiSabionette  ett 
attaquée,  laquelle  ftipulation pourroit  pa- 
roiftre  inutile  s’il  eût  toujours  confervé  la 
propriété  de  Sabionette.  Mais  il  fuffit  de 
lire  le  traité  pour  voir  d’abord  qu’il  regar- 
de deux  temps  difFerens,  Le  temps  où 
Monlîeur  le  Duc  de  Saint  Pierre  auroit 
Sabionette  en  dépoft,  6c  celui  où  il  en  fe- 
roit  proprietaire  en  vertu  de  la  confom- 
mation  du  marché  qui  devoir  fe  faire  par 
l’obtention  de  l’Invelbrure  de  l’Empereur 
ÔC  le  dernier  payement  de  cent  cinquante 
mille  écus.  Cette  condition  de  fecours  qui 
doit  eftre  donné  a la  première  demande 
de  Monlîeur  le  Duc  de  Saint  Pierre,  re- 
garde le  dernier  temps,  qui  n’a  point  eu 
lieu  , ce  Seigneur  h’ayanc  jamais  cfté  vé- 
ritablement proprietaire  de  Sabionette.  Ce 
qui  ncvkilfc  aucun  icrupulela  delfus,  eft; 
cequi  eft  dit  isprefteoaent  dans  ie  traité  $ 
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Que  Vobligation  de  fccourir<  fur  la  |>rcinic- 
re  demande  de  Monfieur  le  Duc  de  St.Pier- 
re>  6c  fesrucceUeurs  durera  pour  toûjuurfr 
L’inveftiiurc  de  Sa Majefte  Impériale  n'a- 
yant pû  s’obtenir,  le  dernier  payement  n'a 
pas  elle  fait  , 6c  ce  Seigneur  fuivanc  les  - . 
ûipulations  du  traité  n’a  donc  jamais  tenu 
Sabionette  que  par  forme  de  Gouverne- 
ment 6c  de  dépoft««  Ainfi  Monfieur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  ayant  efté  fpolié  de  la  ma- 
niéré dont  on  l’a  dit , eft  en  droit  de  rc-  > 
quérir  le  rembourfement  de  la  partie  du 
prix'  de  i’acquifition  qu'il  a payée,  6cde  ' 
demander  que  les  dépenfes  que  fa  conven- 
tion 1-obligeoit.de  fiure  pour  la  conferva- 
tion  du  dépoft  ' 6c  qufil  a fiiices  réellement* 
lui  foyent  refiituées  fuivant  qu’il  en  éiUli- 
pulc  par  le  traité.  .Si  Monfieur-  le  Duc 
de  Saint  Pierre  n’avoit  pas  fait  les  dépen* 
iês , celui  à qui  il  en  demande  la  refiitu- 
tion  auroit  efté  obligé  de  les  faire  6c  cer- 
lainesrent' elles  kii^auroient  confié  beau? 
coup  d’avantage.  .• 

11  fuffit  de  lire  le  traité  » ou  mefme  le 
précis  qui  efi  icy  rapporté  pour  connoifire 
que  c’e^  au  poifel&ur  de  l'Etat  de  Milan* 
que  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  eft 
en  dioic  de  demander  don  remplacement; 

y <s  Le 
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Le  Roy  d’Efpagne  a traité  comme  Duc  de 
Milan  , en  prenant  conllamment  dans 
tout  rinftrument  le  titre  de  Duc  de  Mi- 
lan , immédiatement  après  celui  de  Roy 
d’Efpagne  fans  faire  mention  de  (ès  autres 
titres  lüivant  J *u (âge  “pratiqué  quand  les 
Roys  d*Erpagne  faifoienc  quelque  chofe 
comme  Duc  de  Milan.  Perfonne  n’igno- 
re que  lorsque  les  Roys  d’Efpagne  vou- 
loient  ftatuer  ou  faire  quelque  chofe  qui 
regardoit  un  de  leurs  Etats  en  particulier» 
ils  prenotent  alors  le  titre  de  Roy  d’E- 
fpagne, ôf  immédiatement  après  ce  titre, 
celui  de  Souverain  derfitac  dont  il  eftoit 
queftion.  Ceft  ainfi  qu’à  Naples  ils  pre* 
noient  la  qualité  de  Roy  d’Efpagne,  & im- 
médiatement après  les  litres  qui  appartien- 
nent à la  Couronne  de  Naples.  Ils  pre- 
noieni  en  Sardaigne  la  qualité  de  Roy  d’E- 
fpagne & de  Roy  de  Sardaigne , à Milan 
celle  de  Roy  d’fifpagne  > & de  Duc  de 
Milan,  & dans  les  Pays-Bas  celle  de  Roy 
d’Efpagne  &-  les  titres  appartenants  aux 
Comtes  de  Flandres  6c  aux  Ducs  de  Bra- 
bant ou  feuls  ou  joints  cnfemble , fuivant 
qu’il  s’agifToit  ou  d’une  Province  en  par- 
ticulier ou  du  Corps  de  l’Etat  des  Pays-  Bas. 
Tout  le  monde  feaie  au(li  que  lorsque  les 
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Roys  d’Efpagne  feifoient  quelque  aâc  qui 
regardoit  toute  la  Monarchie , comme 
Contrad  de  Mariage,  Tcftameni,  traité 
de  Paix  , ' ils  prennoienc  des  titres  fore 
.diâêrencs  : lia  s’appellent  dans  ces  Inftru» 
ments  non  pas  Royd*£fpagnc  collcâivc- 
ment  , mais  Ho/  de  Caf  'tüe  , de  Leen^ 
d'jdrragotty  des  deux  Siciles^  de  ferufalem^ 

' de  ^Havane , de  grenade , de  Tolede , &ei 
6c  ils  y prennent  lucceffivement  tous  leurs 
autres  titres. 

Ceft  encore  l’Etat  de  Milan  que  le  Roy 
d’Efpagne  engage  en  premier  lieu  après 
Sabionette  pour  la  fûreté  des  deniers  que  ' 
.Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  s’obli- 
geoit  d’avancer  , comme  du  rembourlê- 
ment  des  dépenfes  qu’il  eûoit  tenu  de  fai* 
re  avant  la  coofommation  du  traité.  Les 
deniers  fuivant  ce  mefme  InUrument  ont 
dû  eftre  & ils  ont  eRé  portez  à la  Tbre« 
forerie  de  Milan  qui  eRoit  alors  en  guer« 
re  ôCc’eR  pour  le  ler vice  de  cet  Etat  qü’ils 
ont  eRé  employez.  Sabionette  dans  le 
temps  de  Ton  aliénation  ^ilbic  une  por- 
tion du^Milanois  par  rapport  à l’ordre  ci- 
vil & militaire  que  le  Roy  d’Efpagne  te- 
-noic  dans  l’adminiRration  de  (es  Etats  d’l*< 

• taUe.  On  voit  que  c’cR  qne  partie  qu’on 
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a facrifiée  pour  fauver  le  tout  ; mais  c*eft 
au  tout  à repondre  à Tacquereur , de  la  , 
(ureié  de  fonacquifition.  f Alienation  de 
Sabionette  a été  difcutée  & refolue  en  - 
Efpagne  par  le  Confeil  d'Italie  > & elle  a. 
été  dirigée  en  Italie  par  une  Junte  ou 
Confeil  compofé  des  Minirtres  du  Roi 
d’ Efpagne  dans  le  Milanois.  C'eftle  Gou-*  - 
verneur  de  Milan  affidé  des  Officiers  du 
Roi  d’Ëfpagne  comme  Duc  deMilan , qui 
a fait  & ligné  la  convention  en  verfu  du 
Pouvoir  fpecial  que  le  Roi  Catholique 
Icuràvoic  donné.  Enfin  c'ell  au  Gouver- 
neur de  Milan  que  Sa  Majefté  Catholique 
attribue  le  droit  de  vifiie  dans  Sabionette, 
lequel  il  s’etoit  refervé. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  qui  vient  d’être 
expofé,que  Mon  (leur  jle  Duc  de  Saint  Pier- 
re eft  en  droit  de  demander  que  le  Sou- 
verain qui  demeurera  pofleffeur  du  Mila- 
nois par  la  Paix  prochaine,  foit  tenu  avant 
que  d’être  établi-  en  une  polfeffion  tran- 
quille & reconnue , de  pourvoir  à fon  rem- 
bourfement  en  argent  comptant  » ainfi  qu’il 
' çft  porté  expreflément  dans  fon  traité j 
Il  ce  Souverain  n'aime  mieu:$  pourvoir  à 
l’indemnité  qui  eft  due,  en  l'Inveftif- 
fant  d'une  Souveraineté,  de  mcfme  natu- 


; 


touchant  la  Paix  d*VTnKCHT.  - ^ x ^ 

re  que  celle  de  Sajbionçtte  & d’un  revenu 
propartioné  au  rembpufemenc  qui  lui  ell 
dû  Ten  faire  jouïr  avec  les  tnefnaespré- 
rogatives  ôc  avantages. 

La  liquidation  du  rembourlement  n’cd 
pas  difficile  à faire  puis  qu’elle  ne  conlifte 
qu’en  trois  articles , qui  font  cinq  cens  qua-  ‘ 
tre  vint  fept;  mille  fbixante  cinq  écusaiod 
qu’il  paroic  par  le  M'émoire  foivam. 

M E M O I R E.  • 


• 1 


IxEcequieft'dû  & doit  eftre  rembour* 
'y.fé  au  Duc  de  Saint  Pierre,  en  vertu 
du  Contraâ.  paÛ^  avec  le  lêu  R.oy  d’£(« 
pagne  Charles  fécond  .pour  la  place  Sc 
Duché  de  Sabionnette  y compris  l’entre- 
tien de  la  Garnifon  & autres  dépences  auffi . 
bien  que  les  (bmmes  d’argent  que  le  mefme  ^ 
Duc  a fourni  à faditte  Majeâe  Ôc  lesinte- 
refts  d’ Icelles^  ' 


Pour  l’Etat  Major.  Par  mois 

Au  Gouverneur  de  la  Place.  660, 
Au  Major.  5^0, 

A Deux  a3rdes*Majors  .à  108.  Livres  par 

Aiï  cbtf  dçs  Caononiers»  , „ . • 2^* 


510  %/^es  & Mémotrés 

A 1 2 . Cannoniers  à 1 8.  par  telle.  ^ 21 

Au  Garde  Magazin.  48.  . 

Au  ComraifTaire  de  Guerre»  * 144. 

A Ton  Commis. 

Pour  la  Garnifon  ordinaire. 

> A quatre  Capitaines  à 1 ^o.  par  telle.  600, 

A quatre Enfeignes  à 78.  par  telle.  3 12. 

A quatre  Sergents  à 42.  par  telle.  168. 

A 1 2 . Corporéaux  à ] o.  par  telle.  3 60. 

A 500.  Soldats  à 1 8.  par  telle.  . 5400. 

A quatre  Tambours  à 30.  par  telle.  120, 

Pour  dépences  Extraordinaires. 

De  réparation  de  la  Place,  Magafins,  Ponts^ 
PalilTades,  afluts  d'Artillerie  > ^ pluGeurs 
autres  dépences.  1200.^  . 

Somme  des  trois  Articles  cy-delTus.  99 1 8. 

Lès  dites  9918.  Livres  par  mois  compo- 
fent  en  treize  ans  ' & oeuf  mois  que 
le  dit  Duc  a ellé  chargé  dudit  entre- 
tien en  comptant  depuis  le  premier 
juillet  1^93.  que  ladite  Place  luy  fut. 
remilè  par  manière  de  Gouveroemeat 
& de  dépoli  jusques  au*  premier  d’A^ 

>ril  de  1707,  qu'il  ep  fût  dépolTedé , la 
(boiBieik  r 1^3^470.  L* 

. Pool  . 


/<f  P4W  <fÜTRBCHT. 

•Pour  la  Gamifon  Extraordinaire.  Par  mois» 
A deux  Capitaines  à 1 5 o.  par  tefte  joo 
■A  deux  Eofeignes  à 78.  par  tefte  1 5 6. 

A deux  Sergents  à 42 .par  tefte»  84. 

A 8.  Corporéaux  à j o.  par  tefte.  2 40. 

A 200.  Soldats  à 18,  par  tefte.  -3600. 
A deux  Tamboui^à  jo.  par  tefte.  60» 

Sommede  1*  Article  cy-deflTus.  4440. 

Les  dites  444a  L.  par  mois  dont  le  mef- 
me  Duc  à^cié  charge  ,compofenteq, 
' cinq  ans  & huit  mois  de  Guerre  de»* 
puis  lepremier  Aooft. i7®*« 

Tusques  au  premier  Avril.  1707*  ^elle  de 

301920, 

L*on  peut  remarquer  que  tous  les  ap- 
poiotement,  Gages , entretiens,  6c  au- 
' très  dépenccs  cy ■ deflus  marquées  lune 
^ . inferieurs  de  beaucoup  à ce  qui  «oit 

• pn^ique  dans  TÉ^at  de  Milan;  tant 
' par  lc4  ufages  que  par  les  cftabliflè- 
' inent$6c  ordonnances  RoyallcS,  n’c- 
ftant  porté  dans  ce  Mémoire  que  le 
' jufte  de  ce  qu*il  en  a coufté  au  mêf- 
me  Doc.  , ' , 

Le  Capital  de  dciix  cent  vingt  inille  cf- 
ctts  ’ de  fix  Livres  ^ monnoyc  de  Milan 

-,  . ; • ' qui 


.fii  A^et  & Mimoires 

- qui  furent  paicz  par  le  tnerme  Doc  dans 

laThrcforeriedcMilan,  enconfmuen« 
ce  du  dit  Contrat  de  Sabtonette , fait  la 
lomme^  1320000. 

Les  Intereft  à cinq  pour  cent  en  dix  neuf 
^ ans  furies  deux  cent  & vingt  mille  e(^ 
eus  depuis  le  premier  Décembre  155^3. 
queda  ditte  Ibmme  a été  entièrement 
payée  jusques  au  premier  Décembre 

- de  171 2, , portants  60000,  par  an,  mon- 
temà 

♦ • : 

45'I235>o. 

Le  Produit  du  Duché  de  Sabionette,  tout 
compris,  neffant  jamais  arrivé  à douze 
millei^cusparan  de]  fix  livres  monnoye 
de  Milan } Mais  le  comptant  néant- 
moins  fur  ce  pied , fait  7200^*  & com- 
polê  en  douze  ans  neuf  mois  de  temps 
, dont  le  mefme  Duc  en  a joui  I4  fomme , 
qui  doit  être  déduite , de  ^poooo* 

Somme  dont  le  Duc  cfl  créancier  ôc 
doit  être rembourfé  352235)0, 
Lês35223^o.Livrescy-deflus  marquées  en 

monnoye  de  Milan  compofent  587065. 

« elcus  êc  un  tiers  de  fixL*ivres  chacun  donc 
quatrefontia  Piftolle  d'ord’Elpagne.. 

* £x- 
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Extraits  4xTrmti  fait  en  langue  Latine  en- 
tjte  Sa  Mrtjêfié  Catholique, & Monfieurke 
wUuede&asntPitYrCi  \ 

*'  ■ Signé  à Milan  le  i^^Juin  ’ 

ti  Um  fit  quod  Regia  Catholica  Ma« 

*>  jefias  CaroH  fecundi  Hifpaniarum 
i>  Regts  ac>  Mediolani  Ducis,  tu  bello» 

»»  rum  nécefiîtatibus , quibus  nunc  fummo 
pere  premitur,  oecurreret  , necefiarium 
jiduxeric  ad'  infra  fcriptum  contraélum 
,>dcvenire  & proïnde  Littcris  cxpeditis 
„Matritifiib  die  i6.  Martii  mox  præte* 

^ rici  injtinxerit  ExcéUentiiEnio  Domino  * 
«>Marchioni  deLeganez,  Mediolani  pro 
9,  Sua  'Guholica  Majefiate  Gubernatori 
9,  Legionuoiquc  Duci  generali)  ut.cum  ^ 

,,  parcidpatione  6c  confilio  fupremoruni 
,,Regiorani  Adminiflrorum  ab  ipfa'Ca^ 
,,thoiica  Majeftaie  fpecialiter  Depucato* 
„rum  acetiamlUufiirifiknorutn  D.  D..Præ« 

„ fidum , ubi  ica  ^ fuæ  Excellentiæ  vifum 
19  ftiilTeCv  peccraâaret  cum  Excellentif^mo 
9,  D.  Don  Francifco  Maria  Spinola  Duce 
,»Sanâi  Pecri&c. 

II.  Didus  Marchio  de  Leganez  no- 
99  mine  præ&cæ  : S.  Caihoiicæ  Regiæ  Ma- 
- c 91  je- 
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j)jcftatis  & pro  executionc  diâroram  Rc- 
jïgiorum  ordinum  teneatur  ftatim  ponerc 
J»  in  a6bualem  ^pofTeflionem  Civitatis , ôc 
>»  arcis  Sabionnetæ  ftatus  ac  omnium  ju* 
rium  cefforum  prsefatum  Excellentiflî- 
»)  mum  Df  Ducem  & hoc  in  viam  & titu- 
O lum  Guberni  & depofîti  » &c. 

„ III.  Convenerunt  quod  diétus  Ex- 
,J5  celle ntifli mus  D.  Dux  San£ti  Pétri  6c 
jjfucceflbres  ut  fupra  teneantur  perpeiuo 
9)  piTut  diélus  D.  Dux  fub  fui  & bonorum 
obligatione  promittit  manu  tenere  di- 
>5  étain  civitatem  fîve  arcem  Sabionetæac 
9>eidem  adjacentia  fub  obfequiis  &devo- 
»>  lione  S.  Regiæ  Catholicæ  Majeftatis,  a 
j,quaeamdemrecipit , prout  ctiam  conti- 
9>nuo  manu  tenere  milites  præüdiarios  pe« 
«dites  pro  tuitione  ejufdem  arcis  in  nu-î 
7»  mero  trecentum  hominum  cum  fuis  of- 
9)ficialibus,  ica  ut  non  poflînc  reduci  ad 
y^minorem  numerum  quatuor  turmarum 
}>vulgo  Companias,  cum  reliquis  officiali- 
9>  bus  necefTariis  pro  tuitione  ejufdem  arcis 
)»ac  ufu  bellicorum  tormeniorum  & hos 
« omnes  ad  creationem  & eleétionem  ejuf- 
39  dem  D.  Ducis  ac  cjus  fucccfTorum  in 
« poiTeflion  ejufdem  * civiiatis  ae  Itacus  : 
« Quam  facultatem  alteri  non  poteritcom* 

. >1  mu- 


\ 


) tQfubmU  P4$x  d^fVLtctérl 

>]mamcarej  camhactatnen  intelligentia  » 

,>  quod  diâus  ouoierus  militum  crecentum'  v 
9,debeat  eflc  & manu  ten-^ri  tempore  pa-*tT 
9,cis,  Tempore  aucem  belli  in  ihtu  Me-  > 
9,diolaniy  tenebkur  di^us  D.  Duxadau* 
94  gere  alios  ducencum  milices  modo  quo  . 
9>rupraaim  ejus  officialibus»  ica  uc  ne- 
99qUeanc  reduci  ad  minus  quam  ad  duas 
s,turma9»«  ; Cum  ^cukaterèTervatà  Ex«. 
9>cellentkfimo  Domino  Mediolaoi  Gu-- 
i9bernacori>  in  fine  diâi  quinci  capiculi 
94  miccendi  pro  lufiratione  five  numeracio* 
9,06  didorum  militum  ac  recognitione 
9,fiatus  mœniorum  ac  munimencorum  ad 
V finem  de  quo  ibi;  ^ ^ • 

9,  IVt . Convenerunt  quod  prb  adimple- 
99tione  concencorum...  > teneacur  didûs 
99D.Dux  uc  fupra  ut  fuccelTores  propriia 
9)  expenfîs  manucenere  mœnia  ôc  forcalitia 
9iantiquaôc  modernadidæ  arcis  Sabitfnet** 
9>taa  ineoftacu  in  quo  ei  cradencur:  Ubi 
9,autein  contingac  necefiicasreædificandi 
9,  ayeædificacareparandi  teneacur,  proue 
99promifîc  id  præftare  ioio  eciam  poific 
ncompelii,  (âlvis  tamenjuribus  eidemD. 
ii  Duciac  fucceflbribus  pro  expenfîs  in  ca- 
,,li  reædificatione  ac  reparacione  refpedive 
i9  &ciendû  contra  quos  de  jure  > proue  fai- 


52^  & Uéfnoir€s''  ^'  \^ 

« vafînt  etiam  D.  Duci  ^æcufflqikî 
9)  contra  quos  ut  fupra,  pt%>  expenfis 
9)  iufcumque  nov'æ  foniftt^cionis  • intrâ  vel  < ( 

» extra  diâain  civitatemi»  : ad  qtiatïi  >tanîCà’  f 
ff  dcvenire  non  poffit  ni{5  cum  confenfu  &■' 
approbatione  Suae  CatholicsÈ  Regiae^^ 
nMajei^ûs  , juxta  contenta  in  diâo  fexca  ^ 
«Capitolo.::  - .•>-  i'i  • 

j,V.  Pado  quod  Sua  RigiaGathoUca-- 
n^^je(las  prout  nomme  éjufdéin  iliâus 
jjËxcellentiiliaius  D.  Marchio  de  Lega~ 
)>nez9  vigore  edam  di£læ  fpeciab^  facui**  <' 

9)  tatit  promise  ôc  promUtic  manu  tenere 
,9tam  de  faâo  quam  de  jure  præ&tuâi 
„ Excel lendffimüm  D.  Ducem  ac  ejufdetfi^ 
ÿ^fuccelTores  ut  Tupra^  in  pofl'éffione  Sc 
>,  tenuta  eidem  tradenda,  ut'fopra^'  dii6)^£0 
,>civitatis,  arcis,  jurifdiâionis  ac  iftatus' 
,»Sabionnetæ,  promiitens  pr^ûc  promù* 
9)tit  Bitcellemi(limus  Marchto  de  Leganés  c 
»nomineSuæ  Regi<£  Catboiicæ  Mà)t(la-«  ' 

,>  cis9  non  pertniteere  quod  diâras  Excel- 
9)  knttllimus  D.Dux  éc  fuccetTores  u^- 
99  pra  9 ullo  unquam  fbtUro  tempôre  U^e  * 

9 , in  prepetuam  (ub  quolibet  titulo  auc  prae*  ^ 
9>>tex'cu  9 'fivc  de  jure  9 fîve  de  faâ:o  fpo-i^ 
99ltetur , five  turberar  in  poflelSone  & te- 
99<nu(a- prædiâ:a  9 abfqueeo  qUod  in  prî- 
^ ; ‘99  mis 
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9,  tbis  Sc  ante  omnia  fiat  eidemD.  Duci  6c 
9)  (uccefToribus  aâualis  6c  realis  numeratio 
9»  6c  decur  plena  6c  incegi%  fatisfaébio  in 
9)  pecunia  numerata  de  omni  6c  toco  co 
y,quod  peripfum  ex  caufa  prædida  per- 
sjfolutum  Tuerie  6c  de  omni  6c*toto  eo 
9)  quo4|ip(i  6c  fuccefïbribus  poflic  de  jure 
9,  deberi , Tuicipiens*  diâus  Ëxcellenti(Ii> 
>,tnus  Di  Marchia  de  Leganez,  nomine 
9,  præfatæ  Regiæ  Catholicæ  Majeftatisin 
91  fe  omne  periculum  juris  6c  fàâi,  6c 
),  obligacionem  defendendi  de  jure  6c  de 
•.faélo,  ita  uc  diâus  D.  Dux  écTuccefTo- 
^res  ad  nihii  ultra  teneatur  quam  ad  (im- 
9,  plicem  monitionem  6c  noticiam  dandam 
9>  Suæ  Regiæ  Catholicæ  Majcftati  6c  Du> 

„ci  Mediolaoii  k\i  Dominis  Mediolani 
ifpro  tempore  Gubernacoribus,  ad  quam 
99  fimplicem  requilitionem  6c  nociriam  ut 
yfupra,  teneatur  Sua  Regia  Catholica 
9,  Majefias  etiam  uti  Mediolani  Dux  i ac 
9')Domini  Gubernatores^.  pro  tempore  u(^ 

9,  que  in  perpetoum , âllumete  in  fe  quam- 
9:  cumque  defeniSonem  de  jure  6c  de  fado 
„ obligaodo  pignori  omnia  6c  quæcumquc 
9,  jura  Suæ  Regiæ  Catholicæ  Majeftatis 
^ 9, 6c  Mediolani  Ducis  6c  in  fpecie , ira  quod  « 

i9perrpecictaceiii  generi  non  derogetur, 

jjipfam 


Digiiized  by  C^--Ogle 


5^^  Mimim 

«jipfam  civicatem  ac  flacum  Sabipoettæ 
91  cum  omnibus  adjacentibus , ac  jura  om*  - 
I)  nia  & aâ:ionei  præfata:  Regiæ  Catho- - 
. 9ilicæ  Majeftâtis  ac  Mediolani  Ducis.  . . 

„VI.  Caetera  omnia  dcfervientia  ad 
„ufum  belli  & defenfionis  ejufdem.  arcis«* 
y,  cam  refpicientia  vi^m  » quam  |pauai- 
„tionera  ipfiufmet  arçis  q|uæ  repenentùr 
„ in  eadcm  tempore  inventarii  conficien- 
9,di  in  adu  potfeOlonis  ôc  cenuiæ  ut  -fu- 
9>pra  tradendæ  in  viam  Gubernii  6c  de* 
„pofiti,  &c. 

X 

JkfmQtre  Sur  les  biens  annetex,  ou  eonpquedè 
fur  Monfieur  le  Due  de  Saint  Pierre  dans  le 
“ cours  de  la  Guerre  préfente  ^ tant  dans  le. 
Royaume  de  JN aptes  que  dans  leMilanois  & 

; ailleurs. 

A Près  la  rcdudion  du  Royaume  de 
Naples  au  pouvoir  de  la  Mailbrf 
d'Autriche,  l’Empereur  régnant  comme. 
Roi  de  Naples  publia  un  Decret  parle 
quel  il  doit  enjoint  à tous  ceux  qui 
tenoient  des  Fiefs  (bus  la  mouvance  de 
celte  Couronne  9 de  iè  pfé^nter  au  plus 
tard  dans  le  terme  de  6x  mois , pour  pre<« 
ûcr  rhonjmagc  lige.  Le  mefmc  Décret 

. . * Of* 
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touchant  U?âtx  (FUtrecht, 
ordonnoic  la  confîrcation  des  Fiefs  des 
Feudataires  qui  inanqueroient  à faire  cette 
reconnoiffance. 

On  pourroit  peut  eftre  foutcnir  que  le 
Seigneur  Souverain  a pu  avec  julUce  mettre 
la  main  fur  les  Fiefs  de  ceux  qui  ont  man- 
qué volontairement  à rendre  Thommage 
qu’il  demandoit.  Quoi  qu*il  en  foit  on 
ne  prétend  plus  examiner  icy  cette  que- 
ftion.  Mais  il  n’y  a point  de  doute  que 
tout  fequeftre  ou  confifeation  des  Fiefs' 
de  ceux  des  Barons  du  Royaume  aux« 
quels  il  n’a  point  été  poilible  de  fê  con- 
former à la  loy  portée  dans  le  Décret  du 
Seigneur  Souverain , ne  foit  un  fequeftre 
odieux  ou  une  conftfcation  infoutenable. 
On  ne  pourroit  faire  qu’une  objeéUon  au 
V alTal  qui  fe  défendroit  en  alléguant  l’im- 
poflibilté  où  il  fe  feroit  trouvé  d*execu- 
cer  Tordre  de  rendre  hommage  dans 
les  fîx  mois  portez  par  le  Décret:  C'eft 
que  rig^oftibiliié  alléguée  n’auroit  pas 
efté  rédle , bc  que  s’il  Tavoit  bien  voulu  > 

. il  auroit  pû  executer  les  ordres  de  fon 
' Seigneur  Souverain.  Mais  fi  Tempéchc- 
ment  de  rendre  Thommage  en  fon  temps 
cft  venu  du  Seigneur  Souverain  lui  même , 
alors  il  né  fçauroit  punir  fon  Vaftal  pour 
Tom,  III,  7»  n’avoir 
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n’avoir  pas  rendu  l’hommage  en  temps  &• 
lieu.  Le  Seigneur  Souverain  ayant  lui  mê- 
me aportc  l’obftacle , n’eft  plus  en  droit 
de  fe  plaindre,  que  Thommage  lui  ait  été 
dénie.  Que  penferoic-on  d’un  Général 
qui  chaftieroit  fon  Subalterne  pour  avoir  ^ 
manqué  à fon  devoir,,  fi  lui  mefme  l'a- 
voit  tenu  renfermé  dans  le  temps  qu’il  de- 
voit  remplir  fa  fonâion,  Ainfi  toute  pei- 
ne impofée  à uirValfal’,  pour  n’âvoir  pas 
prefté  un  Hommage  que  le  Seigneue  Sou-i 
verain  l'a  empefehé  lui  mefme  de  prefter , 
doit  eftre  révoquée  & le  ValTal  reÛiiuc  con- 
tre tout  ce  qui  s*e(l;  fait , fuivant  les  loix  di- 
vines & humaines.  * . ^ 

Ceft  lè  cas  de  Mônfîcar  le  Duc  de  Saint 
Pierre.  Les  Fiefs  qu’il  pofledoit  dans  le 
Royaume  de  Naples  ont  efté  confisquez  ou 
annotez  par  ce  qu’il  avoit  manqué  à rendre 
dans’  lesfix-  mois  rhoramagelige  que  TEm- 
pereur  régnant  dèmandoic  comme  Roy  de 
Naples  à tout  le  Baronage  de  f On 
jugera  par  le  Décret' fuivant  rendu  avant' 
que  les  îix  mois  fuflfent  expirez,  fi  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  a pû  prefter  cet 
hommage , 6c  fi  1 bbftade  qui  l’a  empefehe 
de  rendre  le  devoir  de  Vafïal  ne  venoit  pas  . 
du  Seigneur  Souverain  mefme. 
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E L . R E mY  . 

„TlIüftre  ponde  dç.Taun,  ipi^  Virrey, 

„ 1 Lugar  teniente  ÿ Capitan  General  del 
,,  Reyno  de  Napoles  exfntérim'  Han  Ilc- 
„gado  de'Italk  algunas  noticiàs  de  qu’el 
„ Duque  de  San  Pedro  eftava  eh  animo  de 
„ paflar  a Napoles  a dar  çl  Juramiento  de  ‘ 
’jjfidelidad:  Y comoien  c&é  füjetô  non  ' 

„ puedc  haver  otrb  fin  que  el  dé  non  pér- 
j,  der  la  hazienda  que  ténia  e/>  èfté  Reyno  ; 

,,  Quaodo Tu  dès  afeâ:o  a mis  interefles  ha 
J,  fido  tari  conojtido  como  hadie  duda  y 
,1  perfijaden  fus  pafeoteJes  y dependcncias , 

,i  haviendo  cafadocon  hefmana  dcl  Mar- 
„'ques  de  Torcy  Sécrètario  de  Eftado  d’el 
5,  Rey  de  Francià  : He  JUzgado  coh^enieh- 
» te  îîdvertir'ds  de  elfe  para- '^ûe  efteis  con 
,>  el  cuydado  que  combienrse  y pidenoftras  • 
,)Circonfiancias^,  y la  de  no  baver  fedecla- 
„ fado  hâfta  - tefter  bienes  en  el  Eftado  de 
jjüMilah,  tddofoquaft  os  cncargo  y mando 
9,  tengais  mui  prefente  para  vueftro  Gdvier- 
„ lîd  ,i  ’fi  Ifegarc'a  efte  Reyno  y pretendicrc 
la  reftituGiôn  de  fus  Feudos  y renias.  De 
9,  Bareelona  a 7 de  de  1 708. 

: ' ' YO  EL  REY 

- . , '^onijuan  Antom  Romeo^ 

. 4 Z Z . Voioy 
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Voicy  le  mefmc  Décret  traduit  en 
François  mot  pour  mot* 

LEROY. 

Illuftre  Comte  de  Taun  mon  Viceroy  i 
Lieutenant  & Capitaine  Général  du 
Royaume  de  Naples  par  intérim.  Nous 
avons  a pris  par  quelques  avis  d’Italie  que 
le  Duc  de  Saint  Pierre  clloit  dans  la  réfo* 
lution  de  paffer  à Naples  pour  y prefter 
Ton  ferment  de  fidelité.  Comme  cette 
perfonne  ne  peut  avoir  en  cela  d’autres  mo- 
tifk)  que  celui  de  ne  point  perdre  les  biens 
qu’ils  danif  le  Royaume  de  Naples,  at* 
tendu  réioignement  de  mes  interefis  qu’il  . 
a toûjours  témoigné  , lequel  n ell  incon« 
nu  à qui  que  ce  foit  & dont  pn  efi  encore  . 
perfuadé  enfaifant  réflexion  fur  ces  Allian- 
ces £c  Tes  engagements.  11  a époufé  la 
foéurdu  Marquis  deTorcySécretairç  d*E- 
'tat  du  Roy  de  France!  Voilà  de  quoi  . 
)’ai  jugé  à propos  de  vous  donner  avis  a-., 
finîque  vous  y ayez  l’attention  convenable 
que  d’autres  circonflances  exigent  encore , 
comme  efl  celle  de  ne  s eilre  pas  déclaré 
quoi  qu’il  eût  des  biens  dans  l’Etat  de  Mi- 
lan. . Vous  vous  conformerés  donc  à ce 
(^uc  je  vous  ordonne  icy  û |e  Duc  de  Saint 

. " ^ Pierre 
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Pierre  alloii  dans  le  Royaume  de'  Naples 
< pour  demander  la  reftitution  de  (es  Fié^ 
i & revenus.  Fait  à Barcclonne  le  feptieme 
Février  1708.  ♦ 

MOYLEROY; 

Don  Jean  %y^ntoine  Romeo, 

. Il  paroît  par  la  feule  leâure  de  ce  Décret 
•qu’il  n*a  pas  elle  loiübieà  Monûeurle  Duc 
de  Saint  Pierre'dc  prefter  l’hommage  de- 
.mandé  à tous  les  Feudataifes  du  RoyaU' 
.me  de  Naples.  Ainfî  on  n’a  pû  fuivant . 
l’équité  ôc  la  judice  mefme  la  plus  rigou- 
reu(c,  confisquer  ni  annoter  (es  Fiefs  pour 
ne  l’avoir  pas  rendu.  Le  Seigneur  Souve- 
rain hc  fçauroit,difconvenir  que  l’obftaclc 
ne  fut  légitime  & infurmoniable.  11  vc- 
noit  de  fou  propre  ^it  d’une  déclaration  ^ 
de  fa  part  de  ne  vouloir  pas  admettre  fon 
Feudatairc  à l’hommage.  Cette  réfolution 
(ê  manifede  fi  didiné^emeht  dans  le  Décret 
fuivant,  émané  de  la  mefme  Cour,  qu’on  ne 
peut  la  révoquer  en  doute. 

EL  R E Y. 

jj'tlludre  conde  de  Taun  , Virrey  Lu- 
„ 1 gar  teniente  y Capitan  General  del 
„ Reyno  de  Napolescx  iBtcrim.  En  con- 
„ formidsd  de:lo  que  per  defpachode  ydc 
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9,  Fehrero  prozimo  pafl^do  tube  por  coore* 
nicQte  preyeuir  o$  ^t()»amD:.a  ia  forma 
,)  en  que  vos  , dev^riai^  j^tÿeroar  con  .el 
„Duque  de  San#’edro>  iljuopK)  eftava 
,j  divulgado',  licgafib  a Napoles  preten* 
9t  diendo  la  reftitucion  de  fes  Feudosy  ren- 
,,tas:-Os  advierto  abora  que  cada  dia  ie 
>,  hazeo  mas  judifica  do4  y<  graves  los  re- 
,>paros.que  fe  ofrez^n.en  e(la  màceria> 
„ pues  no  fe  puede-  pojnér i k raenor  duda 
)>en  que  fi  huvierje  acudido  a prefiar  el 
„ Juramiento  de  fidelidad  feria  confolo6c 
3,  fin  derecobrar  los  bienesque  pofiehia  en 
,,efieReyno,  fin  fef>ar^  fe  de.fuefirecha 
particularidad  de  Franceiès  jCoxnolo  per* 
,>ruadé  ,el  haHar  fe  ^oarado  con  Hermana 
del  Moques  deTorcy  Secrctario  de  Ëfia* 
„ do  dcl  Rey  de  Francia, y no  baver  hecho  d 
,9  menor  reçurlb  ,a  mique.diefie  algun  in- 
„terk)r  fenal  de  parefcer  Vafallo  mio: 
5,  Acuyayifta;  lèrîa  Grave  abfurdo  y cfcan- 
,,  dalo  Juegazafie.  rentàs  en  dominios  mios 
»,un  fujeto  tan  notoriamemc  incluydo  con 
9t  la  Francia,  dequien  fièmpre  debemos  re« 
9,  zelar  j Y fiendocodo  lo^referido  tan  pu- 
y,  blico  ynotorio,  no  dudo  que  fi  cl  men- 
9,  tionado  Duque  de  San  Pedro  buvielTe  re 
})  Curridoa  vos  para  fer.  reinte^ado  en  la 
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jîhazicnda  y Fcudos  que  pofTehia  en  elfe 
,î  Reyno , le  havercis  excluido  de  feme- 
55  jante  pretencion  > cfpecialmeutc  con  la 
5,  Prevencion  que  por  e 1 citado  defpacho 
,5  de'  yde  Febrero  os  eftava  hecha  : Pero 
5,  para  alTegurar  todo  lo  que  contra  mi  Re- 
,5  al  imcotion  fe  pudiera  baver  cxecutado  - 
5,  en  clTo , declaro  nullo  y de  ningun  va- 
55  lor  n*y  efFetto  qualquicra  declaracion  vel 
jjâfto  que  a iufavor  fe  huviere  hccho  en 
,5  elfe  Reyno , pues  mi  Real  voluntad  es 
,5  que  qtifden  confifeadostodosfus  Feudos 
5,  y lentas  como  lo  declaro  y mando  en 
,>  virtud  d’efte  defpacho  por  los  judos  mo- 
„iivos  que  paraello  concurren5  y hards 
Dquefe  regiftre  y noie  en  el  Collateral  y 
55  tribunal  de  là  Camara  a fin  de  que  con 
jjcde  d'efta  mi  Real  deliberacion , y me 
5,  dareis  qüenia  de  haverfe  cxecutado  alH 
5,  fin  la  mener  replica  ni  dilacion.  De 
•,5  Bafcelona  à i8de  Majo  dcl  1708. 

Y O EL  REY. 

:•  Den  Jum  ^ntmo  Romeo,  • 

Voicy  le  mes  me  Decret  en  François,  « 
LEROY. 

IUuftre  Comte  deTaun , Viceroy , Licu- 
tenant^Capitaine  Général  du  Roiaume 
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de  Naples  par  intérim.  En  conformité  de 
ce  que  je  jugeai  à propos  de  vous  faire  fça- 
voirpar  avance  dans  ma  dépêche  du  fepe 
Février  pafTé , touchant  la  manière  dont 
vous  deviez  vous  comporter  envers  le  Duc 
de  Saint  Pierre,  fi  comme  le  bruit  en  cour« 
« roitil  alloit  à Naples  pour  fe  mettre  en  état 
d’y  jouir  de  fes  Fiefs  & revenus  : Je  vous  ad- 
vertis  aujourd’hui  que  les  obftacles  qui  s’y 
rencontrent  deviennent  tous  les  jours  plus 
graves  ôc  mieux  prouvez.  Ainfi  l’on  ne 
fçauroit  douter  que  s’il  s’éroi^  prefenté 
pour  prêter  Ton  ferment  de  fidélité,  c’au« 
^oit  été  uniquement  par  le  motif  de  conler- 
ver  les  biens  qu’il  pofTede  dans  le  Royaume 
de  Naples  fans  quitter  pour  cela  fes  liai'i 
fons  étroitees  avec  les  François , ainfi  que 
le  donne  à croire  (bn  mariage  auec  la  fœur 
du  Marquis  de  Torcy  Secrétaire  d’Etat  du 
Roy  de  France,  & fa  négligence  à faire 
palier  aucun  office  envers  nous , lequel  té- 
moigna qu’il  fe  (croit  reconnu  de  bonne 
foi  nôtre  ValTal,  Ceft  pourqui  il  feroit 
contre  la  réputation  de  nôtre  adminiftra- 
, tbn  6c  contre  la  bienféancc , qu’une  per- 
fonneliée  fi  étroitement  avec  la  France, 
de  qui  nous  devons  toujours  nous  défier, 
jouît  de  fes  revenus  dans  les  pays  de  nôtre 

obéïl- 
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obeï(Tance.  Ain(i  je  oe  doute  point,  at- 
tendu la  notoriété  de  tout  ce  qui  vient; 
d’eilre  allégué  » que  û le  Duc  de  Saint 
Pierre  avoic  eu  recours  à vous  pour  obte- 
nir une  réintegrande  dans  Tes  Fiefs  , 6c 
revenus , vous  aurez  rejette  fa  prétention» 
d'autant  plus  que  nous  vous  avons  preve» 
nu  fur  ce  fujet  par  la  dépefchc  du  (cp- 
lieme  Février  dernier*  Néantmoins  pour 
aflûrer  d'avantage  l'efFct  de  noftre  Roy- 
alle volonté»  je  déclare  tout  ce  quipour- 
roit  avoir  efté  fait  à ce  fujet  nul  & de  nul- 
le valeur  ni  effet , quelque  aéte  ou  déclara- 
tion qui  ait  pu  eilre  rendue  en  là  faveur 
dans  le  Royaume  de  Naples  > Boftre  Roy- 
alle  volonté  eftant  que  touts  Tes  Fiefs  6c 
revenus  demeurent  confisqués  , ainfî  que 
je  le  déclare  & enjoint  de  le  faire  par 
cette  dépefehe,  attendu  quej’ai  des  mo- 
tifs juftes  & en  grand  nombre  d’en  ufer 
ainfî.  Vous  ferez  noter  & enregiftrer  le 
préfent  Décret  dans  le  Greffe  du  Confeil 
Collateral  & dans  celui  du  Tribunal  de  la 
Chambre , afin  qu'il  apparoifTc  à touts  ôc 
un  chacun  de  ma  Royal  le  décifion.  Vous 
me  donnerez  avis  de  l’execution  du  préfeni 
ordre  que  vous  remplirés  fans  nie  &ire  au« 
cunc  remontrance  au  contraire  6c  fans  y ^ 
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porter  le  moindre  retardement.  Donni 
à Barcelonnele  i8  May  1708. 

MOY  LE  ROY. 

Dm  > Jean  Antoine  Romeo^ 

L’annotation  ou  confifeation  faite  fur  le 
fondement  que  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Pierre  auroit  manqué  à prefter  le  ferment 
dans  le  temps  preferitf  par  le  Seigneur  Sou- 
verain , ne  peut  donc  pas  palier  pour  avoir 
été  faite  juftement.  Ainlî  il  relleà  feavoir  li 
les  motié  alléguez  contre  Mon  (leur  le  Duc 
de  Saint  Pierre  dans  les  Decrets  rapportez, 
font  fuâilânts  pour  le  condamner  d’avan- 
ce, & pour  donner  droit  au  Seigneur  Souh 
verain  de  refufer  Thommage  de  Ton  ValTal. 

Ces  motif;  font;  Que  le  Duc  de  Saint 
Pierre  ait  époufé  la  fœur  du  Marquis  de 
Torcy,  & qu’il  ait  donné  lieu  parlacon-' 
duite  à penlêr  qu’il  n’auroit  pas  edé  un 
ValTal  bien  afFeâ;ionné  à la  maifon  d’Au- 
triche. 

Il  lêroit  inutile  de  s’amufer  à prouver 
que  le  mariage  de  Monûeur  le  Duc  de 
Saint  Pierre , qui  s’eft  fait  avec  l’agrément 
de  Ton  Souverain  longtemps  avant  l’occu- 
pation du  Royaume  de  Naples , n’cft  pas 
une  raifon  de  confisquer  .ni  d’annoter' Tes 

Fiefs. 
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Fiefs.  Sa  Majerté  Impériale  en  entrant  à 
Naples  a déclaré  qu’Elle  confervoit  à cha» 
que  particulier  fes  libertés,  franchifes , im- 
munités & biens,  ainii  que  touts  les  Con- 
quérants ont  coûtume  de  le  faire  , pour  ' 
alTûrcr  à chacun  fon  état  5 Ôc  cela  îbit  que 
le  Conquérant  regarde  celui  qu'il  dépouil- 
le, ou  comme  pofTelTeur  légitime , ou  com- 
’ me  n'ayant  pas  eu  droit  aux  Domaines 
dont  il  eftôit  eh  pofleflîon,  C’eft  la- ré- 
glé générale  6c  l’ufage  univerfcl  fans  le- 
quel la  focieié  tomberoit  en  confufion 
dans  les  pays  qui  changent  de  Souverain. 
Or  les  difpenfes  de  la  loy  qu’on  a obte- 
nues & qui  nous  guarantinent  des  pour- 
fuiites  de  ceux  qui  fon  prépofez  pour  la 
faire  obferver,  font  conftament  une  par- 
tie de  nos  biens  & franchifes.  Ainli,  mê- 
me dans  la  fuppofîtion  qu’il  y eut  à Na- 
ples une  loy  qui  défendit  aux  Barons  du 
Royaume  d’époufer  une  étrangère , Mon- 
fieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  ne  peut  eftre 
repris  de  l’avoir  fait.  11  l'a  fait  avec  per- 
miffion  du  Prince  qui  regnoic  à Naples 
lors  de  fon  mariage , laquelle  pertnillîon 

• fi  l’on  fuppofoit  la  loy  dont  nous  avons 

• parlé,  en  feroit  une  dilpenfe  valable.  Cet- 
te difpcnfe  fe  trouveroit  avoir  ctî  confir- 
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mee  avec  touts  les  autres  Ades  lesquels 
rcgardoient  l’ctat  perfonncl  des  particu- 
liers lors  de  la  conquefte  de  Naples«  Je 
n’ai  pas  ouï  dire  qu’on  eut  donné  acreioce 
à cette  confirmation,  ni  par  exemple, 
que"  les  Officiers  de  Sa  Majefté  Impériale 
eufTent  remis  en  Jufiice  ceux  qui  avoienc 
eu  leur  grâce  de  Philippe  Cinq  dans  le 
temps  qu’il  étoit  en  pofleffion  du  Royau- 
me de  Naples  &:  de  l’Etat  de  Milan.  Ain- 
fi  le  mariage  de  ce  Seigneur  a bien  pu 
' être  un  . motif  de  le  foire  oblèrver  par  un 
Gouvernement  inquiet , mais  il  n a jamais 
Clé  pour  un  Miniftere  équitable  un  fujet  de 
confisquer  ou  d’annoter  (es  biens. 

Il  en  eft  de  meme  des  motifs  de  dé- 
fiance alléguez  dans  les  deux  Décrets  rap- 
portez cy  dcfTus.  On  y fait  dire  à l’Em- 
pereur que  le  Duc  de  Saint  Pierre  n*a 
point  eu  recours  à lui  ôc  qu’il  ne  lui  a foie 
faire  aucune  dé monfiration  d’attachement. 
J’avois  toûjours  crû  que  la  premitre  dé- 
monllration  d’attachement  que  le  VafTal 
devoir  donner  à fonSeigneur  Souverain  fut 
la  prédation  d'hommage,  & que  jufques 
à, ce  que  le  ValTal  eut  refufé  de  le  faire. 

Je  Seigneur  Souverain  n’étoit  pas  en  droit 
de  Te  pendre  de  lui.  Les  Seigneurs  Sou- 
verains 
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verains  font  tenus  à certains  devoirs  en- 
vers leurs  Vaflfauxi  ainfii  que  leurs  VslÇ- 
faus  font  tenus  envers  eux.  Un  des  de- 
voirs du  Seigneur  Souverain  c*e(l  d'admet- 
tre à foy  & hommage  le  ValfaI  dont  la 
polfeflîon  n’eft  pas  conteftee.  S’il  le  refu-  ’ 
le,  tout  devoir  cefle  du  collé  du  ValTal, 
On  obfervera  que  Monlîeur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  n’étoit  pas  dans  le  cas  d’un 
Seigneur  Napolitain  Baron  du  Royaume 
qui  auroit  éie  toUt  à la  fois  lîijet  naturel 
êc  ValTal  du  Roy  de  Naples.  Le  lien  du 
ValTelage  rompu , celui  de  fujet  fubfille- 
roic  encore»  &c  la  qualité  feule  de  fujet 
oblige  à une  infinité  de  devoirs.  11  n y 
avoit  d’autre  dépendance  du  Duc  de  Sr* 
Pierre  envers  le  Roy  de  Naples  que  le 
ValTelage.  Il  n’eft  pas  fujet  naturel  de 
ce  Prince.  Il  n’eft  fon  fujet  que  comme 
Baron  8c  tenant  des  Fiefs  qui  Tobligent 
à hommage  lige.  Sa  première  démon« 
ftration  d’attachement  dévoie  donc  tftrc 
Ibn  hommage.  Dès  qu'on  l'a  refufé , on 
n’eft  pas  en  droit  de  fc  plaindre  qu’il  n’en 
ait  pas  fait  d’autres , 8c  par  conféquent  de 
lui  dénier  la  preftation  d’hommage  par 
ce  qu’il  m'auroit  fait  aucun  recours  avant 
que  de  l’ofirir.  Les  foupcoas  fondez  fur 
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Ta  venir  ne  fuffifent  pas  non  plus  pour  re- 
fufer  l'horamage.  Si  le  VafTa!  vient  àdé- 
linqucr  après  Favoir  prefté,  on  peut  alors 
faire  agir  les  loix  contre  luû  Ses  Fieft 
font  guarants  de  fà  conduite.  Mais  refu« 
fer  d’admettre  fon  Vaflàl  à la  preftation 
de  l’hommage  par'  ce  qu’on  foupconne 
qu’il  pourroit  bien  tomber  un  jour  en  Fé- 
lonie , & mettre  enfuite  la  main  fur  fes 
Fiefs  pour  ne  l’avoir  pas  prefté , il  me  pa* 
roit  que  c’eft  enlever  au  fils  l’heritage  de 
fon  pere  fous  prétexte  qu’on  craindroit 
qu’il  n’en  fît  un  jour  un  mauvais  ufage. 
Les  loix  divines  éc  humaines  veulent  que 
chacun  foit  à fon  propre  péril  pofTclfeur 
de  Ton  bien , Ôc  peKonne  fuivant  elles  ne 
doit  être  préfume  mauvais  dans  les  Tribu- 
naux de  Juftice.  La  raifbn  d’Etat  mef- 
me , qui  permet  tant  de  chofes  , ne  per- 
mit jamais  chez  IcsCafuiftes  politiques  les 
plus  relâchez  de  dépouiller  les  particu- 
liers de  leurs  biens  dans  la  crainte  qu’ils 
D^n  abufent. 

. Ainfi  Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre 
efpcre  de  la  juftice  de  fa  Majcftc  Impé- 
riale qu’Elle  lui  fera  faire  raifon  des  reve- 
nus annotez  ou  confisquez  fur  lui  injufte- 
mciu  , faute  d’avoir  prefté  un  ferment 
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qu  on  avoir  déclaré  par  avance  devoir  être 
offert  inùtilemcnc.  Comme  il  D*efl  pas 
dans  le  cas  de  ceux  fur  qui  on  a faifi  ou 
confîrqué  fuivanc  les  loix  & la  juflice, 
lefquels  les  Traitez  de  Paix  redintegrent  ■ 
feulement  dans  leurs  fonds  & poffeflions 
fans  qu’ils  puifTent  reveodiquer  les  revenus 
paffez , il  demande  la  reditution  des  fonds  - 
& en  meme  temps  celle  des  fruits.  Les 
Baronies  qui  ont  cflé  confîrquées  ou  an* 
notées  font. 

La  Principauté  de  Molphette  valant 
cinq  mille  Ducats  de  rente  , ce  qui 
fait  pour  les  quatre  années  que  l’an- 
notation ou  confifeation  a duré , vint 
mille  Ducats  qui  valent  en  monnoye 
de  Milan.  1 16000 

Le  Duché  de  Saint  Pierre  valant  fix 
mille  Ducats  , le  produit  de  qua« 
tre  ans  fait  vint  quatre  mille  Ducats 
& de  Livres  de  Milan.  1 $9200 


Total  des  fiefs  de  Naples  255  zoo 

Quand  bien  mefme  on  fuppoferoit  contre 
laverité  > qu’on  auroit  pu  annoter  ou  cpn-* 
fifquer  les  Fiefs  que  Monüeur  le  Duc  de 
Saint  Pierre  tenoit  4aos  le  Royaume  de 
/ Na- 
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Naples,  par  cc  qu’il  n’auroic  pas  preftc 
fon  hommage  dans  le  temps  prefcric,  il 
ne  s’enfuivroit  pas  qu  on  auroic  pû  aulH 
confit'quer  ou  annoter  les  autres  biens  que 
Monfieur  le  Duc  de  Saint  Pierre  tenoit 
dans  le  Royaume  de  Naples,  lesquels 
n’obligent  point  leur  poflelTeur  à rendre 
hommage.  C’ell  cependant  cc  qui  eft 
arrivé.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fol  point 
aufervicedes  Couronnes  ni  d’aucun  Prin* 
ce  en  guerre  avec  la  Maifbn  d'Autriche  : 
Quoi  qu’il  fut  né  Génois  & qu’il  fot  toû- 
jours  demeure  fujet  de  la  République 
fans  jamais  s’ellre  fait  naturalizer  ail- 
leurs; Enfin  quoi  qu’il  fot  aduellement 
domicilié  à Gènes  pays  neutre  , on 
annota  ou  conEfqua  touts  Tes  revenus 
dans  le  Royaume  de  Naples  & dans  l’Etat 
de  Milan  fans  citation  ni  forme  de  procez, 

6 tandis  qu’on  laiflbic  jouir  tranquillement 
touts  ceux  qui  eltoienc  dans  le  mefme  cas 
que  lui , de  revenus  de  mefme  nature  que  ' 
ceux  dont  on  le  privoic.  Quelques  mo* 
diquesque  fufTent  ces  revenus,  la  fîngu« 
larité  du  cas  rendrait  l’éveneroent  digne 
d’attention.  Mais  ces  revenus  qui  font 
conûdérables  rendent  encore  révenemenc 
plu»  digne  d’acccmion*  Ces  revenus  (âifîs 
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ou  confîfquez  fans  qu*il  y ait  eu  pour  le 
faire  aucune  des  caufês  fur  lesquelles  les 
confifeations  ou  annotations  font  ordinai- 
rement fondées  9 confident  en  ce  qui  fuir. 

Dans  le  Royaume  de  Naples. 

4120  Ducats  de  rente  fur 'les  Filcaux 
ou  domaines  du  l^oyaumc  dont  le 
payement  eft  afligné  fur  dificrents 
Comptoiis,  ce  qui  fait  en  quatre  ans 
monnoye  de  Milan.  95  5 ^4 

Plus  204  Ducats  de  rente  annuelle  fur 
les  Ad  ho  ves  ou  redevances  que  pa- 
yent les  Barons  pour  caufe  de  leurs 
Fiefs.  Quatre  années  font  en  mon- 
noyc  de  Milan.  474^ 

Plus  157  Ducats  de  rente  à prendre  an- 
nuellement fur  les  Arrendements  ou 
; Fertnes  du  Prince.  Lesquatre  années 
font  en  monnoye  de  Milan. 

Plus  5000  Ducats  payables  annu- 
ellement fur  les  Fifeaux  ou  domaines 
de  Molpheite.  Les  quatre  années 
font  monnoye  de  Milan.  <$9600 


> Dans  PFtat  de  Milan. 

Pour  8773.  de  rente  annuelle  fur  les 
Monts  de  Saint  Charles  annotée  ou 

con- 
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confifquée  en  1707  ce  qui  fait  en 
cinq  ans. 

Plus  6696  de  rente  fur  les  Boulan- 
geries qui  ont  produit  en  cinq  ans. 

53485 

Plus  I J 00  de  rente  fur  les  Gabelles 
de  rhuil&&  du  faron , font  en  cinq 
ans.  ' 7^0® 

Plus  1277  de  rente  fur  la  caiffe  de  la 
Doüanne  appelée  vulgairement  la 
câifîc  de  Viarenne,  font  en  cinq 
ans.  ^,88 

Plus  87 JO  de  rente  fur  lacailTedela 
Rédemption, font  en  cinq  ans.  4 ^75  O 
Plus  8220  de  rente  fur  laferme  de  la 
Marchandife,  qui  font  en  cinq  ans. 

41 102 

Total  du  revenu  annoté  ou 
confirqué  dans  l’Ëtat 
de  Milan. 


176088 


En  168  J Monfîeur  le  Duc  de  - Saint 
Pierre  prefta  à l’Empereur  Léopold  qui 
faifoit  aâuelleraent  la  guerre  contre  fes 
Turcs,  cent  vint  quatre  mille  Ducats  de 
Banque  de  Venifc>queSa  Majefté  Impe-  ^ 

riale 
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i'iale  s*obligea  dc^  rembourfer  en  quatre 
•payements  de  (îken  fix  mois , dont  le 
îfiei’flier  tomboic  en  l’année  1^91  y à charge 
'^ue  les  interdis  cooreroient  toujours  à 
cinq  pour  cent,  pour  les  (bmmcs qui  de- 
meureroient  dûcs , & celajufques  à ren- 
tière extindiion  delà  créance* 

< ' Sa  IVÎajdlé  Impériale  fe  trouva  n’avoir 
«ccompH  Qu’une  des'  conditiohs  du  traité 
en  1701.  Elle  avoit  jufques  là  payé  les 
intereft , mais  Elle  n’avoit  rien  rembour- 
ré fur  le  Capital.  Depuis  le  mois  de  Juil- 
let 1701.  la  Cour  de  Vienne  n’a  rien  payé 
du  Capital  ni  des  interdis  qui  font  dus  de- 
puis ce  temps.  On  ne  fçauroît  croire  que 
Sa  Majellé  Impériale  vueülc  traiter  de  re- 
Tenus*  annotez  ou  confifquez  les  interdis 
de  cinq  ^ur  cent  lesquels  font  dûs  de- 
puis 1701.  aux  termes  de  la  ftipulation. 
Sa  Majdlé  Impériale  auroit  dû  avoir  rcm- 
bourfé  cêt  argent  dès  1^9; . Si  cet  ar- 
gent le  trouvoît  encore  dû  par  la  faute 
«un  particulier , cc‘ particulier  feroit gua- 
itnt  'dé  tout  le  dommage  que  Monfieur 
le  Duc  de  Saint,  Piere  fouffriroit  par  la 
faifie  des'interèlls.  Ainfi  celui  du  fait  du- 
quel provient  le  retardement  du  payement, 
ne  peut  pas  être'  foupconné  avoir  rinien- 
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tion  de  fe  prévaloir  de  la  facilité  avec  la^ 
quelle  Mondeur  le  Duc  de  Saint  Pierre  a 
kifle  patiemment  fon  argent  entre  fes 
mains  après  l’échéance  des  termes , pour 
en  annoter  le  revenu* 

Le  Total  desinterells  dûs  depuis  1701. 
jufques  en  1712.  àraifon  de  cinq  pour 
, cent  qui  font  6200  Ducats  par  an , 
produit  la  fomme de  71300  Ducats,  2c 
en raonnoye de  Milan  — 

427800 

Sommaire  de  eequieft^û  à Monfîcur 
le  Duc  de  Saint  Pierre  en  vertu  des 
articles  cy-deflus  mentionnez. 

Pour  les  revenus  dans  TEiat  de  Milan.' 

175088 

Pour  les  revenus  des  Allodiaux  de  Na- 
pics.  173^74 

Pour  les  revenus  des  Fiefs.  275  ico 
Pour  les  interefl  du  preft  de 
124000  Ducats  cy-deflus  , , 

mentionne  & fait  à TEmpereur 
Léopold.  427800- 


Somme  totale  1032552 
Le  Million  trente  deux  mille  fix  cens  foi- 
Xante  2c  deux  livres  cy- mentionné  en  mon-  ' 
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noyé  de  Mil  an  ftit  cent  (bixante  douze 
niÜleccnt  & dix  écus  ou  pièces  de  huit 
realcs  ainfi  qu‘il  a été  dit  dans  le  calcul 
dcccqui  étoitdû  f«ur  Sabionette» 

Total  de  ce  qui  etl  dû  à Monfîeur  le 
Duc  de  Saint  Pierre  ôc  dont  il  deman- 
de le  rembourfèment. 

Du  chef  du  préfent  Mémoire.  172110  écus 
Du  chef  du  Mémoire  pour 

Sabionetic.  écus 

» 


Ces  deux  Ibmmes  jointes  enfemblefont 
fept  cens  cinquante  neuf  mille  cent  foi- 
xante  & quinze  écus  tels  que'  cy-defTus, 
dont  quatre  font  la  Piftollc  d’or  d’Efpa- 
gnc. 

Mémoire  Contenant  les  fortes  & fo* 

Mes  raifons  du  jeune  Duc  Fran*  ' . 
fois  Pico  de  la  Mirdndole  encore 
Mineur,  préfehté , au  Congrès 
d'Vtrechtj  per  Monfîeur  de  Ou- 
liofo  fon  Minijlre , pour  Rentier  re* 
tablijfement  de  A.  S,  dans  fes 
Etats  y & dans  fonFatrimoine,  - 

S 'il  y a aucun  Prince , ou  Sei- 
gneur particulier  qui  mérite 

rat- 
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rattention  ôc  k proteâion  de 
tous  les  Minillrcs  des  Puiflances  : ! 
de  l’Europe  aflemblcz  ^ y trecht , 

& dont  le  > triltp  êc  malheureux.  ^ 
érat  Toit  propre  à réveiller  Tequi- 
cé  êc  à exciter  toute  la  pitié  ôc 
lacompaffion  de  . leurs  Excellen- 
ces, c’jcft  alîûrçipept  le  jeune!  Duc 
François  Pi€Onde  lst  ^idtaodioie,^ 
réduit  depuis  (îx  ans  $ une  boni- 
teufe  mendicité  > parce  que  le  ’ 
Confeil  Aulique  Impérial  > qui 
n’a  pas  apparepmient  trop  appro-  ' 
fondi  toute  la  con4uite  de  ce  jeu- 
ne Duc,  quicftfans.douteiinre- 
^ prochâblq.,.,jiai  cptjérqnyînc  - dé» 
poüillc  de  tous  fes  biens  Féo^  / 
daux  éc  Allodiaux  par  une  lêtW  . 
tcncc  précipkcé  , dont  ce  Duc  a 
lotit  lieu  d^rpéferi  &,de  (e  pro- 
mettre même  la  càlTaçioo',  ‘de  la 
reûlc  jùrticè'de  [Sa  Màjefté’  ïmpe* 
riale  7 qui  ne  manquera  pts\  .équi- 
table & reKgiéufè  çdrntrie  Elle'efl: 
derétablir  ce  Prince , des  qu’Elle 
fera  informee  qu'il  n a rien  faic 
volontairemeni  'ioonti^  fon  fervi*  . 
ce.  ' 

^ La 
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La  fimple  expoûtion  que  l’on 
vafaire  ici  dans  la  plus  cxaéle  vé- 
rité de  tout  ce  ^qui  s’eft  paifé  à 
l’égard  de  ce  jeune  Prince  ( ce  que 
l’on  peut  ircs-aifément  prouver 
dans  toutes  les  réglés  du  Droit  ) , 
de  ce  qu’il  a fait  ) 6c  de  la  ma- 
nière dure  donc  on  l’a  traité  > con- 
vaincra d’abord  tous  les  M in j lires 
aflcmblez  au  Congrès,  que  l’on  a 
furpris  la  Religion  6c  la  Jullice 
de  l’Empereur , pour  peu  qu’ils 
ayenc»  comme  on  les  fupplie 
très-humblement  6c  très-inllam- 
ment  » la  patience  6c  la  charité 
de  lire  cette  fupplique  qu  on  leur 
préfente,  avec  une  parfaite  con- 
fiance dans  leurs  lumières  6C  dans 
leur  jufticc. 

Les  Troupes  des  deux  Cou- 
ronnes, qui  dès  le  commence- 
mentde  cette  Guerre,  oçcupoienc 
le  Manroüan>  lê  faifirent  de  la 
Mirandolci  qui  étoit  alors  gou- 
vernée  par  la  Princefle  Brigitte 
Pico,  établie  Tutrice  du  jeune 
Duc  par  le  Tcllament  de  fiu  fon 
Grand  Pere  > 6c  cette  Princefle 
..!  par 


& Memotrts 

par  un  effet  de  Ton  zêlc  & invio- 
lable attachement  pour  T Empe- 
reur & l’Empire , trouva  le  moy- 
en d’y  introduire  parftratagcme 
les  Troupes  Impériales  $ quoique 
Mr.  le  Prince  Ëugene  de  Savoye 
ne  fut  pas  trop  encore  en  état  9 
ni  à portée  d’y  en  pouvoir  en- 
voyer: Mais  les  Troupes  Fran- 
çoifes  & Efpagnoles  qui  prévalu- 
rent fur  elles  en  nombre  dans 
Tannée  1704.  brûlèrent  d’abord, 
pour  fe  vanger  de  ladite  Princefi 
fè,  le  Marquilàt  de  la  Concorde 
6c  le  magnifique  Palais  qui  y étoit, 
menaçant  de  faire  la  même  exe- 
cution dans  tout  le  Duché  de  la 
Mirandole,  parce  que  les  Impé- 
riaux que  leur  foibleffe  avoit  con- 
traints de  fe  retirer , ’ n’avoient 
laiflé  dans'la  Mirandole  qu’une 
Garnifon  d’environ  rSoo.  hom- 
mes  9 & tous  le  Païs  à la  difere- 
tion  des  Ennemis.  C^el  parti  Ic- 
jeune  Duc  pouvoit-il , & devoit- 
il  prendre  dansée  fifacheufes  & 
fi  embaraflantes  ' conjonéfures  ? 
Que  n’avoit-il  pas  à craindre  de 
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la  part  de  François,  qui  natu* 
rellement  dévoient  fe  venger  de 
ia  PrinceiTefa.Tante, 

Ceux  qui  avoient  le  plus  pre(^ 

Tant  intérêt  d*empêcher  la  ruine 
totale  de  ce  Duché,  & qui  re« 
préfenterent  vivement  au  jeune 
Duc  rétat  pitoyable  où  il  alloit 
être  réduit,' lui  perfuadérent qu’il 
n’y  avoir  point  d’autre  moyen  de 
prévenir  de  tels  malheurs  que 
d’aller  rtrouver  les  Généraux  de 
l’Armée  des  deux  Couronnes 
dans  leur  Camp  , de  fe  rendre 
auprès  d’eux  comme  l’otage  de 
Tes  fujets  , êc  d’étre  ainfi  leur 
Sauvegarde.  Car  quel  parti  pren- 
dre ? ils  étoient  tous  trilles  èc  fâ- 
cheux} il  falloir  opter  fur  le 
champ  I ne  devoir- il  pas  choilîr 
le  moins  pernicieux  ( i ) ? Forcé  (,  j gio- 
donc  par  les  l’armes  dç  fes  fujets , j. 
il  fut  obligé  de  feire  une  efpece n.\V ^ibï- 
TomAIï.  A a d’ac-  (Hendum 

cfteapafta 

qu*  malurn  majus  aut  certlas  évitant  magls  utilra  quàm 
aamnofâ  ctiam  Publico  ccnfeiidcbete,  quia  minus  (naiiim 
induit  rationen>  boni,  tdem  Grotius  Lib.  i c.  25.  §.  2.  n. 
i.  Ubi  alicui  omnino  alterutrum  cft  fteiendum , Sc  de  utro- 
qw  an  atquum  fît  dubitatur  , tune  licebitid  clizere  quod  mi- 
nus iniquum  ei  videtur  , fempci  cnim  obi  clciftio  evadi  non 
'poccâ  mious  malurn  induit  lationcm  boni. 


55*4  Mts  ér  Mmmti 
d^aecommodement  avec  lesCom- 
iniftàtres  ôc  lea  Généraux  de  TAr- 
mee  des  deux  Oxironnea.  Qi^ 
«ftle  Prince  dcmc  la  fermeté  n*eûc 
|>as  été  pour  lot^  ébranlée  t voy-> 
fine  fQQPaïs  fur  le  point  d’être  ré- 
duit en  cendres^  & lès  (ujets 
plongez  dans  la  derniere  mifere? 
Le  jeune  Duc  avoit>il  d’autre 
relTource  pour  mettre  leurs  Biens 
£c  leurs  Perlbnnei  en  fureté , que 
de  lè  foumettre  au  vainqueur  ? 11 
n*y  a point  de  ValTal  fi  fidèle  qui 
ne  ibk  en  droit  douter  de  toutes 
Ibrtes  de  moyens  quand  il  s’agit 
d’empécher  là  ruïne  entière,  & 
de  conferver  par  coolequent  au 
fieigneur  Ibn  Fief.  Peut- on  le 
blâmer  6c  Tacculèr  pour  cela  d’a- 
voir traité  avec  les  Ennemis  de 
Ton  Seigneur,  en  fe  foumettant  à 
eux  dans  le  cas  d’une  extrême  oé« 
cedité?  Le  loin  de  fa  propre  cou** 
fervation  efi  une  Loy  fuperieure 
qui  doit  l’emporter  fur  toute  autre 
conddération.  Le  jeune  Doc  qui 
n’avoit  pas  encore  alors  quinze 
ans  accooipiis , pouvoir- il  faire 
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autre  chofe  que  de  fuivre  le  Cou- 
iêil  de  Tes  Amis?  Ce  ne  fut  en 
effet  qu*en  s*y  rendant  9 qu*il  fit 
.ceffer  les  executions  Militaires, 
ôc  qu*il  arrêta  la  fureur  du  Soldat 
difpofé,  fiir  les  ordres  donnez, 
d*acbcver  de  brûler  Ton  Païs.  Ce 
fut  dans  ces  conjonâures  que  la 
foible  Garnifon  Âllemande»  qui 
étoit  dans  la  Mirandole,  fut  obli-> 
gée  de  ceder  aux  forces  fiiperieu- 
res  de  fArmée  des  deux  Couron- 
nes, d*autant  plus  qu'elle  n*avoit 
alors  aucun  fècours  à attendre. 

Mais  cette  Armée  n*eût  pas  plû- 
tdt  dans  la  fuite  abandonné  l’Ita- 
lie en  1 707. , que  les  Impériaux  re- 
venant fur  leurs  pas  fc  faifirenc  de 
la  Mirandole  > 6c  intimèrent  dV 
bord,  fans  aucune  autre  formali- 
té, aux  iujets  du  jeune  Duc  une 
défenle  expreffe  de  le  reconnoStre 
pour  Maître  ( i ).  Dès  qu’il  fêvit  5 
en  liberté  d’agir,  & defurvrc  lçsi9;»J, 
(âges  ôc  vives  remonfirarrees  dc‘7^*-^ 
^»fcs  Amis  Ôc  de  fon  devmr , il  re- 
courut fans  balancer  à la  Clémen- 
ce de  TEmpereur.  On  lui  fit  pour 
Aa  2 fon 


& Aifmoîres 

(bn  rctabliflcment  propofer  des 
conditions  aHez  onereufes  & fâ- 
cheufes  pour  lui  : Forcé  par  le  mal- 
~ beur  des  tems  il  les  accepta  néan- 
moins j mais  comme  il  ne  pût 
trouver  perfonne,  dans  le  trille 
état  où  il  écoit  réduit , qui  vou- 
lut lui  avancer  une  grolTe  lôm- 
me  d’argent»  que  Von  exigeoit 
de  lui,  & que  le  terme  très-court 
qu’on  lui  avoit  donné  pour  la  pay- 
er étoit  échû,.  le  Confeil  Auli- 
que  de  Vienne  lui  confirqua  tous 
\ (es  Biens,  fans  l’avoir  auparavant , 
ni  cité)  ni  interrogé , ôc  fans  a- 
voir  jamais  voulu  l’écouter , ni 
devant,  ni  après  la  rigoureulë 
fentence,  que  l’on  porta  contre 
(î  ) Die  lui  ( i ) , & qui  fut  exécutée  cinq 
mois  avant,  qu’elle  fut  prononcée; 
& dès  qu’elle  le  fut , on  vendit 
au  Duc  de  Modene  fon  Oncle 
Maternel  .tous  fes  Biens  Féodaux 
& Allodiaux,,  fans  confiderer  qu’ils 
. étoient  chargez  d’Hypotheques , 
de  Fideïcoramis  & de  dots  con- . 
'fidérablcs.  Le  Duc  de  Modene 
n’en  eût  pas  plûtôc  oâèrc  cent. 
. V foi- 
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ibixante  quinze  mille  piftoles» 
qu’on  lui  en  donna  l'Inveiticure, 

& qu’on  Ten  mit  en  poflTdïîon, 
à cette  cxprcfle  condition  nean- 
moins , qui  lût  inferée  dans  le 
Coniraâ:  de  Vente,  qu’au  cas 
que  le  College  Ëleâoral  ne  le  ra- 
tifiât pas , éc  n’y  donnât  pas  fon 
confentemeht  , qui  cil  abfolu- 
mcnt néceffairc  ( i ),  & qu’il  n*a 
pas  en  citée  voulu  donner,  ou  que  capimiat. 
par  quelqu’autre  accident  le  Duc 
de  Modene  vint  â être  obligé  de 
réüicuer  ce  Duché  & ces  Biens  de 
la  Maifon  Pico,  TEmpereur  lui 
rembourferoit  la  fomme  entière 
qu’il  avoit  touchée. 

C’eft  de  cette  manière  peu  ré- 
gulière que  ledit  Duc  de  Modene 
cil  entré  en  pofTeffion  d’une  Prin- 
cipauté , dont  là  Famille  Rico  a 
jouï  en  Souveraineté  depuis  tant 
de  Siècles.  Mais  ce  qu’il  y a de  -v. 
plustride  pour  ce  jeune  & in- 
fortuné Prince,  & en  quoi  il  eft 
infiniment  à plaindre,  c’eil  que 
pour  comble  de  malheur,  dans 
le  tems  même  que  la  Cour  de  • 

A a 3 Vicu- 
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Vienne  d*un  côté  le  dépouilla  cîe 
Etat  I le  Duc  Ton  Oncle  de 
Fautre  ne  fe  contentant  pas  d’a- 
toir  contribué  de  plus  d’une  ma* 
niére  à fa  ruï’ne  ^ . pour  Fabimer 
de  fond  en  comble  s’empara,  de 
fa  propre  autorité,  des  feuis  Biens 
qui  lui  rcftoient  dans  l’Etat  de 
Corregto^  dont  fa  Maifon  étok 
depuis  fort  long-temps  en  pof* 
ièliion,  & même  exigea  de  fea 
débiteurs  les  fommes  qui  lui  étoi* 
ent  deôes  de  longue  main» 

Nous  fommes  ilms  doute  airi- . 
vcz  à CCS  tems  heureux  que  U 
Providbice  feinble  avoir  marqué 
pour  ^ire  regarder  en  pitié  ce- 
jpune  Prince  * â in)u(lemeoc  dé« 
poüillé , fie  pour  le  faire  rentrer 
par  la  clemence  de  rËraperemr 
fie  par  la  charité  des  Minières 
Aflembléx  au  Congrès,  où  ils 
Tont  devenir  lès  Proteâeurs  fie 
lès  Médiateurs 

jellé  ImperiHç^cdans  la  j^^opif..  ' 
ce  de  tous  lès  biens , car  > ^ 

Quand  même  la.fentence  du 
Confeil  Aulique  auroit  été  ren-  < 

<•  > ^ - doë 


Digitized  by  Google 


tcmhant  la  Utrecht.  f f ÿ 

due  contre  lui  par  Comumace  > 
elle  n*auroic  pas  dû  être  mife  ett 
exécution}  - parce  qu’Ëlle  ne  peut 
palTeren  cbofe  ÿugée  (i),  princi- 
palement quand  le  prétendu 
Contumace  demande  d'être  en- 
tendu & ouï  pour  fe  juftifier)  la 
reftitutfon  en  foa  entier  ne  devant 
jamais  fe  refiifer  en  pareil  cas  (i) 
félon  les  formalitez  requifes  dans 
le  Droit  j beaucoup  moins  le 
peut-on  rcfufer  à un^ineur  r tel 
qu’ell  le  Duc  de  Mirandolc, 
qui  cft  né  le  jo.  de  Septembre 
1^8^.  f 3 > quand  même  il  s'agiroit 
d'une  Sentence  de  Ban  pour  le 
crime  le  atroce,  ou  pour 
dufe  de  febnie  avouée  par  Tac- 
eufe,  êc  dont  on  l’auroit  convain- 
cu (4),  puiiqu’un  Mineur  ne 
peut  pas.  être  convaincu  , par 
Gomumacc  ( 5 ) , principalement 
fi  ce  o'efi  .qu'une  Contumace 
préfumee  , Sc  qo’EJle  ne  conûûe 
que  dans  une  fimple  négligence 
de  comparoitre  en  Jugement , 
ou  qu'il  s'agifTe  de  la  privation 
dWFiefiil  potff  latpieUe.la.vraye 
Àa  4 Con-^ 


rr)  n. 

Des.  iB  L,- 
admonen^ 
di  IF.  deju^ 
tejuraado. 


& D.  Des. 
n L.  5.  Sc 
in^L.  qu» 
fupplicatio 
C.  de  pre- 
cibus  Jm-» 
petatoti 
o^rendis. 

(jJExlib. 
Ba^iza- 
tor,  Cotle-^ 
giatiz  £0- 
clefîai  Ci-- 
Tîtatii  Mi- 
laaduiai. 

f4)Schra. 
der.dcFeu-. 
dis  2.'p.  9. 
part.princ,* 
feâ  11.  6c. 

(SJ  L. 
Minoi.  8. 
fif.  de 
Doribu»^ 


\ 
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Contumace  n*e(i  d’aucune  force 
(i)Scijra-  (i)>  comme  l’Empereur  Charles- 
* È' Quint  le  décida  par  un  Jugement 
9.C.  7*a!en  fiveur.  de  Scipion  Ficfchi, 
qui  avoit  été  condamné  par  con- 
tumace comme  criminel  de  leze  ' 
Majefté,  déclaré  atteint  de  félo- 
nie, & pri«c  de  fes  Fiefs  pour 
cauiê.de  cripe  de  leze  Majcfté 
(1)  Re-  commis  à l’âge’ de  20.  ans  (2). 

Duc  de  la  Mirandolc  qui  eft 
coni.r.4-  dans  ce  cas , & morne  plus  favo- 
rM°„och.  «We  > puifqu  il  n’en  avoit  pas 
Çonf.  ICC»  quinze , ne  peut  être  traité  moins 
Thimatcî"  bien  que  Fiefchi  , car  les  Décrets 
& les  Jugemens  des  Empereurs 
licnncm  lieu  &.oniiforcede  Loi* 
en  cas  pareil , & il  n’eft  pas- 
permis  de  juger -.au  contraire». 
(î)L.fi  ( 3 ^ Le  cas  du  Duc  de  la  Miran- 
rmpcriaiis  dole  eft  d’autant  plus  favorable, 
qu’il  ne  peut  en  aucune  manière. 

, être  conlîderé  comme. coupable 
de  contumace,  ni  préfumé,  ni> 
véritable,  puifqu’il  n*a  jamais  été 
légitimement  cité , ni  par  aucun 
Aêéc,  ni  par  la  Sentence  rendue 
contre  lui  : Et  ce  qui  eft  une  rai-  . 

4 i’  -.'S  fort 
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fon  décifive  en  fa  faveur,  c’eft  » 
qu’il  n*y  a que  des  nulliicz  dans 
le  Procès  qu’on  lui  a fait , & dans 
Ta  Semence  qu'on  a rendue  con> 
tre  lui , car  rien  n’cft  plus  oppo- 
fë  aux  Loix  Divines  & Humai- 
nés  que  de  condamner  un  hom-  ^r)  l,  ? 
me  fans  l'cmendie , fans  lui  per-  fÿ/*/ 
mettre  de  fc  défendre,  àc  fansGs  in*pîr- 
Pavoir  dûëfnent  convaincu, 
avec  connoiflTance  de  Caufc,  La  Légiste, 
folemnitë  de  la  Citation  cft  une 
des  parties  edentielles  du  Juge-  c.quom»^ 
ment  ( i ) à laqucHe  nulle  Au- 
torité  dans  le  Monde  ne  peut  dé-  judices 
Toger  j Dieu  même  en  l’ordon- ^ent'/nr!' 
nant  par  Moyfe  f 2 ) ^ fon  Peu-  (2;d«i- 
pic,  en  a ëtàbH  invinciblement  la  çTTô. 
néceflîié,  6c  comme  il  cft  la  Ju-  ibiÂudite 
ilicc  infinie,  il  l’a  obrervcc  lui-  nI,o*d 
même  à l’csard  d’Adam,  qu’il 
Cita  OC  appel  la  pour  comparottre 
en  fa  préfencc,  avant  que  de  le 
ehaflèr  du  Paradis  Teiteûre.  (3)  (j^gcikC 
Néantmoins  fi  l’on  précendoit  9* 
foutenir  que  le  Duc  de  la  Miran-  ubV«  ? *** 
dole  a été  cité  par  des  Edits  Pu- 
blics , qui  ont  été  affichez  dans 
A a 5 fa 
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h Capitale,  11  feroic  aifé  dede« 
montrer  qu’en  ce  cas  même  (ce 
’que  l’on  ne  peut  pas  croire  ) que 
cette  Citation  eût  été  faite  de  la^ 
forte , il  ne  s’enfuit  pas  pour  ce- 
la qu’&lle  eût  été  légitime. 

Premièrement  parce  que  la  Ci- 
tation par  voye  d'Ëdic  n’étant 
que  fahGdiaire»  ne  peut  avoir 
lieu  ) que  quand  le  Coupable  ne 
peut  être  cité»,  ni  par  un  Huif- 
ber,  ni  par  Lettre,  félon  la< 
Conftitution  de  l’£mperdir  Hen- 
ry VU.  fl)  ce  qui  eut  pû:  ccr;- 
^ I ) In  laincroent  s’obferver  à,  l’égard  du 
extravag.  Duc  dc  la  Mirandolc  fi  on 
mciid.'*’”  eût  voulu  garder  l’ordre  & ob- 
qufiinaJm.  fcrvcr  Ics  formalitez  du  Droit. 
jatHMS’  Parce  que  dans  les  cas  mê- 
& ibi  ii^es  où  il  ' cft  permis  de  com- 
Giofla  ininenccr  le  Procès  par  une  Cita!- 
V.  Edi  tion  Ediéble,  il  cft  nécefiaUc  de 
aitTi’cîgô  faire  à rAceufé  une  Citation  (pé- 

pouvoir  pOftCf 

ciute  virl  ' ' ' ÜOC 

perEpifto- 

lain.vel  Lrteras  noneft-  aM)|ium  quodcitct  pcrBdiâa,  & fi. 
Éacetct  ?^râvarft  partem,  & idcb- — pofletinfrintiproceC. 
fus-tadt  Text.  iti  L. die«.4.  Priftor  ait  5.  ff.  Sedumaot^ 
ipfiâi  & tradunt  Gotofted.  in  not.  add.  1.  4.  §.  toticoa.  6.,'* 
“ïttb  m.. ob»  jy.  o.  j.  Ub*  1». 


Digili;^'"  ^ 


um^dnt  U Pdx  <f ÜtrechT.  5 

Qtie  Sentence  contre  hii  > ièlon  la 
Pratique' & TUfage régulier  delà 
Chambre  Imperkle  , (i)  Ulàgc 
auquel  leConfeil  Auli(^eeftobii<  % 
gé  de  fe  conformer. 

11  cft  donc  certain  que  le  Duc 
de  la  Mirandole  a été  condamné 
fens  pouvoir  (ê  juftifier  » fans  qu*it 
lui  ait  été  permis  de  fe  défendre , 
d'où  il  s’enfuit  par  une  confé* 
quence  juile  U nécelTaire  que 
condamnation  eft  nulle  ; & ce  qu’il 
y a de  plus  particulier  à fon  égard 
c’eft  y que  cinq  mois  avant  que 
Ton  prononçât  ladite  Sentence,, 
on  fit  une  défenfe  exprelTc  à fes^ 
Sujets  de  le  reconnoûre  pour  lé- 
gitime Seigneur  , ce  qui  démon- 
trant que  Texecution  a prétedé  la^ 
Sentence,  en  fait  voir  évidemment 


lanullite.  (i)î  ^ 

m.  . »*  A “»«*»*  Pre-- 

Mais  on  ne  peut  pas  s empe-  perèC.  de 
cher  de  dire,  maigre  le  rdpeâ 
que  Ton  a pour  le  Confeil  Auli-  t»L.  oaic.- 
que,  que  cette  Sentence  non  feu- 
lement  eil;  nulle  mais  qu’elle  efe  queâiatio'- 
encore  iojuite , & dans  toutes  fes 
parties  abfolument  infomenable  §> 


Aa-  6 car 
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car  la  fentence  Tuppofant , pour 
fbndetnenc  de  fa  julHce  t le  crime 
dercbelHon  & de  Lcze*Majetté  , 
il  e(l  clair  que  celle  qui  a été  por> 
tée  contre  le  Duc»  e(l  tout- à*  fait 
injude,  parce  qu’il  ne  peut  pas 
être  convaincu  d’un  tel  crime  ) nt 
à caufe  de  fa  conduite  avec  les 
François,  ni  par  aucun  autre  Aâe 
qui  ait  été  fak  enfuire , parce  que 
tout  Aâe  du  Vaifal  qui  femble 
contraire  à Ton  Seigneur  ne  rend 
' pas  d’abord  le  V alfa)  coupable , cas 
il:  faut  pour  être  coupable  que 
accompagné  du  dol 
ad  *j.  ju  (i)»  ck  forte  qu’une  faute  (celle- 

]Sr  ibi*-  appellée  par  les  Le- 

k'dolomalo.  gides  Culfa  Lata),  (a)  ne  fofËt 
<fcpa«pu’  P®***'  PAceufé  crimi- 

biici  c,  7.  Bel  de  félonie»  .Or  pour  prouver 
“*  qu’un  Vadaî  agit  par  dol,  il  faut 
le  con\;'aincre  d'avoir  agi  contre 
fon  Seigneur  Souverain  ou  pat 
(?)  Cit.  inimitié  ( j ) , & avec  une  volon- 
aT'  ttpti-  té  déterminée  de  roôènlêr , oj 
Süiani-  rnalyciilance,  ou  par  la  ba^ne 
«U».  ‘ qu’il  lui  porte  j d*où  il  s’enfuit . 
que  d un  Vad'al  ou  par  fon  âge  . 

. ^ • ca* 
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encore  tendre  > ou  par  quclqu'an* 
treraiton,  eft  incapable  de  irali- 
ce  6c  de  do)  9 ou  que  par  quel- 
qu’auire  motif  on  Taccule  . d’avoir 
oflFenfé  (bn  Seigneur , Tcwi  ne  peut 
pas  dire  qu’il  ait  commis  le  cri* 
me  de  félonie,  quoique  l’aâion 
du  Valîàl  ait  .porté  par  hazard 
quelque  préjudice  à fan  Seigneur. 

Ceft  ce  que  démonftre  fi  bien 
Modeftinus,  cet  habile  jurifeon- 
fulte,  ( I ) quand  il  dit  que  dans 
des  cas  (cmblables  à celui  dont  ilf  C 
s’agit  ici,  il  faut  faire  reflexion  MaTS. 
fur  la  perfonne  ôc  fur  rintentionj>j^^p«- 
du  délinquent,  s’il  a crû  vérita-fpSSi- 
blcmeot  commettre  un  crime  en 
faifant  l’aâion  qu’on  lui  reproche,  fac«c, 
fuivant  cet  Axiome  général, 
dans  lesCriminelies  il  ùut  exami- ik  , & ao 


ner  le  but  qu’il  paroît  qu’ils  fe  lont 
propofèz,  6c  non  pas  le  fuccès.  de  Tanx  men- 
leurs  Aftions.  (i.) 

Chacun  convient  qu’en  deux  14 
circonflanccs  l’on  ne  trouve  point  coindiai 
ce  dol  ^ qui  ne  fc  doit  jamais  pré  sîcmüj 
fumer  ) quoique  le  VaifaI  palfe 
dans  le  parti  des  Ennemis  de  Ibn 

' A a 7 SoU'  exitw. 


(i)  L, 
nlr.  con- 


AStet  & Mzmmtt 
Souverain , à fçavoir  fi  les  Enue*» 
mis  Ty  contraignent , oufileVaf- 
fâl , ou  Tes  Biens  font  expofez  à 
des  dangers  certains  & inévita-' 
bles»  puisqu'en  tels  cas  le  VafTal  a 
une  jufie  raifon  de  craindre  il 
ncfi  plus  en  liberté  de  choifir& 
de  fe  déterminer  à foutenir  le  par- 
ti de  fon  Seighear  » & il  ne  lut 
refte  plus  ce  libre  confentementy 
auquel  rien  n*cft  plus  oppofe 
que  la  force  la  crainte  (i),  & 
fenfuTff  P*r  conféquent  il  agit  fans  Dol 
* reguii5(2),  étant  alors  dans  une  néceffi- 
L.  té  appellée  par  les  fages,  la  Loy  du 
imo  i6.  §.  tems  C î ) , Loy  à laquelle  non 
beraheauf.  Iculetncnt  toutes  les  autres  font 
ibi  fi  ta.  fubordonnées  , mais  les  Dieux 
metuve  mêmes  dans  le  langage  des  Payens 
hfc*  y fournis  ( 4 ).  C'eft-ce 

quid  di-  que  le  f^avant  Grotius  confirme 
a ?“*  en  foutenant  que  non-feulement 
nu»  eum  les  Loix  humaincs  , mais  même 
doio  caw.qygjqyçj  jjgj  divines  portent 

O)  Se- en  elles  cette  tacite  limitation  Çi 

acc.  Lib.  /4. 

4-controv. 

4.  ibi  nece/Ecas  eft  aux  Navigia  jaâü  exhonetat , necefiita» 
cft  quat  ruinu  incendia  oprimit , neceftîtas  cft  Lex  tempo* 
(4J  1-iviusHift.  Dec.  i.  lib.  9.  ibi  Faxcatux  nccclfi* 
Mti.,  gaaoi  QC  Diiquidcmfupciant. 


• Dklili.  ' 
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t9Hch4nt  U ?^Mx  d^XJTRncuT,  ^6^ 
ta  mcejfité  ne  ï exige  autrement  > ôc 
que  les  LegUlateurs  , quand  ila 
en,  exigent  Tobrervation  de  tous 
les  hommes  (5),  qui  y font  fod-  (ç)  oe 
mis  , ont  toujours  eu  de  grands 
égards  pour  leur  foiblelTe.  lîb.  i.  c.  ^ 

11  doit  donc  être  permis  en  de  fb^LegeV 
telles  circon (lances  au  VaiTal  deemm  où 
cederau  temps,  8c  de  plier 
les  Ennemis  de  Ton  Seigneur,  fans  gcncraii- 
que  ce  Seigneur  , quand  bien 
meme  il  lui  auroic  prête  ferment  habent  ex- 
de  fidelité , fott  en  droit  de  le  trai-  n«cffiu™ 
ter  d’infidcle , ni  de  parjure , car 
ce  (crmenc  (6)  n'oblige  pas  les  Etpauio- 
Vafîaux  à foufirrr  plûtôc  les  dcr-fj’f** 
nteresextremitez  que  de  manquer  Leges  ab  ' 
audit  (êrment  (7).  Audi  lirons- 
nous  que  dans  les  Siècles  les  plus  debent  * 
reculez  f auifi-bien  que  dans  le 
nôtre  , plufieurs  ValTaux  n'ont  imb^cuu. 
pas  été  cenlèz  moins  fidèles  à*"“* 
leurs  Seigneurs  , quand  par  la  (^)  Text. 
crainte  ou  par  une  nécelfîté  iné-j"P  ' 

* h ille  qiu. 

Vlta*  intcrficic 
fratrem  in 

ttfibus  Feudomm.  Lib.  2.  ibî-tanc  Domino  fi  poteâ Tu* 

^ ' 's, 

(.7)  Foller.  tn  prax.  iav;  item  quod  Comin«  Cttm.  L«£ 
ZtajdL  a 40.  ' 
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▼itable  > ils  fc  font  donnez  à leurs 
Ennemis*  quand  ils  leur  ontmé- 
ine  fourni  des  Vmcs  & des  Che- 
vaux , qu*ils  ont  pris  les  Armes 
en  leur  faveur  , qu'ils  ont  rem- 
porté des  viâoires  avec  eux  , 6c 
qu’ils  leur  ont  cédé  îcurs  Forte- 
(r;schrad.  rcffcs  & Icurs  Placcs  ( r ) : C*cft 
de  Feud.  pourquoy  fi  les  fijjets  mêmes , qui 
înnciï*'*  font  tenus  à robéïffancc  > peu- 
ubi”  * nonobftant  qu'il  leur  foit 
txempia.  défendu  par  le  Prince  , préférer 

uftin  Vain- 

deCiritat.  queur que  livrez  à la  fureur  Mi- 
^ litairc  { 2 ) , à plus  forte  raifon 
Grotio  le  Valfal  peut  jouir  du  méroepri- 
vHege  , d'autant  plus  qu’il  n’eft 
omôibus  tenu  qu'à  la  fidélité  feule  envers 
fort  Souverain  » & encore  lors  que 
dammodo  celut'ci  le  fouticQt  & entreprend 
ru.f;=tfade'fenfê. 

fonuit  ut  Le  fakit  des  Peuples  oc  des 
îiôSila  Villes  efi  la  Loy  fupréme  de  tous 
nuiient  les  Ëtats.  On  loiie  (buveni  la 
Sfâ'omnl*  de  certains  Comman- 

farià  w-  (iants  dans  les  plus  fortes  Places* 
dcierl  quand . 

Itique  fijl^'ungtt  tdetn  Grotiiis  loco  (ûr. lo  |tvamenie 
nnecomm  quo  Gixei  té  Périls  fiibjeciilc&t*  dcvovcbaa^ 
ttiTu  addittunlkiit  * Kîjf  füt/ié 
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quand  ils  n*attendent  pas  à la  der- 
nière extrémité  pour  capituler 
lors  qu*i!s  font  adlegez  y à plus  for* 
te  railbn  un  Vaflal  « qui  par  fa 
ibâmidion  prévient  & empêche 
la  ruine  totale  du  fief  « fcmble 
plûtôt  mériter  la  recompcnlê, 
que  les  reproches êcleschâtimens 
de  Ton  Seigneur  ; D autant  plus 
que  le  Duc  de  la  Mtrandole  avoic 
été  abandonné  à la  diferetion  des 
François  , auquel  cas  il  n'étoit 
plus  obligé  envers  Ton  Souverain 
qui  favoic  abandonné  9 car  s'il  y 
a dans  le  Vaflal  1 une  obligation  de. 
fervir  fon  Seigneur  , ni  n'y  en  a 
pas.  ihoins  dans  le  Seigneur  de 
défendre  ibit  Vaflàl,  s’il  ne  veut  - 
être  privé  du  Domaine  direâ, 
félon  les  Coutumes  Féodales.  (1) 

' - Toutes  CCS  folides  railbns  font  (r>  i.  f. 
merveilleufcmenc.pour  le  Duc  de  j 
la  Mirandole.  11  efl  vrai  qu'il  y.  %.  1 47! 
s'efl  fournis  aux  François,  mais 
iln’eft  pas  moins  vray  qu’il  a tou- 
jours été  très*  éloigné  de  la  pen- 
fée,  & du  defl'ein  d'offenfer  l’Em- 
pereur (ayant  au  contraire  toû- 

jours  # 
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jours  eu  un  refpeâ  infini  pour 
Sa  Majefié)  & que  fes,déQiar« 
ches  n'oot  été  ni  volontaires,  ni 
de  Ton  pur  arbitre«  La  haine  n'f 
a eu  aucune  part;  la  force,  la 
crainte,  la  néceffité  ont  été  lea 
fculs  naotifi  qui  Tont  fait  agir , pen- 
dant que  les  Troupea  Icnperialea 
^ étoient  éloignées,  qu’il  étoii  fan» 
fi>rces  fufiifintcs  pour  Ce  défen- 
dre, voyoit  Tes  Sujets  dé-^ 
folez,  la  Terre  de  la  Concorde 
avec  fbo  beau  Palais  réduits  en> 
cendres , Ôc  la  Capitale  même  me- 
nacée d’un  pareil  traitement.  U 
n*y  a eu  que  le  défir  de  reeoii*». 
Vier  ce  q|u*il  avokÿ  .d’empécher^ 
la  ruine  totale  de  ion  Pcupic  ôe^ 
db  les  Biens,  & de  eonicrver  le 
Fief  à FEmpire,  qui  la  forcé  de 
fe  foumettre  aux  François.  11  é- 
. cok  Mineur,  âgé  feuknient  de 
quinze  ans,  de  par  conféqoent* 
incapable  deDcd,  & de  cegen- 
re  ' de  Dol  qui  peut  fcul  rendre 
nochÎLibl  coupable  (»):  Et  comme  ii  iê 
gr«-  trou  voit  alors  fous  la  Tuteledel» 
^umpe.  fi  Xante,  & parcon». 

' h ' ' - fc*- 
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féquent  exclus  de  radminifh'a* 
tioQ  6c  Gouvernement  de  ibn  E- 
tac  9 tout  ce  qu*on  pourroic  Tac- 
cufer  d'avoir  fait  avec  les  Fran- 
çois doit  être  cenfé  nul  ; ainfi 
comme  il  D'eft  point  criminel) 

(1  ) il  n'a  mérité  aucun  châtiment , rx)  fo 
& it  doit  être  réputé  innocent, 

foitque  Ton  regarde  (à  Pcrfonne,co®raitti- 
foit  que  Ton  examine  fes  aêkions. 

Ce  que  deflus  ne  doit  pas  (eu-  a«. 
iement  s’apliquer  à cette  efpcce**^“' 
d'accommodement  9 que  le  Duc 
fttt  contraint  de  faire  avec  les  Gé* 
néraux  de  V Armée  des  deux  Cou- 
ronnes, mais  au(ü  à tous  les 
Aâes  faits  en  conféquence  dudit 
accommodement)  lelquels  étant 
tous  des  effets  de  la  force , de  la 
crainte,  6c  d'une  abfolue  nécef- 
fîté  fans  relâche,  pour  les  mêmes 
mocift  alléguez  ci-ddTüs , ne  fuf- 
filent  pas  pour  le  rendre  crimi- 
nel , mais  tout  cela  au  contraire 
doit  fervir  à détruire  ce  qui  a été 
allégué  dans  la  Sentence  contre 
lui  9 pour  prouver  fa  félonie , 6c 
fam  s’arrêter  à combattre  chaque 

chef 


(i)ValTal- 
lu5  minor 
£dditatem 
Domino 
pxzfiate 
non  cegi- 
tur  doQcc 
Tcnetit  ad 
majorent 
aetatem  in 
qui  doli 
capufita. 
leud.  tic. 
x6.§.4. 
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chef  d’accufâtion  ( car  ils  font 
ruffifammenc  détruits  par  les  rai* 
Tons  fusmencionnées  ) il  fufSc  de 
découvrir  que  les  &its,  qu*on  lui 
impute,  Ibnt  contraires  à la  ve* 
rite.  ». 

Rien  en  efièt  ne  peut  être  plot 
contraire  à la  vérité  que  de  dire 
que  le  Duc  delà  Mirandole  à con- 
trevenu à Ton  Serment  de  fidéli- 
té, puifqu'il  n*en  a famais  prêté, 
ni  pu  prêter  à l'Empereur  , ne  le 
pouvant  pas  faire,  étant  encore 
Mineur,  (i)  £c  fous  la  Tutelle 
de  la  Princelfe  fa  Tante  : On  ne 
peut  remplir  ce  devoir  qu*en  âge 
de  Majorité. 

2.  11  n'apas  non  plus  fbûmislâ 
Mirandole  aux  François , puifau'il 
y avoir  Garnifon  Impériale  dans 
la  Ville,  & qu’il  étoit  lui- même 
alors  à Boulogne  y ôc  quoique  fa 
Perfonne  fut  en  fûreté , Tes  Biens 
n*y  étoient  pas , une  partie  ayant 
été  ruinée  pas  le  feu  ; & la  leule 
Mirandole,  qui  lui  relloit,  nV 
voit  qu’une  foiblc  Garnifon , la- 
quelle étant  fans  efpcraoce  de  fe-  1 

cours 
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cours  fut  en  peu  de  tems  obligée 
de  fe  rendre. 

3.  11  eft  contraire  à la  vérité 
que  ledit  Duc  ait  en  perfonne  aidé 
les  François  au  Siège  de  la  Miran-  • 
dole.  Il  n etoic  pas  dans  un  âge  à 
le  pouvoir  faire»  suffi  il  n’eût  pas 
plûtôt  été  contraint  de  fe  foumet- 
tre  à eux  , qu’il  s'en  alla  à Ro« 
me. 

4.  11  n'eft  pas  vrai  non  plus , ôc 
il  n'eû  pas  même  probable  qu’il 
ait  rien  entrepris  contre  les  Gar- 
nirons Impériales , 5c  qu'il  ait  d’au- 
tre part  à l'incendie  de  la  Concor- 
de que  les  gemilTemens  5c  les 
pleurs  9 qui  alors  étoient  les  feu- 
les armes  donc  il  pût  fe  fervir  dans 
un  âge  û tendre , quand  il  eût  per- 
du , avec  une  partie  de  (bn  Etat  ^ 
le  magnifique  Palais  qu'il  avoic 
hérité  de  Tes  Ancêtres. 

Tant  9 5c  de  (i  plaufibles  rai-* 
fbos  dénuées  de  tous  les  ornemens 
de  l’éloquence,  fi  propres  à éta- 
blir les  vérités  que  l'on  entreprend 
de  perfuadert  font  efperer  au 
Duc  de  la  Mirandole  que  toutes 
- les 
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les  PuifTances  de  rEurope^  dont 
les  fages  Minières  compofent  le 
• Congres  d’ütrecbt,  voyant  l'in- 
jude  oppreÛioo  ou  il  gémit , Taf* 
freufc  mifere  où  U eu  réduit  de- 
puis fi  long-tems>  puisqu’elle  va 
prefque  jufqu’à  la  mendicité, 
plaindront  non-feulement  Ton  é- 
tat  digne  de  la  compafi'ion  des 
coeurs  les  plus  durs,  mais  que 
par  un  effet  de  leur  équité , de  leur 
droiture,  ôcde  leur  charité,  ellet 
concourront  toutes  enfemble  pour 
procurer  l’entier  rétablifièmenc 
d’un  Prince  innocent,  qui  relie 
feul  en  état  de  foutenir  la  Mai- 


fon  Pico,  l’une  des  plus  ancien- 
nes , 8c  des  plus  illulbes  de  toute 
ritalie,  où  l’onfçait»  par  les  Hi- 
lloriens les  plus  célébrés,  qu’Ëlle 


a donné  pendant  plus  de  mille  ans 
(i}/.Ai.  (I)  de  fort  Grands  Hommes  à 
tous  aux  Armées,  à l’Eglife, 

CfaronO.  8c  à la  République  des  Lettres, 

log.  hift.  ^ ^ ol 

Irai.  Ga(p. 

Said.  libs hift.  F#rur.  Franc-  Sanfoyin.  de  Orig.  8c  ge- 
ftit  Illnftr.  Famil.  Italizjoh.  Nicol.  Doglioai  in  Ampfair. 
£uropae.  Jo.  Pctr.  Crefcentii  in  fua  Cotons  Nobilit.  lta< 
lut.  Saliugaidi  qucm  citât,  d.  Cierceatii , 8c  GotOi  Lof; 
cblus  Magini  la  fus  Gcographis, 
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le  ^ui  par  leur  mérite  trés-diftio- 
gue»  autant  que  par  leur  nailTan» 
ce , ont  &it  radtniration  de  leur 
Siecler  II  eft  de  la  gloire  & de  la 
pieté  de  Sa  Majefté  Impériale  «au* 
tant  que  de  fa  juftice  de  conferver 
ce  refte  iofÎM'tuné  de  û illullres  An- 
cêtres: Toute  l'Europe  qui  a û 
fouvent  admiré  fa  (âgefle  6c  fa  va* 
leur»  élevera  jufqu'auCiel  fa  Cle- 
meneeôc  fa  bonté,  puisqu'il  y a du 
véritable  Heroïfme  aux  Grands 
Princes  de  changer  le  fort  des  mal- 
heureux , de  confoler  les  Innocens 
qui  implorent  leurs  fecours , ' & de 
Te  &ire  un  doux  plaifir  de  rendre 
heureux  le  Genre-humain. 


Propofitio  a Minifru  PlenipmntUnis  Regum 
âliarumque  Summarum  Potefiatum  Evan'’> 
gelica  Vltrajeâi  Congregatis% 

Minijins  TlempQtentiariis  Imper atoris  cura 
orefaâa  tum  feripto  exhibita  die  ix  fanuarn 
. MDCCXiii.  in  favêrem  Reformatorum  in 
SilefiÀ, 

^ T *Tii  Reges  atque  aliæ  fummse  Pote- 
» w dates  Evangelicac  Religionis  pe|, 
- ~ »f  fuos 
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,)(uos  Miniftros  Plenipotentiarios  iam 
sy  tnenfe  Aprili  præterico  tcibti  funt , quarr<* 
),to  (ludio  cupianty  uc  in  Sacro  Romano 
,,  Imperio  omnia  in  Sacris  ôc  Eccleüailicis, 
,,  6c  quæ  bortim  intuicu  in  Politicis  mucaca 
„ funt  ) in  eum  Ihtum , in  quo  juxu  In- 
s,  ftrumentum  Pacis  Weflpfaalicæ  fuerunc 
,,vele(Te  debebanc>  otnnimode  reflicuan- 
„ turi  6c  ut  diétia  Pax  deinceps  in  fuo 
feroper  robc're  illibata  pernaneac , abolitâ 
,,  prorfus  clauiulâ , quæ  contra  iliam , (la- 
),tumque  annorum iéi8.6c  1624,  Arc.iv* 
,y  Pacis  Rifvicenfis  inicrca  fuit  » nuIJi  du* 
„bitantes,  quin  Sacra.Sua  Cæfarea  Ma* 
•,  jeftas  unà  cùm  Staübus  inaperii  Roma- 
9)  no-Catholicisopus  iftud  in  publicum  cam 
9,  falutare , etiam  fuâ  rponte  (îcadjutura  6c 
9,promotura,  deque  co  illos  propediem 
y favorabili  refponfo  certiores  fit  fàâura. 

Ita  altè  memorati  Reges  atque  aliæ 
9>rummæ  Potdtates  Evangelicæ  Religio* 
,,nis9  tamctfi  (ub  prædiââ  rcfiitutione  ge- 
,9nerali,  )am  tam  etiam  eorum  inSilefil^ 
„qui  AugufianæConfcfiîooiaddiéli  funt  9 
„ 6c  Reformati  appellantur , rationem  ha* 
),buerint)  noncamen  non  pofTunt  iogra- 
„tiam  eorundem  fingulatim  quoque  à Cæ* 
ij^  fareâ  Majefiateenixe  rogare,  idipforum 
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»,defiderio  largiri  velic  > ut  diâiinSileGâ 
},Reformaci  in  pofierûm  re  ôc  fa6bo  iis 
),  omnibus  Juribus , Privilegiis,  Immuni- 
j,tatibus,  6c  Beoeficiis,  tam  circa  facra 
9>  quam  civilia , gaudeant,  quibus  fecun- 
„dum  tenorem  Pacis  Weftphalicæ  gau- 
yjderedebent»  & quibus  vi  Conventionis 
},Alc-RanftadienfîS)  quæ  ei  Tupcrdruda 
y,  eft,  ejufdemque  Receflus,  quem  vo- 
,»cant,  Ëxécutioois,  cæceri  A.  C.  Con- 
»,  fortes  reâpfê  gaudent;  atque  adeo  ut 
„i(lis  ancediâis  Reformatû  liberum  Reli- 
»,gionis  fuæ  Exercitium,  tam  publicum 
»,  quam  privatum  cum  annexis,in  Silefiâ  re- 
„Aituatur»  iispræfertim  inlocis,  iifdem* 
, que  in  templis  vel  ædibus,  ubi  tempore 
, »,conclufæ  Pacis  Weftphalicæ  eandem  e- 
,,  xercuerunc  ; 6c  id  circo  etiam  Bregæ  » 
- « proxime  Arci-Regiæ,  Bethoniæ  ad  Via- 
»,  drum , in  Arce  Carolath , 6c  in  Pago  Ra- 
,»tiinow , unà  çum  Scholis  connexis  6c  rc- 
»,  ditibus  eo  pertinemibus. 

: f»  Abrogando  etiam  6c  irritum  reddendo 

„Edi£ium,  quod  dieiii.  Jun.  MDCCIX. 
,y  contra  eos,  qui  ibidem  Religionem  Evan- 
»,gelicam  ample6berentur»promulgacum  e(l, 
)»  Quin  6c  hoc  altè  memorati  Rcges , 
‘ »,acquealiæ  fumtnæ  Pocéftates  â facrâ  fuâ 
‘ Tm,  II/.  ‘'  Bb,  >iCa:r. 
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„Cæf.  Majcftate,  ÔC  à proclivi  îpfîus  ift 
„ fe  anitno  fibi  promittunc , lllatn  Refait 
„matis  Vraiiflaviac  fpcciali  gratiâ  concef- 
„ furam  effe  , ut  templum  eâ  in  urbe  fuis 
,,  impenfisaedificent,  ôc  rem  divinam  ibi 
,,  fuo  more  & publicèi  ab  omni  moleftiâ 
,,  perpetuô  fccuri,  facianr< 

,,  Quibusvotis  (î  Sua  Cæf.  Majeftas  an* 
f ,,  nuerc  velic , fecerit  fane  rem  altc  mémo» 

i . „ ratis  Regibus  » atquc  aliis  fummis  Pote- 

„ ftatibus  gratiffimam ; fubditis  fuis,  qui 
„arJentiflimas  quotidiè  preces  ad  Deuoi 
îj  „ pro  Principis  fui  falute  fundunt , acceptif- 

’l  „ (imam  i æquam  quoque  & juflam , utpo- 

; - ,,  tequæ  diàæ  Paci  WeftphaUcæ  omni- 

„no  confentanca  cft,  quac  omni  fublatô 
„difcrimine  inter  Evangelicos»  omneseos 
5,  Auguftanac  Confcflloni  Addiâorum  no* 
„ mine  comprehendic,  & iifdem  gaude* 

, „ rejuribus  & privilegiisevidentiffimè  fan- 

„cit  aejubet;  rem  denique  confervandæ 
,,  paci  & tranquillitati  publicæ  in  Imperio, 
„ quam  firmari  ac  ftabilire  omnium  tanti 
ijintcreft,  uiilemôc  neceflariam. 

Mémoire  touchant  les  affaires  des  jRjf ormes 
en  Silefie, 

Sa  Majeftc  le  Roi  de  Suède  aiant  etc  tou- 
chée de  compailîoa  du  tride  état  de 

ceux 


1 
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ceux  de  laConfcflîon  d’Augsbourg  en  Sile- 
Gcy  Elle  a porte  TEmpercur  JOSEPHF,dc 
glorieuie  Mémoire,  à faire  une  convention  i 

jIlt-Ranflad  le*^^ûjdc  l’année  1707, 
par  laquelle  il  fut  ùipuléyquenon  feulement  le 
libre  exercice  de  Religion , accordé  par  la  Paix 
d'Osnabrug  aux  Princes , Comtes^  Barons  y No- 
blesy  & 4 leurs  fujets^  comme  aujfi  Filles^ 
FauxbûurgSiO'  Fillages  de  la  Confejfion  d'Augs- 
bourg  en  Silefte , leur  demeureroit  inviolable , 
mais  au(fi  que  tout  ce  qui  fe  trouveroh  introduit 
contre  le  véritable  fens  de  cette  Paix , feroit  rr- 
dreffé  de  la  maniérci  que  cela  cft  explique  en 
quelques  Articles  de  ladite  Convention. 

A l’exccution  d’icclle,  la  Cour  Impériale 
ne  l’entendant  que  des  Évangéliques^  Lutbe- 
tiens  y a prétendu  pafler  à cet  égard  les  £- 
vattgeliques- Réformés  ^ & les  exclure  entiè- 
rement du  bénéfice  dudit  Traité  j non  ob* 
fiant  les  remontrances  & recommanda* 
tions , faites  au  nom  du  Roi  de  Suede  par 
Ton  Minifire  Plénipotentiaire,  qui  afiifia 
alors  à l’execution^  ladite  Cour  Impériale 
fe  fervant  pour  cet  effet  de  toutes  fortes  de 
prctcxtes,qui  toutefois  repugnoient  au  fens 
proprede  la  Paix  de  Weftphalie,  Ôc  éioient 
oppofés  à la  vérité  notoire  des  faits, 

C’efi  ce  qui  a engagé  les  TROIS 
Bb  i PUISr 


5 go  AStes  & Uémotres  • 
PUISSANCES,  qui' confèrent  la  Rei  - 
‘ liston  Réformée  > & qui  a\roieot  été  requi- 
fes  de  garantit  la  fusditc  Convention  d’AIt- 
Randftad , à prendre  à cœur  la  pitoyable 
deftinée  âe  ceux  de  leur  Confeflîon  en  Si- 
îefie , ne  s’étant  chargées  de  ladite  Garan- 
tie dans  un  autre  (ens , que  celui , qui , fui- 
▼ant  le  ftyle  de  la  Paix  de  Wcftphalic, com- 
prend fous  le  nom  d' jluguftan^Confeffmi 
diétoram^les  Evungeliques- Réformés  auffibicQ 
que  les  Evangéliques ‘Luthériens,  (a) 

Et  comme  les  Réformés  en  àleûe  par 
un  très-profond  rcfped  envers  Sa  Majefté 
Impériale  n’ofoient  pas  prendre  la  har- 
dieffe  de  remontrer  eux-mêmes  à Sa  Maje- 
üé  Impériale  réealité  des  droits,  & la 
conformité  perp«uclle  avec  les  Evangé- 
liques-Luthériens,  quils  avoient  acquife 
de  fes  très  glorieux  Ancêtres»  & de  de- 
mander de  les  faire  participans  de  la  même 
' grâce , que  les  Evangéliques  - Luthériens 
. avoient  obtenue  en  effet  > les  fufdites 
TROIS  PUISSANCES,  voyant  cela, 
n’ont  cefTé,  depuis  Tannée  1707,  jufques 
à 17 II.  inclufivement,  comme  cela  fc 

I voie 

(a)  Voyés  la  Repréfentation  des  droits  des 
Evangéliques  - Reformés  en  SileOe 
Num.II.X.XLXIl.XIV, 

, i 
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voit  en  àéisàl  dans  ladite  REPRESEN- 
TATION, d*infifter  le  plus  vivement 
auprès  de  Sa  Majeflé  par  leurs  Minillresi 
reûdenspour  lors  à la  Cour  Impériale,  afin 
-que  lesdits  Reformes  foient  rétablis , de 
même  que  le  font  les  Evangéliques-  Luthé- 
riens en  vertu  de  la  Convention  d’Alt-Ran- 
fiad , dans  l’état , où  ils  avoient  été , parti- 
culièrement du  temsde  la  Paix  de  Wefi« 
phalie,  par  laquelle  ils  y furent  afïèrmis.  ' . 

Pour  cette  fin  Icsdits  ^1iniüre5  des  Puif- 
fances  rufmentionnées  ont  fait  voir  plu- 
fieurs  fois  fort  au  long  ôc  démonflrative- 
ment,dans  les  Mémoires,  qu’ils  ont  préfen  - 
lésa  Sa  Majeilé  Impériale,  & dans  les 
Aftes  qu’ils  y ont  joints  : i 

1.  .Que  fous  le  nom  d'jiuguflanaConfef- 
fient  addiâorum  y toujours  ÔC  par  tout , mais 
particuliérement  à 1 égard  de  la  Silefic , ÔC  ' 

• bien  précifemem  dans  les  pafiages  où  il 
s’agiCi^des  a jSàires de  Religion,  les  Réfor-  ^ 
més  & les  Luthériens  ont  été  compris  ÔC 
entendus  enfemble  (b)  y ôc  meme  qui 
plus  eft,  que  dans  lesdits  paOages  par  ra- 
port  à la  Silefie  ceux-là  font  entendus  pré- 
^ fcrablement  àceux-ci.  (f)  ■ 

. Bb  } 2,  Que 

(b)  V.  Num.  I.  dans  ladite  Repréfentation» 

(Ô  V.  Num.XyilL  lûbfigno  0.§.  6y 
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2.  Que  fous  ladite  nomination  le  libre 
exercice  de  Religion  a été  confirmé  aux 
Princes  Silefiens  de  la  Religion  Réformée  j 
& que  cette  liberté  n’a  pas  été  limitée  à 
leurs  perfonnes,  ni  à leurs  Cours,  mais 
que  leurs  Vaffaux,  Villes,  Villages,  ha- 
bitans  & fujets  y furent  compris  {à). 

3.  Que  non  feulement  dans  les  Princi-  ' 
pautez  de  Liegnhz. , ^Brieg , & fVobUu , jus- 
qu’à la  mort  du  dernier  Prince  de  la  lignée 
des  Piaftcs , mais  auffi  dans  la  Si/tfie  Supé- 
rieure à Raiimofp , & dans  l'inferieure  à Ca- 
rolatb,  avant  la  Paix  de  Wcftphalie  , Ôc 

• dans  le  tems  meme  qu’elle  fut  conclue , & 
quelques  années  apres  encore,  les  Réfor- 
més ont  joui  de  l’exercice  public  de  leur 
Religion  dans  une  parfaite  liberté  (e), 

4.  Et  enfin  que  ce  n’a  jamais  été  làTin*» 
tention  de  Sa  Majefté  Suedoife,  en  fai- 
fant  la  Convention  d’Alc-Ranftad , d'en 
exclure  les  Réformés,  ni  de  rien  relâcher 
à leur  préjudice  (/). 

Les  fusditcsPuiflànces  ne  fe  font  pas  con- 
ten- 
ez) V.N.IIU.j.N.XVI.&N.XIIX. 
fub  figno  O. 

(e)  V.  N,  ni.  Vin. xiv.xvii.  xviiii. 

. XXIV.  XXVII.  ... 

(fj  V.  N,  XIII.  & XXX. 


Di-  vlizûd  üy  ^ ■'^I( 


umhAnt  lâ  Péx  HJtvlechtI  5^  j 
tentées  de  ces  repréfêntations  de  leurs  Mi- 
niftres;  Elles  ont  fati  encore  par  lettres 
des  rcmontraoces  êc  des  interventions 
dans  les.' termes  , les  ^plus  touchans  ôc  les 
plus  forts , en  faveur  des  dits  Réformes 
enSilelle.  Q). 

Le  Corps  Evangélique  de  TEmpire  Ro- 
main nen  a pas  moins  fait  à diverfes 
repn'lcs.  (h)  . 

• Sur  tant  de  repréfentations,  inccrcelljons 
6c  follicitations , faites. ram  de  bouche» 
que  par  écrit,  feuSaMajefté  impetiale  a 
arîûré  pluficurs  Ibis  les  Miniftres  des  Puif- 
Tances,  dont  on  vient  de  faire  mention. 

îaffdire  firitt  inféèllihletnent  tXAmkiét  % 
& qu*onferoit  juftice  aux  Réf firmes  (ij* 

• Enfuite  fur  les  inftances,  qu’a  faites  en 
leur  faveur  le  Minière  du  Roi  de  Pruflè  au- 
près de  Sa  Majefté  Impériale  régnante , qui 
étoit  pour  lors  à Barcelone,  Elle  lui  fit  te- 
nir par  écrit  la  rélblmion  fuivante  en  date 
de  Barcelone  le  4.  Septembre  17 1 1» 

jQue  touchant  Vexercice  de  %iltgion  a accerder  - 
' en  Silefte  , SaMajefté  Catholique  ferfiit  une 

B b 4 jujie 

{g)  N.VLXI.&XII. 

(b)  N.XIX.XX.&XXXL  . 

(i)  N.XIV.XV.XXVL- 
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jufte  attention  aux  interceffms  pajfmpouf 
cet  effets  après  qu* Elle  s* en  feroit  duèment 
informée  > & quEüé  ohferveroit  en  cela  la 
Paix  de  Weftphalie.,  laquelle  on  's'étoit 
raporté,  . î - 

Les  Minières  de  Sa  Majefté  Pruflîennej 
de  même  que  ceux  des  Etais  Généraux,’ 
ont  pré(ênté  de  nouveau  à Sa  Majcfté  Im- 
périale à Francfort,  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres , les  uns  le  3 rDccembTc*  17 1 1 , & les 
autres  le  2 Janvier' 171 2,  des  Mémoires 
fort  énergiques  fur  ce  même  fujec  i où  ils 
infillent  fîir-  les  précedans,  y joignant  la 
Repréfentation  imprimée,  dont  on  a fait 
fouvent  mention.  ' 

Et  le  Corps  des  Etats  Protcftans  de  l’Em- 
pire a pareillement  renouvellé  Tes  intercef- 
lions  à cet  égard , en  date  de  Ratisbone  le 
3 Février  1712. 

^ Cependant  quelques  efforts  imaginables  ^ 
quon  aie  faits,  ils  n’ont  pû  pourtant  pro-  = 
duirc  l'effet , qu’on  en  avoit  défîré.  De 
• forte  que  comme  la  préfente  nég'otiation 
de  Paix  a pour  but , non  feulement  de 
terminer  la  Guerre  entre  les  Hauts-Al- 
liés  Ôc  la  France,  mais  aufïï  d’établir  2c  ' 
d’entretenir  côn(tan»(xient  une  ' parfaite 
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trahquillilé  6f  étroite  union  entre  les  pre- 
miers , U n'y  a certainement  (jue  ce  dernier  ref- 
fert  f peur  ainfi  dire , ou  la  Religion  "Ejformée 
en  Silefie  pourra  être  rétablie  > ou  elle  fera  ( a 
Dieu  ne  pla'tfe  ) expofée  & livrée  pour  jamais 
a une  dejlruélion  & extirpation  entière.-  {JO 
C'eft  pourquoi  on  ne  douce  pas,  que 
Meffieurs  les.  Plénipotentiaires  des  Puif* 
fances  P rote  ft  antes  n’eniploycnt  tous  leurs 
foins  polTibl es  avec  autant  de  zcle*  quont 
témoigné  leurs  Souverains  en  piuGeurs 
rencontres  J à leur  gloire  immortelle',  pour 
achever  cet  important  ouvrage,  enftipu-  ^ 
lant  dans  le  Traité  de  Paix  à faire: 

. I.  Que  les  EvangeliqueS' Réformés  (bienc 
rétablis  par  toute  la  Silefie  en  toutes  ma- 
nières, tant  dans  ce  qui  concerne  les  cho« 

Tes  Ecclefiafiiques  % que  les  Politiques , avec 
une  parfaite  liberté  de  confcience , confor-^ 
memenc  à la  difpofition  de  la  Paix  de 
Wefiphalie, . & à Péclaircifiemenc , qui 
enaéiéfoit.par  la  Convention  d*Alt-Ran- 
fiady  & en  abolilTant  TEdit  publié. le  g. 
Juin  1709.  contre  xeux  qui  auroient  em* 
bralTé  la  Confefiion  d*Augsbourg.  , ; 

, 1 1.  Que  l’on  reftitue  aux  Evangéliques 
Réformés  leurs  Eglifes,  Ecolesy  U revenus,  > 

B.b  s < avec 

(ÜV.N.XXXU, 
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avec  tout  ce  qui  en  dépend , tant  dans  les 
Principaucés  de  Liegnitz  > .Briee  ÔC  Woh- 
lau.qu’à  Carolach  âc  Ü.acimaw>dans  le  me- 
me écac,  où  elles  écoient  dans  l’année  i<5s4. 
êc  du  tems  de  la  Paix  de  Weltphalie. 

III.  Qu’à  rinterccffion  des  PuilTances 
Proteûaotcs  il  (bit  permis  aux  Evangéli- 
ques* Ré(br  mes  de  bâtir  à leurs  dépens  une 
Ëglifc  à Breflau. 

il  î * **  « 

Lettre  du  Roi  de^PruJjfeùla  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  faveur  des  Trotefiants^ 

MADAME  MA.  SOEUR.  ^ . 

ETant  pleinement  affûré  que  Vôtre 
Majeftc  ne  peut  manquer  d’etre  très 
fènüble  à la  miférc  inexprimable  des 
pauvres  Proteftants  Réformez  en  France, 
qui  font . condamnez,  aux  Galeres , ou 
cnfeimez  dans  des  Cachots»  & qui  ge- 
miflent  en  d’autres  endroits»  fous  le  Joug 
infuportable  de  leurs  Ennemis  » & donc 
la  Vie  eft  dix  fois  pire  que  la  Mort  mê- 
me j j’crpcrc  que  V.  M*  prendra  en  bonne 
part  que  je  la  prie,  ôc  conjure  de  la  ma- 
nière la  plus  Icrieufe»  par  cette  Lettre» 
qu’il  lui  plaifc  encore  de  faire  (es  derniers 
ciForts,  pour  obtenir  de  S.  M*  T.  .Chrê- 
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tienne,'  par  la  Paix  prochain,  la  DéJi-  ' 
vrance  de  ces  pauvres'  Gens  oprcflêz,  a* 
près  laquelle  ils  foâpirent  •depuis  tant 
d'années. 


' - Cteft  uniquement  > MADAME, 
pour  m’aquicer  de  mon  devoir , que  j’en 
fuplie  V.  M.  étant  parEitemenc  con- 
vaincu , qu’il  eft  impoffible  que  V.  M. qui 
a l’Ame  o Grande  & fi  Généreuiê,  puilTc 
refufer  la  Grâce  de  fa  Protcâion  à des  Per* 
Tonnes  qui  ToufFrent  feulement  & unique- 
ment , pour  l’Amour  de  la  V éricé  $ ou  que 
V.‘M.  qui  porte  le  Titre  glorieux  de  Defen» 
feurdeUFoiy  puifTe  oublier  Hntérétdela 
Religion,  dans  un  temsoù^Ëlle  a tant  à 
attendre  de  l’Honnêtcic  9 ÔC  de  l’Efiime  du 
Roi  très- Chrétien. 

Ilcftvrai,  MADAME,  qoeV.M, 
rencontrera  peut-être  quelques  obfiaclcs , 
avant  que  d’obtenir  de  S.  M.  T.  C.  l'entier  ‘ 
rétablifièment  de  refdits  Sujets  Protefiants  \ 
Mais  comme  il  ny  a point  de  Difiicul* 
tctque  V.  M.  ne  puifie  rurmonter9  lorf> 
qu'il  s’agit  de  la  Gloire  de  Dieu , ôC  du 
Bien  de  ion  Eglilê  ; cela  me  donne  Efpé- 
rance  que  V.  M«nc  négligera  pas  de  con- 
duire cette  Afiàire,  quelque  difficile  qu'elle 
paroUTe  9 , à la  Joye  éc  ^au  Contemement  de 

Bb  tous 
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* tous  :CCüx.. qui ’ fjtif  véritablement  zélez 
pourra  Gloire  de  Dieu.  Je  fuis,6cc.  Doiü? 
né  dans,  mon  Château. de., fur  la 
Sprée  ^leii.  Février  171^.  Signé  par  Ordre 
du  l^oi,  fur  fon  Lit  de  mort, ‘F.  Guil- 
laume: Ëc  plus>bas  Ilgen. 

' v -, 

' y'  ' -i  ' • • • ■ • * 

**  .Mitnoire  des  .j^inifires  Plénipotentiaires  des 
V Puijfatfces  ^rotéflanîes  yijfemblés  au  Con* 

. grès  i'Vtrecht’i  en  faveur  des  ' Prote flans 
. François  , préfenté  a Mrs.  les  Minières  Plé- 
nipotentiaires  de  Sa  Majeflé  TL.  C le  \ r.- 
Avrtl  i'j\\.par  Mrs,  les  Minijiret  Plé- 
tdpotentuites  dé  S»  Reine  de  la  Gran* 

; de^Bretagneii  .1 

’ . . - > -î*  . ■ V - - .-J  ''  ' 

LEs  Alliés  qui  font  de  U Religion  Pro-  - 
ceftante  faifants  réflexion  lur  les  Ca- 
lamités qu'une  grande  partie  des  Sujets  de 
S,  M.  T.  C.  qui >profeflent‘ avec  eux  la 
meme  Religion,  ontfoufFcrt  &foufFrcnt 
encore  uniquement  à caufe  qu’ils  fervent 
Dieu  félon  les  lumières  delèur  Confeien- 
cej  liberté  dont  ces  affligez  pouvoient 
le  flatter  par  la  Loi  Divine , par  les  pré- 
' cepres  de  là.  Charité  & particulièrement 
parles  Lôixdu  Royaume  de  France  con- 
, Armées  par  S.  M.  C,  donc  ils  doivent 

joiiîr 
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jouir  en  bons  & fi  Jelcs  Sujets  qui  (ê  font 
toujours  tenus  envers  leur  ^uverain  dans 
les  liégles  du  devoir  & de  robcïlfaace. 

' ^ Lerdits  Alliés  couchés  par  ces  motifs  de 
Jufticeôc  de  Compaifion  s’intcreflfcntd  au- 
tant plus  pour  ces. pauvres  gens,  que  les 
maux  qu’ils  fouBrenc  continuans  après  U 
Paix  ' rétablie,  pourroient  être  attribués  à 
une  averBon'  de  S.  M T;  C.  contre  les 
Protcftai)s  en  général , ce  qui  affl  geroit 
beaucoup  Ics.Puifîances  de  cette  Religion , 
qui  efpercnt  de  rentrer  par  la  Paix  & de 
vivre  dorefnavant/ en  Amitié  6C' bonne  in'*, 
telligeoce  avec  S.  M.T.  C.  Pour  cet  effet 
lefdits  Alliez  ne  rçauroient  -s’enipêcher  de 
s'interreffer  de  meme  pour  un  grand  nom* 
bre  dcfdits  fujets  de'France  qui  ont  été  o- 
bligcs  de  quitter  leur  Patrie,  & fe  (ont. ré- 
fugiez dans  les  Etats  dcfdits  Alliés  Protc- 
(lans  afin  de  les  animer  à recouri^r  chez  jeux 
apres  la  Paix  ffute. 

*.  C*cft  pourquoi  les,  Miniffres  Plénipo- 
tentiaires, dddits  Alliés  légicinoés  pour  la 
Paix  générale  fc  trouvent  obligés  en  con- 
formité des  ordres  exprès  de  leurs  Souve- 
rains, de  requérir  très-in ffammenc  Me(^ 
fieurs  les  Miniffres  Plénipotentiaires  de 
S.  M,  T,  Ç. . de  vouloir  ccpréXeater au  Roi 
c • " ^ Bb  7 leur 
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l(ïür  Maître,  qu’il  foit  accordé  à tous  les 
Proteftans  François  le  foulagement  après 
lequel  ils  foupirent  depuis  fi  longtems , & 
qu’ils  foicnt  rétablis  dans  leurs  droits  & 
Privilèges  en  matière  de  Religionpour  jouir 
d’une  entière  liberté  dcConiciencei  &q«e 
ceux  d’entre  eux  » qui  font  dans  les  Prifons 
Galcres  ou  autrement  détenus  foient  élargis 
& remis  en  liberté , afin  que  ces  affliges 
puiflent  avoir  part  à la  Paix  dont  l’Europe» 
félon  les  apparences,  va  jouir. 

K^efrefentatio  Mir^rorurnTlempotemidriorum 
Voùftatum>Ev4ngeUfé  Keligionit  TrajeêH 
‘ itd  Rhenum' conventorum , in  Gratiam  Sta» 
- tuum  AC  SUbditorum  Regni  HnngArtd  & 
*Pmcipatus  TrAnfjflvAmd  Evat^elica  Re- 
ïigioni  addiStorum  , Domino  Comitis  de 
• SINZENDORF  Menfe  jAmurti  proitU 
. * me ffdteriti  fŸdfiéAtd,  '• 

PRæter  Pâcis  Gcncralis  hoc  in  Conven» 
tu , cum  Deo , paogcndæ  Negoiium  j 
îd  infoper  Reges  aliæque  fiimmæ  Pote- 
fiâtes  Reiigioois  Ëvangelicæ  Miniftris  fuit 
PlénipotentiarISs  in  mandatis  clementifii- 
mè  dederunt uc  quæ  3cllo  durante  ( œ 
ünlicet  rationes  ejus  tutbacencur)  fumm^ 
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urgente  necefîicate,  Uni  alterive  Fæde- 
ratorum  eorumve  fubditis  per  ofHciorum 
fuorum  interpofîcionem  procuranda  in  fe 
fufceperint,  efFeâum  pace  redeuntc  for- 
tirencur,  iispræpricnis  in  canbus  ubima« 
ximâ  cum  Fæderacorum  utilitate  egregio 
publico  provifutn  .haâenus  fuerir,  nec 
minori  cum  fru^lu  tam  tianquiIlicai;iom« 
nium  comtnuni,  quam  peeuliaribus  dic* 
torum  Fæderatorum  commodis  provideri 
in  po(lei;üm  queat.  Ex  ucroque  quidem 
capite  caàa  promifTorum  intuiiu  quam  fîn>< 
cero  promovendarum  Cæfareæ  fuæ 
Majedatis  ucilitacum  defiderio  » fu- 
pramemoraci Reges  Status  omitcere  nec 
debencncc  pofTunt)  quin  apud  Cæfaream 
Majeltatem  in  graciam  Statuum  ac  fuhdi* 
torum  Regni  Huogariæ  ut  £c  Principa- 
tus  Tranfylvaniæ  Evangelicæ  Religioni 
addiâorum  officiât  commendaciones  ôc 
preccs  fuas  inilantiffimè  interponant.  Cæ- 
faream foam  Majeflatem  latere  nequic 
quanto  molimine  a nonullis  in  Hungariâ 
éc  Tranryivania,  Exteris  quibufdam  eciam . 
iniligantibus»  fub  motibus  nuperisallabo-  . 
ratumfueriCt  uc  rebus  eorum  in  dido  Re- 
gno  £c  Principatu  labamibus  Ôc  ad  incitas 
sedaâis,  accico  ,T>ircartttn  tuxilioeorum- 
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dcm  pbtedioni  fe  (Iiaque  perinitcerenr« 
Nec  minus  quidem  pacec  Religionis  ibi- 
dem Ev^angelicæ  confortes  piis  præfertim 
diâârum  Poteoci^m  monicis  obtempc- 
rances,  Confilio  rei  Chridianæ  pariterac 
Domui  Auftriacæ  adeo  perniciofo  yfbrti- 
ter  obftitilTe  , idque  irtituoi  reddidiilè^ 
Religionis  Hbertatetn  quaœà  Turcis  ultrç 
obcinuiHent,  fidei  erga  Cæfaream  Maje- 
Ü item  UC  & fpei  ejusdcm  libertaiisab  11* 
lâ  >a  J profuilTas  diétarum  Potcnciarum  pre- 
ces  recupcrandæ , maximo  fuo  cum  meri-  ^ 
topoftponentcs*  5 ' 

Quam  unlem  hac  in  - parte  antediâae 
Po!«ntiæ  operam  navarint,  quam  lauda- 
bilefidelicatis  fpecimen  diâi  ftatus  Ôc  fub- 
diti,  etfi  fub  mukifariâ  in  re  Religionis 
(Cicfareæ  iMajeftati  abfque  dubioignoca> 
oppredîone  diu  gemuilTenc  9 ea  occalione 
ediderinc  ^ tpfis  taceniibus  res  ipfa  lo« 
quitur. 

Sereata  Cæfareæ  Majeftatis  Jura,  fru- 
ftratas  hoftium  macbinaciones , Turcis 
creptam  ukerius  in  Europam  penetrandi 
occalîonem'  anfaoique  ad  res  in  Hongariâ 
Sc  TranfylvaDià  féliciter  componendas  da* 
cam,  æqua  fua  mente  æftimabic  Cæfà- 
ica  Majeâas  officia  elfe  , vel  ooyis  gracias 
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& Qementiæ  documentis  merito  rcpen- 
denda,  quanto  magis  ad  priflina  jura  Sc 
Privilégia  recuperanda  plus  fatis  idonaa. 

Qua’  propter  eo  proniorem  fore  ad  il- 
lorum  preces  juris  & æqui  amantillimum 
Cæfareæ  Majedatisanimum  confîduntan* 
tcdifti  'Reges  & ftatus  quorum  cura  6c 
opportuois  hortatbnibus  efFe<5lum  cil  ne 
periclûarentur  • Majeftaiis  Cæfareæ  Jura» 
cum  id  cantummodo  contcndunt  » ut  in 
priftina  fua  privilégia  fubditi  hac  in  parte 
optimè  meriti  cum  gratiâ  & fâvore  refti» 
tuantur  ôc  iifdem  inturbatè  gaudeant»  vo- 
torumquippè  enixiflîmarum  prædiâ:o* 
rum  Kegum  Ôc  (latuum  intercellîonuiD  ; 
isfcopusÿ  eafuoioiaeft,  ut  Hongariæ  Sc 
Tranfylvaniæ  (latibus  Augudanæ  & Hel« 
veticæ  Confeflionis  liberum  Rcligionis  fuæ 
cxercitium  reddatur,  ac  Templa,  Scho- 
læ>  Parochiæ  ôc  Xenodocbiæ  quæ  eo 
pertinuerunt , ut  & provemus  cujufcunque  ' 
nominis , quibus  olim  gavifî  funt  cum  fe- 
curitate  deinceps  inviolabili  intégré  refH- 
tuantur,  6c  quidem  in  Hungaria juxtaan- 
norum  1508.  i6i^,  i5jo.  i(5j5.  præiêr*» 
tim  i<?47.  articulâtes  Conftitutiones  6c 
diplomatis  Regii  Conrtitutionem  fextam, 
in  Tranfl'ylvaniâ  vero  juxu  approbatas 

4 Con« 
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ConAitutiones  diplomate  Regio  confîr- 
matas  abfque  ullâ  infra£bione  » fequiore  io- 
tcrpretatione  vel  imminutione  ^ ira  ut 
quidquid  haâenus  vel  via  faâi , vel  aiio  . 
quocunque  modo  io  contrariam  aâum  vel 
tentatum  ftierit,  abfque  ullâ  morâ,  boni 
£de  y ad  « riOrmain  citatorum  articulorum 
ac  approbatanim  Ccnftitmioaurn  rediga* 
tur  ac  corrigatur , nec'  prædiûi  ftatus  io 
plenario  eorumdem  ulîi  & exercitio  am- 
plius  unquam  ullo  prætcxtu  a qiiopiatxt 
turbentur  vel  moIeAentur,  ac  proiude'ar-. 
ticuli  25.  ^ anoi  1681.  ut  & 21.  an- 
ni  1687.  ifîftqtiamurn’  articults  legibus  ôc 
diplomüiibus  præcedentium  temporum  ' 
quoqoo  mod>  contrarti  reperhimur  y cor- 
reéli  y novis  Regni  ConÂitutionibus  in* 
iêrantur. 

Hfs  aucem  humillimts  fubditorum  fuo- 
f um  delideriis  quæ  - legibus  adeo  con- 

fentanea  funt  y Cæfareatn  Majeftatetn 
fumma  etiam  cum  fuâ  Utilitate.  aifenfu- 
ram  è inde  qukiem  eo  certius  collai  poW 
tell  y quo  manifeilius.  conAat  fubdicos  ad 
imperata  facienda  promptos,  ad  patriam 
tuendam  Arenuos , ad  Adem  &c  obfequium 
inviolatè  præAandum  prosos  , adexco- 
lecda  Goœmcrcia  alacres  reddi,  ubi  illis 

per 
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Î^J  l>enignam  Principis  Clememiam,  ica 
fais  Juribus'  uti  concediturut  officiis  bono* 
rum  Civium  propria  etiam  commoda  con- 
«exa  deprehendant , ôe  quo  ipfis  benc  fiit, 
patriæ  quoque  cfTc  debere  (èmiant  ; lllud 
autem,  ut  fiat-  omnino  neceflTarium  dt, 
ut  jura  ipfis , & priftina  privilégia  farta 
teâa-finti  ca  præprimis  quæ  fidem  erga  ' 
Deum  taugum. 

'.Hoc  quidcrounicumeft  ( homini  autetn 
Cbriftiano  Ofurribus  malis  gravius)  quod 
CDoqucruniur  & quod  déplorant  diài  fub- 
diti,  fcilicctjliberutn  Religionisexercicium 
turbatum,  acciAitn,  & tantum  non  pe- 
nitus  iûtvrclufiim|  £^  ctti  raak>  medelam 
a Deo,  6c  Cæfareâ  Majeftatc  fubmifliflimis 
votis  petunt,  in  casteli^  omnibus  Fidem 
erga  Caefaream  Majeflatem  viiâ  ipfa  6c 
lorcunis  cbariorem  fèmper  habicuri. 

vEtcum  infuper  conftet  Evaivgelîcos  in 
Hungaria  quin^eshêc  iifTrànfylvaniaad- 
hue  majori  numéro  Romano-Cathoiieis 
plurcs  dfe  y Casfâreæ  Majeikti  non  minus 
quam  fibi  ipfis  fpondere  non  dubitanc  an- 
cediâ;i  Principes  6c  ftttUs  Cæfâream  Ma* 
jefiatem  ex  refiitoeâ  clemenier  fupradiââ 
Rdigionis  Libertate , cam  conlêcucuram  * 
cficy  quatn  CaefaruiB  • Primusi  dando, 

fub^ 
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fublevando)  ignofceodo,  gloriam  ade- 
‘ p[us  eftj  habituram  infupcr  Regnum  & 
Principatum  florenii/Iîinum,  nullis  un* 
quam  hoftilibus  Hve  illecebris  pellicien* 
dum  > fîve  armis  concutiesduin  i petSbora 
Civium  nominis  Chrift4ani  boftes  propu*  , 
gnaculum  : atque  iplîs  infuper  amiciffîmis 
Cæfarcæ  M^eftatis  Fædcratis  ( opcra  ip- 
forum  graviflimis,  atque  Cæfarese  Maje- 
Aati  utilifHmis  de  cauûs  rufceptâ  féliciter 
fuccedente  ) nova  dabitur  occado  tam  Cç- 
fareç  Majedati  quam  (îbi  ipfis  gratulandi  » 
novum  porro  incitamentum  ad  eaomnîa 
fummo  Üudio  promovenda,  quæ  Cæfârese 
Majdlati  grata  & accepta  ed'e  queant. 

Mémoire  au  fujet  des  Egïtfes  Réfoméet  de  ' 
fronce  i préfenté  a leurs  ExeeÜences  les 
Seigneurs  Plénipotentiaires  des  Princes  & . 
Etats  Proteftants  y envoiez.  aux  Conférences 
. tenues  pour  parvenir  a la  Paix.  ’ 

Le  ze'le  que  tous  les  Princes  6c  les  Etats 
Protedans  ont  fait  poroître  en  tout 
tems  pour  la  Religion,  & l’interet  qu’ils 
ont  piis  à la  confolation  de  ceux  qui  ont  été 
perfécutez  pour  la  Vérité,  a fur  tout  é* 
daté  dans  la  manière  4onc  ladiiperûoB  6c  ■ 

la 
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la  ruïoe  desEglilès  Réformées  de  France 
les  a touchez  *,  dans  la  charité  qu’ils  onc 
exercée  envers  ceux  que  la  tempête  a jet^ 
tez  dans  les  Païs  de  leur  obéiïTance;  ôc 
dans  les  Inilruâions  qu’ils  ont  données  à 
leurs  Minières  9 dans  toutes  les  négocia« 
tions  où  Ton  eft  entré  avec  la  France  de- 
puis la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  les 
chargeant  de  prendre  tout  le  foin  polTible 
de  ce  qui  pourrok  procurer  quelque  foula- 
gement  à ces  Eglifes  défoiées. 

Ceftcequi  encourage  à prcfent  ceux 
qui  ont  travaillé  )u(qu’id  aux  affaires  de 
cette  nature  ; ôc  leur  infpîre  la  réfblution 
des’adreffer  aux  Plénipotentiaires  defdits 
Princes  Ôc  des  Etats  nommez  pour  les  Con- 
férences où  on  traite  aujourd’hui  de  la 
Paix  entre  les  Alliez  & la  France:  8c  de 
les  fupplier  de  vouloir  bien  faire  attention 
au  Mémoire  qu’ils  leur  pféfentent»  pour 
y voir  quels  font  les  maux  aufquels  il  efl 
néceflaire  de  remedier , s’il  eft  poffible  : 8c 
quels  remedes  il  feroit  à propos  d’y  ap- 
porter , pour  en  délivrer  ceux  qui  les 
fouftrent. 

Ce  Mémoire  ne  fera  point  chargé  de 
raifbns  8c  de  motifs  pour  perfuadcr  les 
Souverains  8c  les  Seigneurs  leurs  Mini- 
’ ftres, 
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ftres  J 6c  leur  infpirer  de  l’aflfcélion  6c  de  Tar* 
dcur  dans  une  affaire  fi  rnterefiante.  On  fait 
que  rien  ne  leur  manque  de  ce  côté- là;  6c 
on  leur  remettra  feulement  en  abrégé  deux 
chofes  devant  les  yeux,  comme  dignes  de 
de  leurs  fages  reflexions. 

La  première  eft  l’état  digne  de  èbmpaA 
fion  des  Eglifes  de  France  en  général , 6c  de  . 
toutes  les  familles  en  détail  donc  elles  ont 
été  autrefois  compbfées.  < ’ 

Plus  de  fept  cens  Eglilcs , entre  lesquel- 
les il  y en  avoir  qui  comptoient  plus  de  dix 
mille  Communians , ont  été  détruites  l'une 
après  l’autre  , par  trente  ans  de  chicanes , 
6c  en  fin  éteintes  parla  révocation  de  l’Edit 
le  plus  folemnel  qui  ait  jamais  été  publié; 
&quiportoit  lui-même  la promefle  & l’aC-  ' 
(ïirance  d’être  perpétuel  & irrévocable^ 

Par  cette  révocation  plus  d’un  million 
de  perfonnes  non  feulement  ont  été  privées 
de  tout  exercice  de  Religion  ; d’inftrudion 
dans  leur  enfance,  de  confeil  dansles.em* 
barras  qu’on  leur Tufeite,  de  confolation 
dans  leurs  maladies:  mais  la  plupart  ont  été 
contraintes  de  promettre",  par  leurs  fîgna* 
tures , d’adherer  au  culte  & aux  erreurs  de 
l’Eglifc  Romaine; les  autres  ont  abandonne 
le  Royaumes  ou  en  ont  été  chaffez,  Ôc 
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n’ont  troof  ë de  fubfîftance  & de  confok* 
tion  que  dans  le  charitable  accueil  qui  leur  a 
etc  fait  par  les  Proteftans  étrangers. 

La  plupart  de  ceux  qui  avoient  cédé 
d’abord  à la  violence, aïant  voulu  fc  relever 
de  leur  chute  « les  uns  ont  été  tranfportez 
dans  les  colonies  Françoilès  de  rAmérique 
où  on  les  a réduits  à rcfdavage:  les  autres 
ont  été  mis  dans  des  Convents  6c  dans  des 
prifons , où  il  s’en  trouve  actuellement  en- 
core pluGeurs  centaines , de  l’un  & de  Tau» 
tre  Sexe  : les  autres  ont  été  condamnez  aux 
Galeres,  fans  avoir  egard  ni  à l’age,  ni  à 
la  qualité  des  perfonnes,  6c  quoi  qull  en 
. Toit  mort  pluGeurs  des  premiers , condam< 
nez  à cette  peine,  entre  lefquels  il  y en  a- 
voit  même  pluGeurs  qui  n avoient  jamais  af«  ) 
GGë  ni  promis  d’aGiiler  à la  MeÜe  t le  nom- 
bre ne  laifTe  pas  d en  être  encore  très-grand, 
parce  qu’on  y condamne  de  jour  en  jour 
d'autres  perfonnes,  fous  divers  prétextes, 
pour  tâcher  deperfuader  qu’ils  font  coupa- 
bles de  quelque  autre  crime,  que  de  ne  vou- 
loir point  vivre  dans  la  communion  Ro-^ 
mainc. 

A l’égard  de  ceux  que  la  crainte  6c  l’in- 
^‘ürmité  ont  empêchez  de  donner  des  mar- 
■'ques  certaines  de  leur  repentir,  on  les 
traite  toujours  commt.des  perfonnes  fu- 

fpec- 
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^peftes  ; & dans  cette  , penfée  qu’ils  font 
Réformez  dans  le  cceur>  on-  leur  fait  mil- 
le vexatbns.  Tantôt  on  les  contraint  par 
menaces  ou  amandes  d’aller  à la  MelTe  \ 

, tantôt  on.  leur  enlere  leurs  Enfans,  de 
peur  qu’ils  ne  les  inllruilènt  dans  la  Reli- 
gion Réformée  : & on  les  met  dans  des 
maifons'  inftituées  exprès , pour  y mettre 
ces  Ënfâns,  ces  mai  foiù  font  même  entre- 
tenues aux  dépens  des  Peres  6c  Meres  qui 
ontdequoi  païer  de  bonnes  pendons.  Car 
pour  les  Ënfans  des  pauvres  on  ne  les  y 
reçoit  point;  mais  on  contraint  leurs  Peres 
^6c  Meres»  par  toute  forte  de  rigueurs  de 
les  envoyer  aux  Catechifmes  6c  aux  exer- 
cices de  la  Religion  Romaine. 

Ces  pauvres  pcrfecutez  font  forcez  par 
la  crainte  des  peines , à porter  leurs  Enfans 
aux  Prêtres  de  l’Egl.  Rom.  pour  les  bapti-  - 
fer  : de  recevoir  la  bénédiélion  nuptiale  par 
leur  Miniftere,  de  fouffrir  que  les  Prêtres 
& les  Moines  les  vidtenc  dans  , leurs  mala- 
dies : 6c  en  toutes  ces  occafions  on  les  con- 
traint à un  grand  nombre  de  chofes  qui  font 
frémir  leurs  C^onfciences , 6c  les  accablent  de 
douleur  » fî  même  à l'article  de  la  mort  ils 
fbnt  paroître  leur  repentance  avec  un  peu 
d’éclat  on  prive  leurs  enfans  6c  leurs  héri- 
tiers 
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tiers  de  la  fucceflion.  Ainfî  on  met  les 
peres  dans  la  néceflîté  défaire  en  mourant 
un  a6fce  de  Religion  contre  leur  confciencc 
ou  de  ruiner  leur  famille.  On  leur  fait  païer 
tous  les  droits  de  fepulture  félon  i’ufage  de 
l’Eglilè  Romaine  9 quoi  qu'on  refufe  de  les  • 
enterrer  dans  les  Cimetières:  on  cft  obligé 
d’acheter  la  permiiSon  de  les  enterrer  dans 
une  cave,  ou  dans  un  jardin  ^ & quoiqu'on  " 
ne  les  prive  pas  à préfent  abfolument  de  la 
fepulture,  on  les  prive  au  moins  de  tout 
ce  qu’on  appelle en  cette  occa- 
fion,  comme  s’il  y avoit  dans  leur  mortqucl' 
que  chofe  de  contagieux  ou  J'infàme, 

Pour  ceux  qui  font  fortis  du  Royaume, 
ne  pouvant  pas  exercer  de  violence  (ür 
leurs  perfonnes,  on  leur  fait  au  moins  tout 
le  mal  qu’on  leur  peut  faire,  en  les  pri- 
vant de  leurs  biens , dont  on  a djfpofé  en 
plufieurs  manières  qui  font  toutes  égale- 
ment à leur  dommage  : 6c  on  les  traiue 
tous  de  la  même  mamere  i fans  dihinélion , 

(bit  les  Minières  qui  ont  eu,  par  Tlidic 
même  de  révocation  de  celui  de  fa  ites, 
la  pcrmilîîon  de  fe  retirer  j foit  les  Con- 
fefl'eurs  qui  aïant  perfèveré  dans  la  Doêlri- 
ne  Chrétienne  Réformée  durant  deux  ans 
en  plufieurs  prifons  9 ont  été  conduits  hors 
du  Royaume,  par  ordre  exprès  du  Roi^ 

‘ Tom,  IJU  . Ce  foie 
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(bit  ceuj^qui,  par  divers  moieos»  ont  eu 
le  bonheur  de  furmonter  les  obftacles  qui 
leur  fernaoient  lespallages  > & de  fë  réfugier 
chez  les  Etrangers. 

Cet  état  d’un  million  de  perfbnnes  eft 
digne  de  . la  compadîon  des  Souverains  qui 
ont  la  connoiflfance  de  la  vérité.  Mais  ou- 
tre la  compalTion , un  autre  motif  les  y obli- 
ge ) Sc  c’ell  la  fécondé  cbofe  qu’on  doit  leur 
remettre  devant  les  yeux. 

L'Interet  commun  de  tous  les  Etats  Pro* 
teftants  elf  d’empêcher  les  progrès  de  la 
Religion  Romaine. , 11  e(l  certain  que  les 
Chef»  de  ceite  Religion  tendent  à ruiner  les 
Proieftans  en  général  » premièrement  pour 
tenir  leurs>  confciences  fous  le  joug  d’une 
rervitudefpirituelle  » . dont  ils  (âvent  bien  ti- 
rer leurs  avantages  temporels  ^fecondemenc 
pour  s’emparer  des  biens  fecularifez,  qui 
augmenteroient  beaucoup  leurs  richélfcs, 
s’ils  pouvoient  y remettre  la  main  » ce  qui 
^ ruïneroit  les  Souverains , ôcles  Peuples  à qui 
ces  biens  étant  confervcz  dans  le  commerce 
dvii  t apportent  de  grandes  utilicez. 

Les  Etats  Prdtcftans  ont  donc  un  véri- 
table intérêt  à s’oppoiêr  à raccroÜTetnent 
Je  cette  Putifance,  qui  ne  peut  s'étendre 
qu’à  leur  préjudice:  de  comme  à mefure 
qu’elle  détruit  la  Religion  Proteftante  dans 
un  lieu  » elle  la  relTerre  de  plus  en  plus  dans 
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Us  autres  I & acquiert  un  nouveau  dé^ré 
de  force  contre  les  lieux  où  elle  refte  éta- 
blie ^ li  s'enfuit  de  là  évidemment  que 
l’interéc  commun  des  Proteftans  exige 
deux  qu’ils  s unifient  pour  fecourir  les  lieux 
où  Elle  eft  attaquée,  6c  pour  empêcher 
qu'Elle  n’y  (bit  abolie:  de  peur  qu*en  la 
ruinant  de  lieu  en  lieu  > comme  il  eft  ar- 
rivé depuis  foixante  ans,  en  placeurs  lieux 
de  l'Europe,  Elle  iê  trouve  fi  foibledans 
les  bornes  où  Elle  fera  peu  à peu  réduite, 
qu'Ëlle  n’ait  plus  la  force  de  fè  défendre. 
C’eff  ici  uneoccaEon  d’appliquer  cette  re. 
flexion  àpropos}  Les  Ëglifes  de  France  éto- 
ient  une  raifoii  qui  obligeait  le  Roi  à garder 
desmefures  aveclesproceflans  étrangers, qu’il 
n’a  plus  gardées  , auffi-tôt  quil  a eu  détruit 
ces  Ëglifes  : ÔC  il  a fait  connoître  avec  éclat 
qu’il  .traitcéroit  de  même  toutes  les  Eglifcs 
Proteflantcs,  lors  qu’il  pourroit  étendre  fon 
pouvoir  fur  Elles:commeoela  paroit  par  le  4. 
.Art.  du  traité  de  Ryswijck , où  il  impofe  la 
Loi  pour  la  Relieion,  dans  les  lieux  mêmes 
» qu’il  étoic  oblige^  rendre  à leurs  premiers 
Sonveraios. 

Il  ell  par  coofequent  d’un  grand  & légiti- 
me intérêt  que  les  Etats  Proteftans  tâchent 
de  relever  les  Eglifcs  de  France , , & de  les 
, Gonferver  pour  remettre  la  balance  dans  une 

Ce  a efpe- 
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cfpece  d'équilibre , qui  rende  à U Rcligioi 
Procédante  la  force  ncceflairc  pour  éviter 
que  peu  à peu  on  ne  l'opprimepar  tout.  ' 
il  ne  faut  pas  s'arrêÉcr  à robjeélion  prifc 
de  ce  qu'un  Souverain  ne  peut  pas  fè  mefler’ 
des  affaires  Domeifiques  d'unautre* 

£n  eifot  (i  fe  mefler  des  affaires  qui  naïf* 
fènt  entre  un  Souverain  & fcs  fujets , c’eft 
entrer  dans  iês  affaires  Domeftiques  , cela 
n’a  jamais  été  regardé*  comme  illégitime, 
quand  il  y auneraifonruffifante.  Car  un 
Souverain  intercédé  pour  les  fujets  rebelles 
à un  autre,  lllesapoyeôc  leur  fournit  des 
moiens  d’empécher  qu'on  ne  les  opprime; 
& tela  fc  fait  même  quelquefois  fans  rup- 
ture ouverte*  avec  le  Smiveraio  des  rebelles. 
Le  Roy  de  France  peorroic  donner  lui  feul 
plus  d’exemples  de  cette  politique  que  tous 
les  autres  Princes  enfemble.  Comment 
donc  pourroit-ii  trouver  mauvais  que  dans 
un  traitté  de  Paix  on  tache  dé  procurer  quel- 
que foulagemént  par  négotiation  à desfti- 
jets  opprimez  par  fcs  ordonnances  ? - ' * '■ 
Une  peut  trouver  étrange  que  IcsPro-' 
tedans  unis  protègent  avec  force  un  million 
de  malheureux,  que  fcs  Loix  expofentà 
îtoute  forte  de  perfécutions:  & qu’ils  inter- 
cèdent puiflàmroent  auprès  de  leur  Prince 
pour  empêcher  qu’il  ne  facrifie  un  fi  grarui 
■ = ' ' ' noro- 
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ix)mbre  de  Tes  fujets  au  bon  plaifir'de  leur 
ennemicomiDun*  ■ ■ • v 

c.  Cela  confideré  on  propofe  à leurs  Excel- 
lences que  ce  qu*on  peut  faire  en.  faveur  des 
Egliies  de  France  condfte  en  deux  choies  : 
l’une  comprend  les  conceflîons  qu’il  eft  né« 
çefTairc  de  requérir  : l'autre  concerne  les  fû- 
recez  qu’il  eft  néceffaire  de  prendre. 

11  y a troischofes  à demander  à l'égard 
des  concédions*,  prcmiéremcni  ce  quire« 
garde  la  Religion  % fecondement  ce  qui  re- 
garde la  liberté  des  perfonnes}  en  troiiiéme 
lieu  ce  qui  regardeles  biens. 

A l’égard  delà  Religion , il  eft  à fouhaU 
ter  qu’on  puifTe  la  rétablir  dans  toute  l’écen- 
due  de  (à  liberté  > fans  limitation , ni  con- 
UaÎBtc  qui  falfe  peine  à la  confcîence  ^ fbit 
à l’égard  de  fes  exercices,  & des  lieux  où 
üs  peuvent  fê  faire  & des  perfbnoes  qui  y 
préfidenc  & y fervent;  fbit  à l’égard  des  £• 
«oies , . des  AfTemblées.Ecdefiaftiquesi des 
fonds  & revenus  nécefTaires,  des  fepulcures, 

^ généralcmcnc  de  toutes  les  autres  chofês  . 
qui  font  des  conféquences  naturelles  & infe- 
parables„  d’une  Religion  exercée  fans  cm-  - 
pêchemept.  . , , 

11  feroit  abfblument  à fbuhaitter  qu’bn 
put  obtenir  cet  artiçlç  en  fon  entier  > & que 
leurs  Exçelleoees  trouvaflSpnt  bon  d’y  inft-  . 

Ûer. 
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fter.  Mail  (i  la  conjooâure  des  alTaires  » oa 
d*aucres  railbns  qui  ne  peuvent  être  connues 
qu’à  ceux  voyem  les  choies  de  prés  ne 

permettent  pas  qa*oo  infifte  for  cet  article 
ioapoitam  & préfêrable  à tousJes  autres; 
on  ne  peut  fe  réduire  à moins  qu*à  deman- 
der une  entière  liberté  de  Confcience  ; qui 
emporte  au  moins  ces  conféqnences. 

I.  Qwperfonne  neibit  ftnet  à être  re- 
cherché ni  inquiété,  (bus  prétexte  d’avoir 
d*autrcs  fentimens  que  ceux  de  TEglife  Ro- 
maine, & den’affifler  point  aux  Cérémo- 
nies de  Ton  culte  ^ ni  aux  prédications  de 
iâ  doârioe. 

Ib  '(^*on  leur* laide  la  liberté  deprieè 
Dieu  dans  leurs  maifons,  qui  leur  fondes 
Aâei  de  R<^igk>n  (pr  ieur  font  diâez  par 
kuùr  Confcience.  ^ • 

• 11 1.  Qu’on  Uidè  aux  Pères  fie  aux  Mére^ 
en  fon entier,  le  droit d^ftruiie  fie  élever 
leurs  Ënfiios,  ainfî  qu’ils  le  trouvent  bon,  fic 
de  nommer  par  Teftatnenc  ou  autre 
de  Juâiee  telle  perfonne  qu’il  ‘ leur  plaira  > 
pour  avdr  le  foindefdits  Enfons  » ^ils  fom 
laidez  Mineart  au  temps  de  la  mort  de  Pere 
ficdcMerc. 

IV.  Que  dans  les  mariais  Se  Baptêmes  ' 
oa  ne  les  contraigne  à rien  en  quoi  leur 
Confeienoe  Qeieuf  permettê  pas  de  fo  con* 

, — ' i " fbr- 
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former  à la  pratique  des  Catholiques* 

V.  Que  dans  leurs  maladies,  iis  ne  foienC 
point  vifitcz  par  les  Moines , Curez,  MiC- 
(ionnaircs  , 6c  autres  fervans  à l’Eglife 
Romaine  ; fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  9 & qu’on  permette  même  qu’il  y ait 
des  perfonnes , qui  aiant  été  reçus  Minières 
ailleurs  Sc  étant  de  naifTance  ou  d’origine 
Françoifè  puiHent  fans  bruit  fans  adem- 
blées  nombreufes  les  viiîtcr  » inflruire  ôc 
confoler , félon  leurs  befbins. 

V I.  Qu’on  ne  leur  refufè  point  les  droits 
d’une  fepulture  fimple»  (ans  ceremonies  6c 
iàns  parade. 

VII.  Qu’il  leur  foit  permis  d’habiter 
indifFeremraeot  en  quelque  lieu  du  Roiau- 
me  que  ce  foit  9 fans  que  pour  les  en  exclor» 
re , on  fe  puiiTe  fervir  du  prétexte  de  la 
Religion. 

VIII.  Qu’il  leur  foit  permis  d’aller  Sc 
venir  & de  tranfporter  leur  domicile  de  lieu 
en  lieu  à leur  volonté,  même  de  fortirdu 
Roiaume  fans  empêchement  9 félon  l’an« 
cienne  coutume  du  Roiauqje,  fuivant  la- 
quelle y en  tout  temps  y les  François  ont 
eu  la  liberté  de  chercher  des  éiabliiremens 
hors  de  leur  Païs. 

IX.  Qu’ils  aient  la  libené  de  difpofor 
de  leurs  biens  par  vente  9 engagement, 

• . Ce  4 échan<* 
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échange , donation  ou  autre  voye  permire 
par  les  anciennes  Loix , ou  coutumes. 

X.  Qiie  le  prétexte  de  leur  Religion  ne 
les  prive  pas  du  droit  d'entrer  dans  les  Char- 
ges ôc  Offices , foit  de  guerre , de  judice  ou 
de  police  ; 6c  que  dans  toutes  les  Provincesi 
Villes,  Bourgs,  6c  Villages,  ils  foint  trait tez 
à cet  égard  comme  les  autres  fujets. 

XL  Que  tous  les  Edits , Déclarations, 
arrêts  , jugements  , (êntences  , 6c  autres 
aétes  de  même  nature  , contraires  à ces 
libertez  , foient  révoquez  ôc  annuliez. 

I Xil.  Enfin  , que  (i  la  violence  a ex- 
torqué d‘eux  quelque  promefTe  ou  obli- 
gation de  fe conformer  à l’Eglifc  Romai- 
ne, elle  ne  puilTe  valoir  pour  les  contrain- 
dre de  faire  aucun  aéte  de  cette  Religion, 
comme aïant  été  tirée  d'eux  par  force,  6c. 
contre  leur  intention. 

La  féconde  chofe  qui  regarde  les  con- 
ceffions , cft  la  liberté  des  perlbnrtcs  qui  en 
font  privées  fous  le  prétexte  de  la  Religion, 

II  y a plufieurs  fortes  decesperfonnes. 

(1  y a I,  des  hommes  6c  des  femmes  en- . 
fermez  ou  dans  des  prifons , ou  dans  dp 
C6nvens,fous  pré  texte  qu’ils  ont  fait  paroi-  ^ 
tre  ou  trop  d’ affedion  pour  leur  première  ' 
Religion  , ou  trop  de  répugnance  pour 
celle  où  on  les  a fut  entrer  par  force. 

• II.  Il 
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II.  Il  y a des  Miniftrcsqui  ont  été  arrê- 
tez en  France , & qui  ont  été  retenus  pri- 
fonniers  jufqu’à  prélent,  fans  qu’on  fâche 
d’eux  autre  chç>fe , fi  ce  n’eft  qu'ils  font  pri- 
fonniers  j parce  qu’on  a eu  un  très  grand 

' foin  de  cacher  ce  qu’on  a fait  d’eux.  On  a 
recueilli  neanmoins  de  diverfes  circonftan- 
cesi  Ôc  de  quelques  paroles  échapées  aux 
principaux  Miniftres  de  la  Cour  de  France, 
qu’il  y.  en  a au  moins  plufieurs  qui  font  enco- 
re vivans.  Il  cft  même  aile  de  reconnoître 
que  ces  fidèles  Paftcui  s ne  font  pas  eftimez 
fort  coupables , puisqu'on  ne  les  a pas  fait 
mourir.  Car  ceux  qui  ont  fait  dans  les  Pro- 
vinces quelques  alTembléesnombreufes,  & 
qu’on  a trouvé  bon  d’aceufer  d’avoir  contri- 
bué ou  participé  à quelque  prétendu  foule- 
vement , ont  été  exécutez  (ans  mifericorde, 
quand  on  a pû  les  faifir. 

. Ceux-ci  donc  aïantété  feulement  mis  en 
prifon  ont  été  clairement  juftifiez  par  là  de 
toute  entreprife  capable  de  troubler  le  repos 
public  : & la  peine  même  qu’on  leur  fait 
îbulFrir  démontre  qu'ils  n’ont  point  com- 
miVd’autre  crime , ^que  d'avoir  donné  des 
inftruékions,  desconfolations,  6c  des  en- 
couragemens  en  fecret  à ceux  qui  ont  voulu 
les  recevoir  dans  leurs  maifons. 

III.  Il  y a plufieurs  centaines  de  per- 

Cc  J foQ- 
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Tonnes  condamnées  aux  Galeres  ,dont  plu* 
fieurs  fom  aduellemcnt  contraints  de  iêr*» 
vir , 6c  traittez  avec  une  barbarie  dont  les 
Turcs  6c  les  Maures  auroiem  honte  9 aui& 
tôt  qu’ils  donnent  la  moindre  marque  de 
leur  répugnance  pour  les  pratiques  de  la 
Religion  Romaine.  Les  autres  font  étroit- 
tement  gardez  dans  les  priions  les  plus 
incommodes,  les  plus  ai&eufes,  les  plus 
iâles  qu’il  y ait  dans  tout  le  Royaume. 

Dans  la  condamnation  de  tant  deper- 
Tonnes  à ce  Tupplice  9 qui  lélon  les  loix  du 
Royaume  , ne  devroit  être  infligé  qu’à 
des  Brigands , à des  vagabonds  lâns  feu  ni 
lieu  9 & à des  gens  qui  ont  donné  dès 
leur  jeunefle  des  marques  d'une  ame  toute 
corrompeü,  on  n’a  eu  égard  ni  à l’âge, 
ni  à la  qualité  des  perTonnes  ni  à la  natu^ 
re  des  prétendus  aimes  qu’on  leur  a impu- 
tez i & on  y a condamné  des  Gentilshom- 
mes, meme  d’une  Isaiflancc  didinguéci 
des  Avocats 9 des  Marchands,  de  bons 
Bourgeois,  des  perTonnes  avancées  en  âge  , 
au  delà  de  celui  après  lequel  on  relâche 
même , félon  les  loix les  Tcelcratsquî  y 
ont  été  condamnez  i ferpetuïté. 

Quoi  qu’il  en  (oit  mort  un  grand  nom- 
bre de  miTere«  de  Tatigue , 6c  de  mauvais 
traictemens , il  en  relie  encore  des  cenuines 

du 
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du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  condamnez 
à cet  infome  foppHce,  dès  le  temps  de  U 
révocation  de  rÊdit  de  Nantes , ou  peu 
après  ) ôe  on  en'^ioffît  le  nombre  tous  les 
jours  £bus  divers  prétextes. 

Il  y a tout  lieu  d’crpercrque  leurs  Ex- 
cellences ayant  là  delTus  de  preflantes  in- 
firuâions  de  la  part  de  leurs  Souverains  t 
feront  toutes  les  inftances  néccflaircs , fé- 
lon leur  zcle  & leurî.  pietc , pour  obtenir 
la  délivrance  de  tous  ces  dignes  6c  (îdeles 
Chrétiens , dont  la  plûpart  ne  fouffrent  que 
pour  n'avoir  jamais  adhéré . par  le  moindre 
confent^nent , aux  erreurs  de  l'EglifcRo* 
mainc)  qt)^ques.uQspour  mroir  donné  des 
marques  ^bÜqu^e  leur  répentance/après 
avoir  témoigné  quelque  fôibleflè  paifagere  t 
dans  la  (ùrpriib  d’une  première  terreur. 

' Sur  quoi  leurs  Excel  lences  ibnt  très  hum- 
blement fuppliées  de  remarqucr,que  les  Au- 
theurs  de  ces  injuftices  ayant  honte  de  les 
commettre  * les  désavoüent)  & pour  les  ex-" 
curcr,prctcndcnt  qu'il  n'y  a perfonne  de  con-* 
damné  à ces  peines  fîmplcment  pour  laReli- 
gion:  mais,di(ênt-îl8>  pour  avoir  désobéi 
aux  Edits  èc  Déclar^tons  qui  alFujettinfenc  à 
ces  peines  ceux  qui  les  violent  : telles  que 
font  Ifô  Déclarations  qui  défendent  de  for- 
tir  duRoyaume^de  faire  dcsAflèmblées  pour* 
exCTcer  la  Religion  Réformée,  ôcc*  Mais 
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Mais  ce  n*e(l  qu*une  défaite  parce  que  ces 
Edits  & Dcckrations  n'ont  été  donnée$  que 
fous  le  deifein  caché,  d'opprimer  la  Con-, 
fcicnce  des  Protedans  ^ de  leur  ôter  tout 
fouvenir  de  leur  doârine,  & de  les  forcer  à 
demeurer  chez  eux  « où  ils  étoient  expofez 
atome  forte  de  violences  ôc  d'indignitezy 
jufqu'à  ce  quils  euiTeot  la  complaifance  d'ai* 
leràlaMelTe, 

On  leur  faifoit  donc  exprès  par  un  Edit, 
ou  une  Déclaration  un  crime  de  ce  qui  % 
fans  cela  » n'en  auroit  pas  été  un  ; afin  de 
pouvoir  les  affujettir  à une  peine  dont  la 
frayeur  les  contraignit  de  Ce  livrer  à leurs 
Ennemis , de  peur  d'être  condamnez  à la 
mort,  s’ils  formoiept  le  deifein  de  leur  é«. 
chapperparla  fuite. 

Il  eft  donc  . évident  que  ces  perfonnes 
condamnées  pour  avoir  contrevenu  à des 
Déclarations  laites  exprès , pour , fous  des. 
prétextes  mendiez, opprimer  leur  Confcieti- 
ce,ôc  détruire  leur  Religion,  font  en  effet 
condamnez  pour  la  Religion,  fans  laquelle 
ils  n’auroient  jamais  encouru  ces  peines. 

La  croiliéoae  chofe  qui  regarde  les  concei* 
(ions , eff  la  reditution  des  biens  à ceux  qui 
font  fortis  du  Royaume , à cauiê  de  la  Re« 
iigion;  foitqn’ils  ayent  ,été  env()yez  hors 
de  ce  Royaume  par  les  ordres  du  Roi , com  • 
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jne  les  Confeflfeurs , qui  » après  une  longue 
prifoD , ont  été  conduits  jufques  fur  la  fron- 
tière par  des Gardes  qui  leur  avoienc  été 
donnez  exprès  : comme  au(C  ceux  qui  ont 
été  cranfportez  dans  les  Colonies , (ous  le 
prétexte  de  leur  conftance  ^ qu’on  appeloit 
opiniâtreté i ou  de  leur  repentance,'  après 
avoir  eu  la  foiblelTe  de  figner , qu’on  appel- 
Xoiirecheme  : & enfin  les  Minières , à qui» 
parl’Ëdit  même  de  révocation  del’Ëdit  de 
Nantes,  il  étoit  ordonné  de  (c  retirer  du 
Royaume. 

^it  qu’ils  (oient  fortis  contre  les  défênfes 
portées  par  les  Edits  & déclarations  > afin 
de  pouvoir  mettre  leur  Confciencc  en  U*  ^ 
bercé  î & réparer  par  une  repentance  édifi- 
ante la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  promettre 
d’adherer  à la  Religion  Romaine. 

Quoiqu’il  y ait  de  la  différence  dans  lei 
circonfiances  deces  cas  particuliers, il  y aune 
chofe  commune  à tous  > c’efi  qu’il  efi  inoüi, 
avant  cette  dernière  perfecution , qu’on  ait 
ôté  à quelqu’un , pour  la  feule  caufe  dé  la 
Religion , ni  la  liberté  de  (e  retirer  ailleurs  » 
ni  le  droit  de  dirpofer  de  Tes  biens.  ( )n  n*a 
qu’à  lire  tous  les  Edits  rendus  pendant  foi- 
Xante  ans  en  France  % après  les  corn  nencc- 
mens  de  la  Réformation  j & on  y verra  que^ 
la  liberté  defbnir  du  Royaume  y eil  accor- 
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dèeàtous  ceux  ne  s*accommodoient  pas 
de  la  Religion  Romaine , & on  n’y  verra 
point  qu’on  les  dépouille  de  leurs  biens,  en 
leur  accordant  cette  liberté. 

Cette  nouveauté  a été  introduite  en  France 
par  un  tour  des  Jefuites , qui  ont  fait  valoir 
ainii  le  Droit  Canonique fuivant  lequel  ceux 
qui  font  déclarex  Hérétiques  font  ellimezde- 
çûs  de  leurs  biens , honneurs , dignitez , prée- 
, minences , &c.  mais  Droit  qui  n’a  jamais  eu 
de  vertu  en  France,  & contre  lequel  tous  les 
François fe font  Ibulcvei  en  to«  temps,  fur 
tout  en  faveur  de  Henri  IV.  - que  le  F^e  & 
les  Elpagnols  vouloient  faire  paflèr  pour  de* 
chu  de  tous  fes  droits  à la  Couronne,  comme 
Hérétique  & comme  Relaps. 

La  chofe  étant  donc  injufte  en  eïle*même, 
& contre  le  droit  commun,  il  n’y  a rien  de 

?Ius  raifonnabk,  ni  deplqs  digne  des  Etats 
roteftans,  que  de  demaiMer  juftice  à cet 
égard,  & de  faire  reftituer  leurs  biens  à tous 
ceux  qui  en  ont  été  privez  pour  caufe  de  Re- 
ligion , en  quelque  maniéré  qu’ils  fe  trouvent 
d^olus  prélentemcnt.  - 
Il  s’én  trouve  de  déUifïèz  aux  plus  proches 
parens;  & il  y en  a d’autres  dont  leRpys’eft 
faifî , & qu’il  a mis  entre  les  mains  de  fes  Re* 
ceveurs  ; âé  d’autres  encore  dont  il  a dilpofé, 
en  les  donnant  à d’autres  qui  n*y  avoient  ni 
droit  ni  prétention  fondée  fur  aucun  prétexte.  • 

..  Toutes  leiÿielles  difpofitions  étant  con- 
tre la  juftice,  Elles  doivent  être  toutes  révo- 
quées & annullées , & lefdits  biens  rendus 
à leurs  légitimes  poueffeurs,  avec  droit  d’en 
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nier  comme  de  leur  propre , & de  telle  manière 
qu’il  leur  plaira. 

Cela  eft  d’autant  plus  digne  de  l’entremife 
des  Souverains,  que  tous  les  Réfugiez  font 
devenus  leurs  fujets,  . foit  par  la  Natu- 
ralité, qui  leur  a été  acordée  en  plu- 
fieurs  lieux  ; foit  par  le  long  le  jour  de 
les  établilfemens  fixes  qu’ils  y ont  for- 
mez; foit  par  le  commerce,  ou  les  charges  & 
Offices  qu’ils  y exercent,  même  dans  les  ar- 
mes & dans  les  Maifons  dés  Princes , qui  leur 
ont  fait  l’honneur  de  les  recevoir  à leur  fervice. 
De  forte  qu’en  redemandant  les  biens  des  Ré- 
fugiez, ils  ne  feront  que  donner  à leurs  fujets 
la  protection  qui  leur  eft  dûë,  & repeter  les 
biens  de  ceux  qui  leur  appartiennent  en  cette 
qualité  de  fujets. 

Après  les  conceffions,  il  eft  naturel  de  de- 
mander des  fûretez  ; & cet  article  eft  tout  aulfi 
néceflàire  que  les  conceffions  mêmes , puis 
qu’il  eft  évident  qu’il  feroit  Equivalent  de 
n’obtenir  rien,  ou  d’obtenir  quelque  chofè  fans 
affûrance  qu’il  feroit  gardé. 

Leurs  Exccll.  favent  qu’elle  confiance  on 
peut  prendre  aux  paroles  données  par  la  Cour 
de  France , principalement  dans  les  affaires  de 
Rcligioiv,  ou  aux  Edits  mêmes  les  plus  folem- 
nels,  après  que  l’Edit  de  Nantes , fifolennel- 
lement  donné , & tant  de  fois  confirmé  a été 
révoqué  d’une  manière  fi  funefte  à tant  de  mil- 
liers de  familles.  Il  eft  donc  bien  important 
de  pourvoir  à la  fûreté  des  chofes  qu’on  aura  pû 
obtenir  : mais  cela  ne  fera  pas  aifé , s’il  ne  plaift 

aux  Souji^erains  de  fe  faire  une  affaire  de  les  ob- 
* * „ 
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fcTver  j fur  quoi  il  y a deux  chofes  à confidt'rer.  ' 
La  première , cft  qu'il  faut  avoir  égard  à 
prévenir  toutes  les  fraudes , fuites , & équivo- 
ques qui  pourroient  donner  occalion  à éluder 
ccquiauroitété  convenu,  & pour  cet  effet  il 
feroit  néceflàire  de  prendre  gpde  à exprimer 
'd’une  manière  nette , prècife , diftinèt^  la  cho- 
ie demandée  ; ' & de  prendre  garde  aum  que  les 
termes  de  la  conceflion  fuljfent  li  clairs  & (i 
fimples , qu’il  ne  pût  y refter  de  prétexte  à au- 
cune interprétation;  exception",  ni  reftrièlion. 

A c3hlè  dequoi  il  faudroit  envilàger  les  cho- 
fes qu’on  auroit  à dejnandçç , de  tous  les  cotez, 
pour  pouvoir  les  bien  détailler , & donner  à 
leur  explication  toute  l’étendue  néceflàire  afin 
de  ne  rien  oublier.  ' •, 

C’eft  fur  quoi  on  offre  des  Mémoires  à leurs 
Excell,  aulïî-tôt  qu’il  leur  plairra  de  les  reque- 
'vrir , & de  déclarer  le  fujet  fur  lequel  ils  délire- 
ront d’avoir  des  éclaircifïemens. 

La  fécondé,  eff  que  la  plus  grande  fureté 
qu’on puillè  prendre  conlîfte  dans  la  manière 
forte,  vive,  ardente  ,&  ferieufè  dont  il  plair- 
ra aux  Etats  Proteftans  de  prendre  cette  affaire, 
étant  certain  que  s’ils  s’y  portoient  froidement, 
la  France  eft  toute  dipoféc  à les  refufer  ; au  lieu 
que  fi  elle  voit  qu’ils  s’y  portent  avec  affèdion, 
comme  à une  affaire  qui  les  touche,&  leur  tient 
au  cœur , elle  fera  plus  facile  à accorder  ce 
' qu’on  lui  demandera  ; & plus  fidèle  à tenir  cc 
qu’elle  aura  accordé. 


FIN, 
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